
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



:^;^m^: 



y'h^if 



UNiVERSITEITSBIBUOTHEEK GENT 





Digitized by 



Googk 



fit • .JS, 



*-^i ':^l 






t^L \ W. 



\ifcîi6^ 






^^^ 



w/JV\c^>ff^'M^ 



i; HUILE 



I OIKUEMOr 



IVIOVi ^HKHAPFÎ^Tiy 



'"'iGH 






==1' 







, 1 



Digitized by 



Google 



■'i-m 



L'HUILE 



DE 



FOIE DE MORUE. 



i 

\ 

Digitized by VjOOQlC 



Paris. — liuprimerie ae L. MAiTiner, rue Migtioii, 2. 

Digitized by VjOOQ IC 



L'HUILE 



DE 



FOIE DE MORUE 



imiSAGÉI SOOS TODS LKS RAPPORTS 



coaae 



MOYEN THÉRAPEUTIQUE 



PAE 



L. J. DE JONGH, 

Doctonr^mtfdecio & La Haye. 



PARIS 

LIBRAIRIE DE VICTOR MASSON, 

PLACE DB l'ÀC0LE-DB-hADECI1CB , 47 

1853 



Digitized by 



Google 



\* * -, rV 



Digitized by 



Google 



PRÉFACE. 



Quoique ce travail ait été raodelé sur un pré- 
cédent ouvrage, publié par moi en 1843, sous 
le titre de Disquisitto comparativa chemico-medica 
de tribus oiei jecoris aselli speciebm, on verra, 
qu'excepté l'analyse chimique des trois espèces 
d'huile du commerce, qui n'a pu subir des chan- 
gements notables, tout a été de nouveau élaboré, 
et l'ensemble augmenté, non seulement de nou- 
velles analyses d'espèces d'huile peu ou point 
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II PRÉFACE. 

connues lors de la publication de mon {wécédent 
ouvrage, mais encore de chapitres sur les falsifi- 
cations derhuile de foie de morue et sur les moyens 
de reconnaître Thuile véritable; sur le choix qu'il 
convient de faire, sous le rapport médical, parmi 
les différentes espèces, et enfin sur Faction théra- 
peutique de ce remède- De plus, la partie histori- 
que a été complétée par une histoire de Tanalyse 
chimique, et quant à la bibliographie, je crois 
l'avoir rendue aussi complète que possible. Le 
chapitre traitant des maladies contre lesquelles 
rhuile de foie de morue est indiquée a été en- 
tièrement refait; il a été enrichi, non seulement de 
tout ce que la matière à traiter a offert d'intéres- 
sant depuis 1843 jusqu'à ce jour, mais encore 
d'observations importantes, en partie empruntées 
à d'illustres praticiens , en partie faites par moi- 
même. En un mot, cet ouvrage se distingue 
surtout du précédent, en ce qu'il peut être consi- 
déré comme une monographie complète de l'huile 
de foie de morue, tandis que ma Disquisitio corn- 
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PRÉFACE. m 

parativa était destinée seulement à faire connattre 
la différence thérapeutique et chimique des di- 
verses espèces d'huile rencontrées dans le com- 
merce. 

L.-J. BB JoNGHy 

Med, Doct. 

La Haye, janvier 1853. 
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CHAPITRE PREMIER. 

HISTOIRE DE L'emPLOI MÉDICAL DE l'hUILE DE FOIE DE MORUE. 

L'emploi médical des huiles de poisson date des temps 
les plus reculés. Selon Pline, les Romains se servaient déjà 
ie Y huile de daMpAin, intérieurement contre Thydropisie, 
extérieurement contre les exanthèmes invétérés et les taies 
de la cornée , et en fumigations dans des cas de syncopes 
hystériques. On l'obtenait par la cuisson, de la même façon 
que de nosjourson prépare encore quelques espèces d'huiles 
de foie de morue. Il mentionne aussi l'usage de Yhuile de 
phoque comme remède antihystérique, surtout en fumiga- 
tions. On trouve encore dans les ouvrages des anciens Yhuile 
de baleine^ citée comme remède officinal (»). Cette huile était 

(<) M. Kopp a appris, par hasard, qu'on emploie depuis forl longtemps 
aux Iodes occidentales, et principalement dans Tlle de la Trinité, Thuile de 
baleine contre les maladies de la peau et du foie, et contre les scrofules. Con- 
sulté par écrit par un malade d'itcosse, il lui prescrivit Thuile de foie Ce 

i 
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2 HISTORIQUE. 

prescrite inlérieurementdans des cas de constipation obsti- 
née, extérieurement contre la teigne. Vhuile de foie de Gadus 
Iota, alors connue sous le nom de liqtior mustelœ fluiiatilh 
hepaticus, est recommandée par Pline contre les taies de la 
cornée, et Yhuile de Lahrus scahrus s. Checlinus ecarus, 
Lacép., est citée comme excellent résolvant contre diffé- 
rentes espèces de tumeurs. 

Quoique Yhuile de foie de morue ait été employée depuis 
un temps immémorial, comme remède populaire, contre 
le rhumatisme, la goutte et le rachitisme, en Suède, en 
Norwége, en Hollande, en Souabe,eri Westphalie et dans 
les provinces Rhénanes, il paraît qu'elle n'a pas été pres- 
crite par les médecins avant 1766. Selon M. Bardsley ('), 
elle fut introduite cette année dans l'infirmerie de Manches- 
ter , où , selon M. Darbey (^), la particularité suivante donna 
lieu à son emploi dans cet établissement. Une femme at- 
teinte de violentes douleurs rhumatismales prit de Thuile 
de foie de morue, et guérit promptement. Elle raconta ce 
fait au docteur Kay, un des médecins de Tinfirmerie, qui n'y 



morue. Quelque temps après, sou patient lui adressa une lettre contenant 
les particularités suivantes : « Pai parlé du conseil que vous m'avez donné 
k ma tante, qui habite Plie de la Trinité et qui se trouve actuellement en 
Ecosse ; elle m*a fait observer que, depuis les dii dernières années, on se 
sert beaucoup de ce remède aux Indes occidentales, n était toujours d'usage 
d'envoyer les nègres scroruleux, lépreui et scorbutiques, dans Tlle Gaspa- 
ril, située dans le golTe de Paria. Depuis qu'on a commencé la pèche de la 
baleine entre nie de la Trinité et le continent du nouveau monde, dans le 
goire de Paria, ces malheureux, obligés de travailler dans l'huile de ba- 
leine, guérissaient tous de leurs terribles maladies. Depuis ce temps, les 
habitants de l'Ile de la Trinité envoient dans l'Ile Gasparil tous ceux qui 
sont atteints de scrofules. La grande cure consiste à placer les malades 
au milieu de la baleine pendant que le lard est dépecé, de sorte qu'ils 
prennent, pour ainsi dire, un bain d'huile de baleine. « Denkwurdigkei' 
ten in der aerzliche. Praxis, Bd. IV. 

(«) Médical reports. London, 1807, p. 20. 

^*) Percival's médical essays. Warringlon, -4* édition, p. 360. 
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EMPLOI MÉDICAL DE l'hUILE DE FOIE DE MORUE. 3 

fit pas grande attention , en ce qu'il pensait devoir attribuer 
cette guérison au changement de temps et à l'action des 
remèdes pris antérieurement. Cependant, un an après, 
ayant une rechute, cette femme prit de nouveau et exclu- 
sivement l'huile de foie de morue, qui amena bientôt uno 
guérison radicale. Cette fois, le docteur Kay, convaincu de 
l'efficacité du remède, l'introduisit dans son infirmerie, où 
depuis ce temps son emploi a été continué avec le plus 
grand succès. 

En 1771, nous la trouvons prescrite par M. Percival (*), 
comme un excellent remède contre le rhumatisme chro- 
nique, et en 1801, M. Hull (*) cite un cas d'ostéomalaxie 
guérie par l'emploi de l'huile de foie de morue. 

Si maintenant nous considérons que, selon M. Bardsley, 
l'huile de foie de morue a été employée continuellement 
avec le meilleur succès dans l'infirmerie de Manchester, et 
que la consommation annuelle de ce remède y a été tou- 
jours en augmentant; il est vraiment étonnant que les 
médecins anglais soient restés si arriérés quant à l'emploi 
plus général de ce remède. Je pense môme que l'attention 
des praticiens anglais n'a été plus généralement portée sur 
l'huile de foie de morue qu'en 1841, et que M. Bennett y a 
beaucoup contribué par son excellent ouvrage, intitulé : 
Treatise on the oleum jecoris aselli,etc. 

En France , l'usage plus général de l'huile de foie de 
inorue a tardé plus longtemps encore (*). En 1844, on ne 
pouvait , même à Paris , s^ procurer une huile de qualité 

(*) PERCivAL'smedicaî essaj/s, p. 354. — Bepertorium chir. «. med. 
Ahhandlungen Bd. I,p. 298. — Sammlung auserlesener Abhandlungen fur 
praktische Âertze, Bd. XIV, p. 350. — Capuron, UuUelin des sciences 
médicales f vol. II, p. 439. 

(2) Translation of 3al'delocque*s memoirs on thç cœsarian opération. 
Manchester, 1801, p. 159. 

(3) Voyez page 44. 
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A HISTORIQUE 

médiocre (*). L'emploi de ce remède, devenu dans les Irois 
dernières années de plus en plus général en France , y a fait 
connaître son action salutaire contre les affections des or- 
ganes respiratoires et les maladies de la peau. 

Bien que l'emploi de Thuile de foie de morue s'est consi- 
dérablement augmenté en Belgique et en Hollande depuis les 
dix dernières années, ce remède était déjà généralement pres- 
crit, il y a vingt-cinq à trente ans, par les médecins de ces 
pays. Nous trouvons môme qu'en 1817, MM. Van den Bosch, 
de Rotterdam (') et Bodel, de Dordrecht (*), k prescrivaient 
déjà avec le meilleur succès contre le^achitisme» 

L'huile de foie de morue a peut*être été prescrite en 
Allemagne avant de l'avoir été en Hollande ; car M. Katsen- 
berger(*) se rappelle avoir entendu soa père, vieillard de 
quatre-vingt-dix-huit ans, raconter qu'au commencement 
de sa carrière médicale , il connaissait déjà l'huile de foie 
de morue comme un excellent remède contre la goutte, et 
M. Gunther,qui dit se rappeler qu'en 1778, àHardenberg, 
sa ville natale , les goutteux avaient l'habitude d'aller cher- 
cher ce remède chez un tanneur, assure aussi l'avoir pres- 
crite lui-même plus tard avec beaucoup de succès contre 
cette maladie (*). 

Quoique l'huile de foie de morue ait été prescrite de loin 

(1) M. Bretonneau, à Tours, fut le premier eu France qui apprit par ha- 
sard à cooaattre la vertu aatirachitique de Phuile de foie de morue. l\ 
traitait ^epuis longtemps sans le moindre succès un enfant rachitique d'un 
négociant hollandais, lorsque celui-ci lui fit observer que son fils aîné, at- 
teint de la même maladie, avait été guéri en Hollande par Thuile de foie de 
morue. Ressaya alors ce remède, dontTaction salutaire se manifesta d'une 
manière inespérée (*). 

{*) Geneeskundige waarncmingcn, Utrccht, 1825, p. 447-450. 

(i) Ibid. 

(<) HuFELAKU's iourna/, 1824, St. 2, 3 u. 5. 

;*; Hufeland's Journal^ aug. 1824, p. 3. 

{*) Traité de Ihcmi'euUqne et de mal, wc</., vol. I, p. 285. 
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EMPLOI MEDICAL DE L HUILE DE FOIE DE MORLE. O 

en loin par ^^quelques médecins d'Angleterre , d'Allemagne 
et des Pays-Bas, il faut pourtant reconnaître que c'est 
M. Schenk, de Siegen , qui, en 1822, attira particulière^ 
ment l'attention des médecins sur ce remède. 

Après cet aperçu général , nous allons faire suivre dans 
l'ordre chronologique tout ce qui a été publié d'intéressant 
relativement à cette question depuis 1822 jusqu'à ce jour. 

En 1822 , M. Schenk (*) pubUe sa première série de seize 
observations sur autant de cas de rhumatisme chronique 
contre lesquels Thuile de foie de morue avait été employée 
avec le meilleur succès. Ces observations et une nouvelle 
série de vingt autres , publiée quatre ans plus tard , atti- 
rèrent l'attention des médecins sur l'action salutaire de 
rhuile de foie de morue contre le rhumatisme chronique, et 
les décidèrent à rechercher par eux-mêmes jusqu'à quel 
point ce remède justifiait la réputation dont il jouissait 
depuis si longtemps comme remède populaire. 

En 1823, quand l'emploi de l'huile de foie de morue était 
devenu un peu plus général par la première série d'obser- 
vations publiée par M. Sthenk on essaya à la Charité de 
Berlin l'emploi de ce remède contre le rhumatisme chro- 
nique, pour y faire en quelque sorte l'expérience de son 
action plus ou moins salutaire contre cette maladie. Cette 
expérience ne donna que des résultats assez défavorables ('); 
mais , comme plus tard l'huile de foie de morue a été em- 
ployée avec le meilleur succès dans le môme établissement, 
il est plus que probable que l'huile des premières expériences 
n'avait pas été de la véritable huile de foie de morue ('). 

(') Hufeland's /ourna^ Bd. XXXV, St. 6, p. 31. 

(') Rust's Magazin fur die gesammte Heilkunde, Bl. XVIIÏ, Hcft 2, 
p. 360. 

[^) Jahresbericht iiber des Charité Krankenhaus zvk Berlin ^ 1832, von 
Slabsarzt Kukk, mRusi's Magasin fur die gesammte Heilkunde ^ Bd. XLVUI, 
p» 52. 
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En 1824, deux ans après que M. Schenk eut publié sa 
première série d'observations, M. Gunther (*) confirme 
Faction salutaire de l'huile de foie de morue contre la goutte 
chronique , se basant sur une expérience de plusieurs an- 
nées. Dans cette même année, MM. Spiritusf ),M6nnig ('), 
Kolkmann (*) , Schûtte (*), Hufeland (") et Wesener (') pu- 
blient leurs observations sur Faction de Thuile de foie de 
morue. MM. Spiritus, Wesener et Kolkmann ne Favaient 
employée que contre le rhumatisme et la goutte chroniques, 
tandis que les autres avaient aussi appris à connaître son 
action salutaire contre le rachitisme et différentes affections 
scrofuleuses. Un cas de goutte guérie par Fhuile de foie de 
morue, mentionné par M. Wesener , est surtout très inté- 
ressant. La maladie était arrivée à son plus haut degré, et 
quoique ayant résisté pendant huit ans à tous les efforts de la 
science, quatre bouteilles d'huile de foie de morue suffirent 
pour amener une guérison radicale. Les cas mentionnéspar 
M. Schûtte sont moins intéressants. Onze malades, dont 
5 rachitiques , 5 autres atteints de carie scrofuleuse, 
et de fongus articulaire, furent guéris en peu de temps par 
l'emploi de ce remède. M. Katzenberger (•) conseille le 
premier Fhuile de foie de morue en lavements ; en outre il 
la recommande comme excellent vermifuge. Dans cette 
année paraissent les dissertations de MM. Buyze (*) et 

(1) Hufeland's Journal y Bd. LIX, p. 3. — Harles, Mein Westphalische 
JahrbUcher, Bd. IX, St. 1. 

(2) Hufeland's Journal, Bd, LIX. — Horn's Archiv fur med. Krfah- 
rung, aug. 1824. — Rust's Magazin, Bd. XVI, p. 566. 

(3) Rust's Magazin, Bd. XVI, Heft 3, p. 567. 
{*) Hufeland's Journal, Bd. LIX, St. 5. 

(5) HoRN*s Archiv fur med, Erfahrung, 1824, p. 79-92. 

(6) HoFELANo's Joumal, Bd. LVIII, St. 5, p. 7. 

(7) Ibid, 

;8) Hufeland'* Journal, Bd. LIX, p. H8. 

(9) Dissertatio inauguralis de usuolei jecoris aselli, Lugd. Batav., 1824, 
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Suringar (*).Ce dernier émet l'opinion que, si Thuiledefoie 
de morue donne (Jes résultats si satisfaisants contre le rachi- 
tisme, c'est qu'elle reproduit la gélatine dont le sys- 
tème osseux est en grande partie dépourvu dans cette ma- 
ladie (?). 

En 1825, paraît une brochure de M. Van den Bosch, (*), 
dans laquelle rhuile de foie de morue est fort recommandée 
contre le rachitisme. Amené à son usage par M. Bodel, 
M. Van den Bosch assure l'avoir prescrite depuis 1817 avec 
un tel succès contre cette maladie, que depuis ce temps il 
n'a jamais employé contre elle aucun autre remède. Cette 
confiance dans l'huile de foie de morue est justifiée par la 
guérison de plusieurs cas de rachitisme contre lesquels une 
foule d'autres remèdes, pris antérieurement, étaient restes 
sans effet. Dans cette année, l'huile de foie de morue est 
également recommandée par MM. Rust (*), Beckhaus (*), 
Kçrkhof (*) et Osberghaus (*). M. Rust guérit par l'emploi 
de l'huile de foie dé morue une ischiagre qui avait résisté 
pendant sept mois à tout autre remède, et de la guérison 
de laquelle on commençait à douter. M. Beckhaus obtint 
la guérison de paralysies goutteuses et rhumatismales par 
l'emploi de l'huile de foie de morue, et M. Osberghaus, le 
premier qui l'a conseillée en frictions sur le ventre, confirma 
l'observation de M. Spirîtus, que l'huile de foie de morue 
ne nuit aucunement à la digestion, quand elle n'est pas ad- 
ministrée à trop forte dose. En outre, il dit avoir reconnu 
à cette huile des propriétés diurétiques et diaphoré tiques. 

(*) Dissertatio inauguràlis de oleo jccoris aselli. Lugd. Batav., 1824. 

(2) Geneeskundige waarnemingen. Utrecht, i825, p. 447-450. 

(3) Rust's Magasin, Bd. XX, Heft 3, p. 54. 
{*.) /6id., Bd. XX, Heft 3, p. 189 

(^) Geneeskundige waarnemingen, van D' Van den Bosch. 
(6)«dst'8. A/^flfajsin, Bd. XX, Heft 3, p. 562. -^ Hufeland's Journal, 
sept. 'iS25^.p^ 131. 
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En 1826, paraît la seconde série de 20 observations de 
M. Schenk (*), formant avec la première, publiée antérieu- 
rement, un total de 86 observations. Il se trouve dans le 
nombre : des cas de rhumatisme universel et local ; plusieurs 
cas de rhumatisme répercuté, dont un sous la forme de 
rhumatisme des organes du bas-ventre, et deux sous la 
forme de cardialgie ; des cas de rachitisme, et enfin, un 
cas très intéressant de carie scrofuleuse. Tous ces cas, trai- 
tés antérieurement sans succès par d'autres remèdes, ont 
été guéris par l'emploi deThuile de foie de morue. M. Schenk 
a trouvé ce remède d'une action si constamment salutaire 
contre le rhumatisme, la goutte et les scrofules, qu'il le con- 
sidère, employé contre ces différentes maladies, comme un 
spécifique aussi précieux que le quinquina contre la fièvre in- 
termittente, et le mercure contre la syphiHs. A cette époque» 
M. Schenk donne encore la préférence aux espèces claires. 
M. Spilla (') confirme l'action salutaire de l'huile de foie 
de morue contre le rhumatisme ♦chronique et la goutte. Il 
cite, en outre, un cas de coxalgie scrofuleuse et un cas d'in- 
continence d'urine également guéris par l'emploi de ce re- . 
mède. Mentionnons encore les dissertations sur l'huile de 
foie de morue de MM. Elberling (*), Reder{*} et Spaar- 
mann (*),qui contiennent tout ce qui était connu jusqu'alors 
sur ce remède. M. Elberling traite surtout l'histoire na- 
turelle des différentes espèces dont se compose la famille 
des Gadus. M. Reder s'occupe principalement de l'action 
de l'huile de foie de morue sur quelques réactifs, et M. Spaar* 
mann de l'analyse chimique de cette huile. 

(*) Hufeumd's Journal, 6d. LXll, St. 3, p. 3. 

(2) Dos medicinische Klinikumzu Rostock. {Erster Bencht, 1826, S. 66.) 
(^) Carol. Gust. Elberling, Dissertatio de oleo jecoris aselH. Berolini, 
1826. 

{*} Reder, Dissertatio inauguralis de oleo jecoris aselli. Roslochii, 1826. 
(5) C.-F. Spaarmaw, Dissertatio de oleo jecoris aselli, Rostocbii, 1826. 
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En 1827, MM. A. Roy f) et Von den Busch (') confirment 
Taction salutaire de Vhuile de foie de morue contre le rhu* 
matisme chronique et le rachitisme. Le dernier cite, en ou- 
tre, des cas de pédarthrocace observés par M. Luders 
à la clinique de Kiel , et guéris par Thuile de foie de 
morue. 

En 1828, rhuile de foie de morue est fort recommandée 
par MM.Pehr(*), Gunther(*) et Gumpertf). M. Pehr cite sur- 
tout sa rapidité d'action dans le rachitisme, tout en avouant 
qii*il n'a pas été aussi heureux dans son emploi contre le 
rhumatisme et la goutte. M. Gunlher, qui l'avait déjà pres- 
crite en 1824 contre le rhumatisme et la goutte, reconnaît 
aussi son efficacité contre les affections scrofuleuses ; et 
M. Gumpert assure avoir observe des prodiges de l'emploi 
de ce remède dans des cas d'ulcères scrofuleux avec fièvre 
hectique, en ce que, dans des cas pareils, ce remède effec- 
tuait ordinairement la guérison dans les trois mois. 

En 1829, rhuile de foie de morue est recommandée par 
M. Busch (^) contre le rachitisme et les affections scrofuleu- 
ses, et surtout contre Texostose et la carie scrofuleuses. 
M. Fehr (') assure, cette même année, avoir obtenu de meil- 
leurs résultats que les années précédentes par l'emploi de 
l'huile de foie de morue contre le rhumatisme et la gouUe. 
M. Amelung (*) conseille son emploi contre l'ischiagre rhu- 

(^) Nieuwe verhandelingen van het koningîyk Nederlandsch InstUuut, 
4827, !•' deel. 

(2) Med, chir, Zeilmg, 1827, n^ 90, S. 205. 

(3) Verhandlungen der Vereinigten arzlichen Gesellschafiender Sclmeitz f 
1828, p. 16. 

(i) Jahrbiicher der philosophisch-medicinischen Gesellschaft in Wurshurg, 
von Friedreicu, 1828, Bd. L 

(5) Hufeland's Journal, Bd. LXVI, St. 6. 

(•) Bosch, Systematisches Repertoriumy 1829, Heft 2, S. 193- 

HeckevCs Annaleny juli 1829. 

(8) Hufeland's Jourwûi, Bd. LXVU, St. 5, S. 102. 
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10 HISTORIQUE. 

matismale; et enfin, M. Riecke (*) la recommande contre 
les hémorrhagies héréditaires. 

En 1830, MM. Saltinger ('), Hahnekrot ('), Basse (*), 
Kittel (*) et Schupmann (•) citent des guérisons importan- 
tes effectuées par l'emploi de Thuile de foie de morue* 
M. Satlinger délivre, en moins de quinze jours, une jeune 
fille d'une ischiagre opiniâtre, contre laquelle on avait vai- 
nement tout essayé pendant six mois. M. Hahnekrot men- 
tionne la guérison d'une induration de testicule, d'une carie 
scrofuleuse et d'une ostéomalaxie. M. Basse guérit une 
femme de quarante-quatre ans d'un viotent rhumatisme unî^ 
versel, compliqué d'un ulcère rhumatismal. M. Kittel ob- 
serve la guérison de suppurations internes avec fièvre hecti- 
que. M. Rust (^) la recommande fortement contrôles arthro- 
caces ; et enfin, M. Schupmann cite la guérison de paralysie 
qui s'était manifestée dans deux cas de délivrance pénible, 
A cette occasion, ce dernier dit avoir reconnu que, dans de 
pareils cas, les espèces foncées seules agissent avec efficacité, 
par la raison que les espèces pâles perdent beaucoup de 
leur vertu thérapeutique par leur épuration. 

En 1831 , M. Guérard (*) fait mention de l'emploi 
externe de l'huile de foie de morue contre les exanthèmes 
scrofuleux. Il dit avoir guéri la teigne par des frictions avec 
celte huile, employée précédemment intérieurement, pen- 
dant un an, sans le moindre succès. Les dissertations de 

(*) Neue Untersuchungen in Betreff der erblichen Neigung zu todtlichen 
Blutmgen, 1829. 

(2) Hcfeland's Journal, Bd. LXXI, St. 9. 

(3) Sanitats Bericht des kënigl. medk, Collegiums su MUnster, 1830. 
{*)lbid., p. 103. 

{^) Summarium, 1830, 1, p. 63; II, p. 444. 
(«) /6îd.,iï, p. 366. 

C) Theoretisch'praJUisches Handhuch der Chirurgie. Berlin, 1830, Bd. îf, 
p. 353. 
(8) HotiN'a Archiv fur med, Erfahrung. Jalirg. 1831, mai-juin. 
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MM. Novati (*) et Weber (') paraissent la même année. Ces 
ouvrages ne contiennent rien de nouveau. 

En 1832, M. Knood von Helmenstreil (^) communique, 
outre deux cas de rhumatisme guéris par l'huile de foie de 
morue, le premier cas de coxalgie, également guéri par 
remploi de ce remède, quoiqu'un abcès, évacuant journelle* 
ment de & à 6 onces d'un pus acre, s'était déjà formé, et 
que le quinquina, le ruhia tinctorum et Yassa fœtida eus- 
sent été antérieurement employés en vain. Il mentionne 
pourtant dans la même année un cas de goutte et un autre 
d'ostéowialaxie, où l'huile de foie de morue n'avait apporté 
aucune amélioration. Contre l'opinion de M. Schenk, il se 
déclare pour les espèces foncées. Les observations de 
M. Schmidt (*) confirment en tous points l'action salutaire 
de l'huile de foie de morue contre le rachitisme. Il avait 
traité 21 enfants scrofuleux chez la plupart desquels le rachi- 
tisme s'était déclaré. Des 21 patients, 13 étaient déjà guéris 
lors de la publication de ses observations, à étaient con- 
valescents, et les autres, qui n'étaient que depuis peu en trai- 
tement, se trouvaient tous en bonne voie de guérison. Il dit, 
en outre, n'avoir jamais observé à l'huile de foie de morue 
une action nuisible à la digestion. Les observations de 
MM. Rhades, Alexander (*) et Marshall-Hall (•) confirment 
également l'action salutaire de l'huile de foie de morue. Le 
premier l'a employée avec succès contre le rachitisme, le 
second contre le rhumatisme chronique, et le dernier dans 
des cas d'impétigo, d'eczéma et de rhagades. Enfin, la 
même année, la Société des sciences et des arts d'Utrecht, 

(<) Camillus Novati, Dissertalio de oleojecoris aseUÙ Pavia, 1831. 

(2) Franciscus Weber, Dissertalio de oleo jecoris aselli, Ratisbonae, 1831. 

(3) Hiifeland's Journal, Bd. LXXIV, St. 5. 

{*) Rust's Magazin, Bd* XXV, Heft. 1, S. 33. 

(5) Verhandeling over de levertraan door D* Gauia, 1832, p. 41-47. 

{^yiondon médical Gazette, sept. 1832. 
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décerne la médaille d'or a M. Galama, pour son ouvrage sur 
rhuile de foie de morue (*). 

En 1833, M. Schenk (*) publie de nouvelles observations 
sur Faction salutaire de Thuile de foie de morue contre Fis- 
chiagre et le lumbago. M. Heinecken (^) émet l'opinion que 
dans les affections scrofuleuses, Témaciation elles dérange- 
ments des organes digestifs nécessitent Temploi de Thuile 
paie épurée (?). M. Vering (*) communique un cas de goutte 
très invétérée, guéri par l'huile de foie de morue. M. Han- 
kel (*) dit avoir observé le premier l'action salutaire de ce 
remède contre la phthisie tuberculeuse. Dans la même an- 
née paraissent les dissertations de MM.Bahn (*) et Volky (^), 
qui ne contiennent en grande partie que des faits connus. 
L'ouvrage de M. Babn confirme l'action salutaire de l'huile 
de foie de morue contre la coxarthrocace. 

En 1834, les observations de MM. Moll (»), Most (•) et 
Munzenthaler f'^) confirment ce qui a été dit antérieure- 
ment de l'action salutaire de l'huile de foie de morue. Les 
guérisons de cardialgie et d'hémicranie communiquées par 
M. Munzenthaler, sont surtout fort intéressantes en ce que, 
précédemment, une foule d'autres remèdes avaient été em- 
ployés en vain contre ces affections. 

En 1835, M. Richter (**) recommande fortementl'huile 

(ï) Verhandeling over de leverlraan door D' Galama. Ulrecht, 1833. 
(?) Hi'FELAND'syourwaî, marz 1833. 

(3j BeobaQhlmgon und EJrfahrungen aufdem Wege derprakl, Heilkunde, 
Jîremen, 1833. 

(<) Haenel's Summarium des neuoslen, 1833, n** 5, p. 281. 

(5) Medîc. ZcUung, 1833, n- 49, Beilage. 

(6) G.- A. Bahn, D/ss.deo/eoj^com aMi, pmsertim incoxarlhroçace effl- 
cacia. BeroIioi,1833. 

C) Stephanus Vouy, Diss. deoleo gadi morrhuœ, Peslh, 1833. 

l») MoLu en Van Eldik, Praklisch Tydschrift, etc. , 1 8 34 , january et februarf . 

(9) Mcd. ZoUung vom Verûin fur Heilkundo in Preassciit 1835, n" 30, 

(,»0) Hupelaud*» Jowrna/, 1834, St. 5. 

(*') Med, Zeilung vm Vcvçin ftir Heilki^nd!} in Premsen, 1824, n^ 26, ' 
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de foie de morue contre les exanthèmes scrofuleux ; il dit 
qu'administrée à la dose de 6 à 8 onces par jour, elle guérit 
ces exanthèmes, môme les plus invétérés. L'huile de foie de 
morue est également recommandée contre la phthisie tuber- 
culeuse par ce praticien, qui non seulement se déclare 
entièrement pour les espèces foncées, mais encore se refuse 
à reconnaître la moindre vertu thérapeutique aux espèces 
pâles. M. Carron du Villars (*) communique ses observations 
sur l'action efficace de l'huile de foie de morue contre les 
obscurations de la cornée. La môme année voit paraître la 
dissertation de M. Lackner (') et la monographie de M. Bre- 
feld .(*). Malgré toute la peine que je me suis donnée, je 
n'ai pu me procurer le premier ouvrage. Quant au dernier, 
d'ailleurs si remarquable surtout sous le rapport thérapeuti- 
que, la partie chimique n'y est traitée que fort superficiel- 
lement. 

En 1836, MM. Maerker (*) et Rust (*) communiquent 
des guérisons fort intéressantes par l'huile de foie de mo- 
rue : M. Maerker d'un cas de coxarthrocace dans sa pre- 
mière période, et M. Rustd'un cas d'ischiagre rhumatismale 
opiniâtre et invétérée, contre lesquelles on avait employé 
en vain une foule d'autres remèdes. Les observations de 
M. Brach (•) concernant l'action salutaire de l'huile de foie 



(<) Bulletin général de thérapeutique, 30 octobre 1835. 

(') Dissertalio fnedicQ-pJiarmacôlog, de oleo jecoris aselîi. YiDdobon», 
i835. 

(3j Der Stockfisch'Lelerthran in naturhistorisch'Chemisch'ther(q>eiUiS'' 
cher Hinsicht, hesondert aher seihé Heilwirkungen in rheumatischen u. 
scrophtUosen Krankheiten. Hamm, i835. 

{*) Medic. Zeitung vom Verein fUr Heilkunde in Preussen , 1836 
nM,p. 6* 

(5) Aufsi'Uze und Abhandlungon aus dem Gehiele der Medecint etc. Berlin, 
1836, Bd. Il, p. 180. 

(6) DiBUDAca Die nçuesten Enideçkungen in der Materia medica,' Bd. III, 
p. 1336. 
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de morue contre le rachitisme, la goutte et les scrofules, 
paraissent également la même année. Sa méthode consiste 
exclusivement dans l'emploi externe de ce remède. 

En 1837, paraissent les observations de M. Taufflieb, (') 
concernant Faction salutaire de l'huile de foie de morue 
contre les affections scrofuleuses et rhumatismales, et 
M. Hauff (') cite la guérison par cette huile d'une dartre 
contre laquelle toutes les autres ressources de l'art avaient 
entièrement échoué. Dans cette même année parait la dis- 
sertation de M. Potempa (*). Cet ouvrage, dans lequel l'au- 
teur nie l'existence de l'iode dans l'huile de foie de morue, 
peut être regardé comme une compilation de faits . déjà 
connus. 

En 1838, M. Gouzé (*) communique les résultats favo- 
rables que l'emploi de l'huile de foie de morue lui a fait ob- 
tenir dans des cas de rachitisme. M. Richter (*), tout en 
confirmant ce qu'il a publié en 1835 sur l'action salutaire 
de cette huile, fait cependant observer que les hémorrhoïdes 
et les affections du foie sont des contre-indications à son 
emploi, dans les cas d'exanthèmes. Les observations concer- 
nant l'efficacité de l'huile de foie de morue contre la phthisie 
tuberculeuse commencent à cette époque à devenir plus 
nombreuses. M. Haeser (•) cite un cas très intéressant de 
phthisie tuberculeuse avec aphonie , dans lequel l'huile de 
foie de morue fit disparaître l'aphonie en peu de temps ('). 
M. Alexander (•) raconte un cas de phthisie pulmonaire 

<i) Gazette médicale de Parts, août 1837. 
p) Wurtemh, Corre^ndenzhlatt, 1837, Bd. VUÎ. 
(3) N. PoTEHPA, Dissertatio de oîeo jecinoris oiselH, Lipsi®., 1837. 
{*) Bulletin médical helge, janvier 1838. 

(*) Med, Zeitmg vom VereinfurHeilkundein Pretiwen, 1838, Bd. XXXIII, 
p. 165. 
(8) Hcfeland's Journal, Bd. LXXXVI, jan., S. 103. 
(7) /6id., Bd. LXXXVII, S. 106. 
(«) /6id., Bd. LXXXVI, jan , S. 5. 
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très grave, guéri parTemploi de celle liuile, quoiqu'il n'eût 
pu constater avec cerlilude la présence de tubercules ; et 
enfln, M. Smeets (*) émet l'opinion que l'emploi simultané 
de l'huile de foie de morue avec l'iodure de potassium, 
rend tout autre remède superflu contre la phthisîe tuber- 
culeuse. 

En 1839, MM. Pruys van der Hoeven (') et Tortual (*) 
se déclarent les partisans de l'huile de foie de morue. 
M. Schenk (*) publie cinq nouvelles observations sur l'ac- 
tion salutaire de l'huile de foie de morue , parmi lesquelles 
se trouve un cas de phthisie tuberculeuse guérie par cette 
huile. Il déclare aussi que ses dernières expériences lui ont 
fait connaître les espèces foncées comme étant beaucoup 
supérieures aux espèces pâles, auxquelles il avait précédem- 
ment donné la préférence. M. Koop(*) communique un cas 
de dartre d'une étendue efl*rayante, guérie également par 
l'huile de foie de morue ; il conseille en môme temps l'em- 
ploi de cette huile en cataplasmes contre toute espèce de 
tumeurs scrofuleuses. M. Delavacherie (*) mentionne la 
guérison d'une névralgie par l'huile de foie de morue; ce- 
pendant il fait observer que l'emploi trop prolongé de cette 
huile occasionne quelquefois l'ostéomalaxie , surtout chez 
les femmes. M. Jungken (') traite avec le meilleur succès 
par l'huile de foie de morue le rachitisme et les aflections 
scrofuleuses en général. M. Taufflieb (') n'obtient pas de 



(*) MoLL en Van Eldik, Prakiisch Tydschrift, 17 jaargang, p. 4C. 

(2) De arte medicay lib. Il, p. 317. 

(3) MoLL en Van Eldik, Praktisch Tydschrift, iBjaargang, p. 143. 
{*) Hufelard's Journaly Bd. LXXXVIÏI, feb., S. 35-39. 

(5) DenkwurdigJceiten der HrlzUche Praxis^ Bd. IV, 1839. 
(*) Annales delà Société médicale de Gand, 1839, p. 123. — ScnMiDT*s 
JahrhyM. XXIX, p. 281. 
(') London med. Gaz , april 20, 1839, p. 126. 
(8) Gaselle médicale de Paris^ nov. 1839. 
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bons résuHats par Temploi de Thqile de foie de morue con- 
tre la phthisie; par contre, M. Tierfelder (*) dit qu'il re- 
garde ce remède comme un excellent spécifique contre la 
phthisie tuberculeuse dans sa première période; et enfin, 
M. Knoltz (') communique la guérison de trois cas impor- 
tants de carie scrofuleuse. Dans la même année paraît la 
dissertation sur Thuile de foie de morue de M. Leder (,'), 
dans laquelle l'auteur émet l'opinion que Thuile de foie de 
morue épurée ne devait jamais être employée en médecine. 
En 1840, MM. Busch (') etAsmus (') publient de nou- 
velles observations qui témoignent de Tefficacité de Thuile 
de foie de morue : celles de M. Busch relativement à Tatro- 
phie , le rachitisme , la carie , Tophthalmie et la coxarthro- 
cace, et celles de M. Asmus relativement à la phthisie pul- 
monaire , la spondylarthrocace et la paralysie , qui en est 
quelquefois la conséquence, M. Asmus compare Faction de 
rhuile de foie de morue à celle de Fiodure de potassium ; 
c'est pour cela qu'il croit que cette huile ne peut être ad- 
ministrée que lorsqu'il existe un certain degré d'atonie. 
En outre, il reconnaît à ce remède des propriétés diuré- 
tiques. M. Haller (*) recommande l'huile de foie de morue 
contre la phthisie, excepté quand l'existence de cavernes 
dans les poumons, ou de tubercules dans les organes du bas- 
ventre, a'est plus douteuse. M. Rayé (') loue l'action de 

(») Knescdke's Summarium, 1839, n" 10. — Med, Jahrh. des K, K. Ôs- 
treich. Slaates, Bd. XXÏX, p. 407. 

(2) Hu^elakd's Journal, 1839, S. 94. . , 

(3) Dissertatio deoleo jecoris aselli. Vratislaviae, 1839. 

{*} Wurtemb. med. Correspondentzblattf Bd. X, n** lOjuli 1840* 

(5) Med. Vereinzeitung, 1840, n" 22. — Berlinz med, CentraMatt, 
p. 513. 

{^)Med. Jahrh, d, K. K. Ôstreich. Staales, Bd. I, 1840. — Schmidt's 
Jahrb.y Bd. XXVU, Heft 3, S. 287. 

(7) Annales de la Société des sciencet naturelles de Bruges, dans VEncy^ 
clographie des sciences médicales, mars 1840, p. 100, et sept. 1840, p. 16. 
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riiuile de foie de morue contre rinflammation chronique deà 
intestins : il dit l'avoir employée dans 120 de ces cas, 
dont les deux^ cinquièmes ont été radicalement guéris. 
M. Taufflieb (•) prétend que Thuile de foie de morue em- 
ployée intérieurement ne peut rien contre les engorgements 
lymphatiques, l'ophthalmie et les exanthèmes scrofuleux, et 
que son emploi externe seul peut être de quelque utilité 
dans ces cas. A cette même époque, M. Riecke ('} commu- 
nique l'observation de M* Veiel , que les engorgements des 
glandes lymphatiques sont le plus victorieusement combat- 
tus par un mélange d*huile de foie de morue et de fiel de 
IxBuf. Outre la dissertation de M. Dyk ('), qui confirmé 
l'action efficace de l'huile de foie de morue contre le rachi- 
tisme , la même année voit encore paraître les dissertations 
de MM. Hanoviensis {*), Bîlltofl^ (*) et Gronert (*). Ces 
ouvrages ne sont que des compilations de faits déjà con- 
nus ; pourtant celui de M. Gronert ofl^re quelque intérêt par 
les deux thèses suivantes : 1"* L'huile de foie de morue 
épurée et incolore ne doit jamais être employée en méde- 
cine. 2^L'iode est le principe actif de l'huile de foie de morue. 
En 18il , M. Segnitz (') confirme l'action salutaire de 
l'huile de foie de morue contre toutes les formes de la ma- 
ladie scrofuleuse, excepté celle qui se manifeste dans le 
système osseux. Selon lui, une nourriture animale facilite 

(*) PiFFART, Bulletin général de thérapeutique, mai 1840. 

(') Dieneuern Arxneimittel, Î840, p. 654. 

(^ KicoLAus JouAifKus Dtk, Di55er/a(lo de rachitidé, TrajectiadRhenam, 
5840. 

(*) Carolus LuDovicus Hanovieksis, Diss, de oleo jecoris asélli partibui 
tfficacibus. Marburg, 1840. 

(5) AleI. Billtoff, De oleo jecoris aselH disierléuio. Mosqu», 1840. 

(*) Ferdinahdob Gronert, Diss. de oleo jecoris aselli natura et variis %n 
morhis efficacia. Berol., I8i0. ' 

*' O Der Bergef téberlhran in seiner Licht und Svhatlenseile. {Suftima^ 
riurw, 184l,n" 1,S. 4l-4i). ' 
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^*.açlion de l'huile, tandis qu'paenoarriture amylacée la cor^ 
Irftrie. Il assure aussi avoir observé que Tabu;? de Templpi 
de ce remède occasionne quelquefois ralropliie et gâte les 
4er)ts, M. Rosph (') confirme égulement son action salut(\ir0 
x^ontreles affections scrofuleuses, mais il dit n*avoir p{(s obtenu 
4e bon$ résultats par remploi de ce remède contre la phthisie» 
En outre, il est d*avis qu'il ne faut avoir recours à Temploi 
externe de Tbuile de fpie de morue contre les e^tantbènie^ 
scrofuleux, que lorsque la dyscrasie a été enlièrendent vain- 
cue» Enfin, M, Delcour (^) se déclare conti:e l'opinion que 
]*iode serait le principe actif de l'huile. Outre 1^ monogra- 
phie de M. Bennett (*), qui , selon l'opiniou précédeminfHi.t 
émise, a certainement beaucoup contribué à rendre l'emploi 
de l'huile de foie de morue plu3 général en Angleterre, les 
dissertations de MM. Stens (*) et Kuschel (*) parurent en- 
core dans la même année. L'action salutaire de l'huile de 
ioie de morue contre la phthisie tuberculeuse est confirmée 
^ans le dernier ouvrage. 

Eu 18Â2, M. Hinzel (^) conseille le premier l'huile de foip 
de rnorue contre la coqueluche chez les enfants scrofuleux.; 
jl^ dit même avoir obtenu de bons résultats par l'emploi de 
ce jemède contre les dispositions a la récidive du croup, 
pans la môme année, M, Staquez f) se. déclare contre l'ac- 

' (I) fipAEsn*8 irc^iit?, fid. IÎ,Hertl-2. — ScakiDfs Jahrb.,Bâ, XXIlt, 
p. 158. — Casper*s Wochenschrift f 1841. — BerUner Centraleitung, 

(») Bulletin médical belge, 1841,1). 254. :, 

,„rt Treolise on tkeçod^Uver oU, as a theraj^ic agerU in certam forms 
'ofgout,rheumaUsm and scrofula, with cases, by John Hogbes Bennktt.I^»- 

^d0n,_184^. ._.. ... .,.,^,^ ^. .,- .,,....;; _..^ . . ,....; i, 

(*) ÏMssertdtio de oUojecoris aseki. Bonnsd, iBAU . ^ 

Ç^j J^ERTH KusBEL , J)iss, dff. olçj^jçcQris a^eUi usu in tubfircidis ptUmO' 

nùm. l^rdl.; 184 iT 

^* \^)]dierhîierGèsundhekshericRl/iSi2,p.)ii, 

Cj 4i!inales de la Société de ^né^cine de Gand, vol, X, mars 1842, 

*p ià'3-i^o; 
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tioh salutaire de Thuile de foie de morue employée non 
seulement contre la phthisie pulmonaire, maïs encore coniré 
tes affections scrofuleuses et rhumatismales : pourtant il ne 
partage pas Fopinion que l'huile de foie de morue pourrait 
produire le ramollissement des os. M. lire (*) conseille Teim^ 
ploi de foies de Gadus^ dans les cas où l'huile de foie de 
ttioruê est indiquée. La même tinnée voit paraître : 1® x\A 
Ouvrage de M. Klenke (') , dans lequel l'huile de foie de 
morue est traitée sous le point de vue physiologique et pi^ 
tholo^pque; et 2o les dissertations de MM. Lubach {*), 
Lenhart(*)etHirtz(»). J 

En 1848, M. Chalk (*) publie des observations sur l'ac- 
tion de l'huile de foie de morue contre le rhumatisme, léi 
scrofules et li^ phthisie pulmonaire : il déclare cependant 
avoir employé plusieurs espèces de cette huile qu'il a-troù*» 
vées entièrement inefficaces* M. Bouchez (') attire rattention 
sur l'action salutaire de l'huile de foie de morue contre lek 
afifections rhumatismales du bassin, qui se manifestent sou- 
vent chez les femmes enceintes. M. Haas (•) émet l'opiniort 
que l'huile de foie de morue agit comme stimulant et alté* 
rant; et enfin , M. Magonty (•) fait observer que l'huile de 
foie de morue est souvent mélangée avec des huiles végé^ 
taies. Outre l'ouvrage de M. Bredow ('•) sur les scrofules, 

(<) PharmaoeutiocAjoumta , n"» 1, 1842, p. 361. 

{}) Der Léberthran als Heilmittel auf Grmàlage vielfacher Thatsachen 
und Versuche an Thieren vom physiologisch-'pathologUchen Standpunckte 
Àir^eseem. Leipzig, 1842. 

P) Dist, de oleo jecoris aselH. Haarlem, 1842. . ' 

• {*) Cabl Likhart, tHss. de oleo Jecoris aselli, VindohoniÉ. 1842. 

(«) Abraham Hirtz, Thèse de Vemploi thérapeutique de VhuUe dAfoieie 
morue. Strasbourg, 1842. 

(6) Xondo» med. (?a^(j«e, «843, p. 840. , ? 

Archives de la médecine belge, fév. 1843. 

[^) Algemeinemed,CerttratseUung,^,^^t>. 

{^) Jowmal de chimie t iS43, 

(^0) UéberdieScrofeltucht, Berlin, 1843, S. 185. ' j 
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dans lequel Tac lion salulaire de riuiiie de foie de morue 
contre cette maladie est chaudement défendue, et un opus^ 
çule populaire de M. Godefroi (•) sur Thuile de foie de 
morue, parait dans la même année ma dissertation (') dans 
laquelle j'ai fait connaître les résultats de Texamen chimico- 
thérapeutiquc comparé auquel j'avais soumis les différentes 
espèces d'huiles de foie de morue, dans le but de donner 
Mue direction plus rationnelle au choix qu'il convient de 
faire parmi ces espèces. 

En 1844, M. Gibert (*) communique un cas très împor* 
tant de lupus guéri par l'huile de foie de morue. M. Gobly (*) 
fait observer la réaction toute particulière de l'huile de foie 
de morue sur l'acide sulfurique« Dans la môme année parait 
une traduction allemande de ma dissertation précédemment 
citée. 

En 1845, M. Schnitzer (*) confirme l'action salutaire de 
l'huile de foie de morue contre le rachitisme; il pense de- 
voir Tattribuer au phosphorç et à l'acide phosphorique que 
cette huile renferme. M. Dîner (*) communique la guérison 
d*un cas très intéressant d'hydrocéphale acute. M. Wilde (^) 
loue l'action de l'huile de foie de morue contre lesophthal- 
jnies chroniques , surtout contre les granulations de la con- 
jonctive» M. Cunicr (*) la loue également contre l'ophthalir.ie 
scrofuleuse ; il recommande fort, dans ces cas, l'emploi ex- 
terne de ce remède, combiné avec l'extrait de belladone 

(')M.-J. Godefroi, De Leverlraan als hiiismiddeh Sllerlogpnboscl^t 
1843. 

(2) DisquisiliocomparativaçhemicO'medicade tribus oleijçcoris aselUspe- 
jcfcbus. 

(^) Bulletin de V Académie, nov. 1844. 

(*) Journal de pharmacie, 3* série, vol. V» p. 308. * 

(^) Journal fur KinderkrankheitenymtÀ'ima 1815. 

(<>) Schweitaer Canton ZeUschrift^ 1^3, 18i5. 

(7) Dublin Journ., sept. 1815. 

(*) Annales Soculistique, mars 1845. 
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OU avec le précipiU) rouge. Enfin, M. Braclshaw(*) assure 
avoir obtenu des résultats aussi favorables par l'emploi 
de rhuile de baleine que par celui de Thuile de foie da 
morue. 

En 1846 , MM. Tompson ('), Toogood (») et Everett(*) se 
déclarent les partisans de Fhuile de foie de morue contre 
la phthisie pulmonaire. 37 cas ont été traités par le 
premier, et dans ce nombre il y en a eu 10 où Taug* 
mentation des forces s'est manifestée d'une manière visible. 

En 1847, M. Graves (*) déclare qu'aucun renjède ne sur- 
passe l'huile de foie de morue contre la maladie scroru^ 
leuse. M. Daumerie (*) loue l'action de ce remède contre 
la phthisie ^ et M. Madden (') contre la cachexie tubercu* 
leuse en général. Dans la même année , M. Bretonneau (•) 
dit qu'il croit l'huile ordinaire de poisson tout aussi efficace 
que l'huile de foie de morue. 

En 1848, MM. Blackiston , Ranking (*•) et Scuda- 
more (**), recommandent chaudement l'huile de foie de 
morue contre la phthisie tuberculeuse, et M. Emery (") et 
Kalt ("} contre le lupus. M. Emery conseille la dose, jus- 
qu'alors inconnue, d'une pinte à un6 pinte et demie par 
jour; et M. Kalt, qui assure <iue depuis onze ans il a em* 

(>) Provincial journal, 31 déc, 18i5, p* 753. 

(2) Lancety 2» Juin 1816. 

(3j Provincial médical journal, H oct. 1846. 

(*) Provincial médical and surgicaljournal^ n" il, 1816, p. 538. 

(^) Monthlyjoum:, jiiia 1847, p. 925. 

(^) Journal de Bruxelles^ féY. et mars 1847. 

(7) Londonmedic, Gazette, 17 sept., 1847. 

(^ Bulletin de thérapeutique cité par \& Médical ea)aminer, septembre 

(9) Praclical observations in certain diseases of Ihe cheU, Londoo, 184^; 
(W; Balfyearly àbslract, etc., from july lo dec. .184^. 
(Il) Londonmedic, Gazette, 1848, n« ^. « 

, (12) Aet7N6m^dieo-c/^trt«r9tca'f»aoat 1948. 
(13) m. Monat. Schreiben, II, 9, 1848. 
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ployé ce remède avec succès , mentionne , entre autres , Uri 
cas très intéi'essant de lupus invétéré radicalement guéri 
par rhuile de foie de morue ; enfin , M. Hotkîn (') indique 
l'acide sulfurique comme réactif, pour distinguer Thuifè 
véritable de l'huile falsifiée (*). La même année, parait une 
seconde édition de l'ouvrage de M. Bennett, augniehté dé 
plusieurs nouvelles observations , toutes en faveur de l'buife 
de foie de rtorue. ' • 

< En 1840, rhuite de foie de morue est de nouveau recorti-î 
mandée par M. Bonney (*) contre le rhumatisme, les scro- 
fules et la phthisie; par M. Krebel(*) contre les affectiôtii 
scrofuleuses deà os, et par MM. Williams f ) et Helift(*i 
contre la phthisie pulmonaire. M. Williams , qui donne là 
préférence à l'huile pâle , incolore , surtout à celle obtenue 
des foies frais , assure n'avoir jamais^ obtenu par aucun autre 
remède contre la phthisie tuberculeuse des résultats ausàl 
satisfaisants que par l'huile de foie de morue. M. Helfft 
communique un cas de phthisie où l'huile dé foie de morue 
a amené, même dans la dernière période, une anïélioratîori 
visible. M, Meinel (') cite un cas de goutte, avec irrîtatîoft 
spinale très prononcée , guéri en trois mois par l'huile èé 
foie de morue. M. Bouchardat (•) attribue l'action salutaire 
de l'huile de foie de morue aux principes gras qu'elle ren- 
ferme , et M. Simons (•} lui reconnaît des propriétés nulri- 

(1) Phairmaceuikal journ, f 16 sept. 1S48. 

(2) Voyei p. 158. 

P) Londonmedic. Gazette, nov. 1849. 

{*) Schmidt's JahrbucheTy 184&, p. 28T. 
. (*)I<mdoni<mm.,Jào¥. 4849. 

(6) Med, ZeUung von dem Vereine fur Heilkunde in Preuuen, 1819, 
»•!«, Beflagc. 

H Jerni. ilnn., t, 3, 1849. 

?) Annuaire de thérapeutique^ i^é9t p. 2%^, 

(^) Med. ZeUung von iem Vmhê pr ïïeUku^Mn Preueeen, 1 849, n* 18, 
Beilftge. 
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^liv^s. M. Pereira (*) donne uoe ei^pHeation Vths juste du 
changement de couleur que Tacid^ sulfurique produit dans 
l'huile t de foie de morue; Enfin » M. Barrly (') conseille la 
.créosote pour corriger le goût désagréable de ce remède (?). 
lia même année^ paraissent yne traduction anglaise de ma 
dissertation déjà mentionnée et le premier rapport médical 
de rhôpital des poitrinaires , fondé à Loodres en 18A2 (')• 
Ce rapport, sur lequel nous reviendrons encore dans cet 
.ouvrage , démontre , par des données satistiques, la supé- 
riorité de Fhuile de foie de morue sur tous les autres re- 
mèdes employés dans cet établissement, non seulement 
,^ntre 1^ phthisie , mais encore contre les affections pul- 
monaires en général. > 
jBn 1850 p 91. Escallier (*) communique d'heureuses gué- 
.risons de tumeur blanche , de rachitisme et de phthisie 
tuberculeuse, obtenues par Thuile de foie de morue. 
^M, Kidd (^} cite la guérison d*un cas de coxarthrocacQ. 
M. TrumbuU (*) recommande vivement Thuile de foie de 
.morue contre la phthisie. M. Marsch (') confirme son ac- 
tion salutaire contre les maladies de la peau , et M. Cazin(^) 
la conseille comme excellent vermifuge. Cependant , dans 
la^meannée, MM. Bagat et Stapleton (*)>et MM. Duncan 
,et Nunn (**), assurent avoir obtenu, par l'emploi d'huiles 

• i^) FhàrmaceuHcal j(mrn,y févr. 1S49, a" 8. 
î J?) Pi/fovincUU jimrn, , oct. 1S49. ■ 

h (') pi9 Hfit fMdkal r9port of thû^spitql for conswnption an4 4^eai$s 
of-theche^t presentedtojtheç(mmittee of managçnwni hy.lhe physiçians' of 
tteinslUuiûm,toudùu,iSi9. ' ,- 

' [*) Uniot^médkàl^, 9,10, 1850. 
, : iHMfd-Timn, 27 Juaiei, 1860, p. «9. f - ' 
^ («^,Ion<lan;(mrn. o^med,, fi^tr. 1850. 

0) Ose of the cod-liver oU in some cutaneous lÛsectses {Dublin médical 
Press, 21 août 1850). 
(^) DufAin quart, journ,^ inai 1850, p, 489. > 

(•) Duhlin.med. Press, m^n 1850. 
(»») tofidonmed. Gaa;e«e, févr. 1850, ' \ 
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végétales, les mêmes résultais que d'autres par Vemptoide 
rhuile de foie de morue. 

En 1851, parait un article de M. Champouillon (*), con- 
cernant Faction do Thuile de foie de morue conire cer- 
taines affections des organes respiratoires» Les résultats lés 
plus satisfabants ont été obtenus par ce praticien dans des 
cas de bronchite chronique, de laryngite non tuberculeuse. 
En outre , ses observations thérapeutiques comparées lui 
ont fak connaître les espèces foncées comme les plus effi- 
caces. Une d)servation des plus intéressantes, communiquée 
par M. Champouillon, est reproduite dans la partie théra- 
peutique de cet ouvrage. Les observations de M. LBvich (^) 
confirment également Faction salutaire de l'huile de foie de 
morue contre la phthisie. Enfin , dans la même année, 
M. Loze(*) conseille de combiner Thuile de foie de morue 
avec le suc pancréatique. Selon lui , ce mélange rendrait 
l'absorption de Fhuile plus facile et en augmenterait l'effi- 
cacité dans des cas de phthisie. 

Dans la même année, la Société médico-pratique de Paris 
met au concours la question suivante : c De l'huile de foie 
de morue et de son usage en médecine. > 

En 1852, ce concours est jugé en faveur de M. Taufflîeb. 

Malgré le soin que nous avons mis à remplir cette lâche 
aride et ingrate , il est plus que probable que dans le grand 
nombre des communications médicales sur Thuile de foie 
de morue , quelques unes nous auront échappé , d'autant 
plus qu'on les trouve répandues dans presque tous les 
ouvrages périodiques. Pourtant nous croyons que les com- 
munications les plus intéressantes sont toutes reproduites , 
soit dans ce chapitre, soit dans la partie thérapeutique de 
cet ouvrage. 

(!) Gazette des hôpitaux, 9 et 21 janvier et 13 février 1851. 

(2) American journ, ofthe medic. science, Janv. i85l, p. 21. 

(3) il/edfc. Gairtfi», avril i851,p. 694. 
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CHAPITRE II. 

HISTOIRE DE l' ANALYSE CHIMIQUE DE l'hUILE DE FOIE DE MORUE. 

Quoique nous ayons vu, par ce qui précède, que l'huile 
de foie de morue élait déjà prescrite par les médecins ver3 
la fin du siècle dernier, nous ne trouvons aucune trace d'a^ 
nalyse chimique de cette huile avant Tannée 1822, époque 
à laquelle M. Schenk éveilla Tattention du monde médical 
sur cet excellent remède. 

Ainsi qu'il arrive communément en pareils cas, les pre^ 
mières analyses furent très imparfaites et ce ne fut que 
vingt ans après que la première analyse eut été faite par 
M. Wurtzer, que je pus donner une analyse de l'huile de 
foie de morue, par laquelle furent levés non seulement les 
doutes concernant la présence dans cette huile de certains 
principes, tels que l'iode, le brome et le phosphore, mais 
encore par laquelle j'y constatai la présence d'autres prinr 
cipês qui n'y avaient pas môme été soupçonnés antérieure- 
ment. Quoique cette analyse ait déjà été publiée en latin en 
1843, je n'ai pas hésité à la reproduire dans cet ouvrage à 
cause de l'importance de la question à traiter^ 

M. \Vurtzer ('), le premier qui entreprit l'analyse chimi- 
que de l'huile de foie de morue, se bornait à traiter l'huile 
seulement avec de l'eau. Il en obtenait un extrait aqueux 
jaune et tenace, d'une odeur désagtéable et d'un goût amer, 
soluble dans l'eau et dans l'àlcool. Les huiles soumises par 
lui à cette analyse étaient l'huile brune de foie de morue 
et l'huile ordinaire de poisson. 

(I) HuFELAKC's Jot*r«. , ééc. 1822.P— Bcchnbh'8 Hepcrlorîum, XXL <9.— 
Bbande'S Archiv, Bd. XVllI, p. 320. 

ti 
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Outre la nullité de cette analyse, sous le point de vue 
scientifique , par la raison que M. Wurtzer n'a même pas 
poursuivi l'analyse des extraits obtenus , les propriétés de 
ces extraits sont très inexactement mentionnées. 

L'analyse entreprise quelques années plus lard par 
M. Spaarmann (*) était un peu plus détaillée. L'huile analysée 
par lui avait un poids spécifique de 0,923. Il en obtenait 
par l'eau 4,5 pour 100 d'un extrait rougissant le tournesol, 
tî'un goût de poisson très désagréable, soluble dans l'alcool, 
et précipitable de sa dissolution alcoolique par l'acétate de 
plomb et par une infusion de noix de galle. Dissoule dans 
l'alcool bouillant, l'huile soumise à son analyse donnait, 
après le refroidissement de l'alcool, 19 parties de stéarine 
(margarine), 76,5 d'oléine et A, 5 de principes aromatiques 
ct^colorants. L'huile était saponifiée par la potasse, le savon 
décomposé par Tacide tartrique , et les acides gras séparés 
de l'eau mère et dissous dans de l'alcool bouillant. De cette 
manière il séparait l'acide margarique (M. Spaarmann dit 
l'acide sléarique) de l'acide oléique. L'eau mère était dis- 
tillée , et la liqueur distillée saturée par la baryte , ensuite 
évaporée, et le résidu décomposé par l'acide phosphorique. 
De cette manière il obtenait une matière huileuse d'un poids 
spécifique de 0,941 , d'une couleur brune, et d'une odeur 
rappelant celle du hareng salé, que M. Spaarmann prenait 
pour de l'acide phocénique. 

100 parties de l'huile analysée par lui donnèrent : 

Deracidemargarique(selonM. Spaarmande racidedléarique) 4 7,0 

De l'acide oléique 74,6 

De l'acide phocénique. 6,5 

D'un principe colorant et d'une tifiatière aromatique .... 3,0 

400,0 

(*) GttiGfea^s Magasin t juin 1828, p. S02. — Magasin fur Pharmacie, 
Bj. XXU,p. 302. 
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Lçs analyses deM» Marder (•) faites quelque temps après 
ne furent pas beaucoup plus détaillées. Des deux espèces 
(l'huile pâle et Thuile noire) analysées par lui^ Fhuile pâle 
seule , soumise au froid , déposait une matière grasse se 
composant d'acide margarique, d'acide oléique et de glycé- 
rine. Les deux espèces étaient peu solubles dans Talcool 
et solubles dans l'élher en toutes proportions. — L'eau 
agitée avec ces huiles et évaporée après en être séparée, 
laissait un extrait d'une couleur brune. L'huile pale, comme 
l'huile noire, se saponifiait par l'ammoniaque et se changeait 
en émulsion par l'hydrate de baryte, mais ne réagissait pas 
sur une infusion de noix de galle, le nitrate d'argent, le 
nitrate de mercure, le chlorure d'étain, le deutochlorure de 
mercure , et sur l'hydrocyanure de fer. L'acide nitrique 
rendait leur couleur plus foncée. L'acide sulfurique y pro- 
duisait une couleur rouge, qui se changeait d'abord en brun 
^t ensuite en noir. Le chlore restait sans action sur elles. 
Quant àleur composition, M. Marder trouvait en 100 parties: 

Huile pâle. Huile noire. 
D'une résine molle d'une couleur verte dans 

rhuile pâle et brune dans rhuile noire . . 0,052 0,065 
D'une résine dure d'une couleur brune dans 

l'huile pâle et noire dans l'huile noire . . 0,013 0,078 

De la colle animale. 0,156 0,468 

De l'acide oléique 55,917 47.500 

De l'acide margarique . ...» 10,312 4,000 

De la glycérine 8,416 9,000 

D'un principe colorant 5,750 12,500 

Du chlorure de calcium 0,052 0,105 

Du chlorure de sodium. . 0,059 0,094 

Du sulfate de potasse 0,018 0,031 

80,745 73,841 

_ (') HoFELAHD*» /ournol, mnrs, 1830, p. 85. — Fechner's RepertOrium 
der organischen Chemiey Bd. I, S. 243. — Bbandc's Archiv des Apothckar 
Fcreins, Bd. XXXU, p. 90. 
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Oans une seconde analyse, M. Mander (*) dit avoir trouvé, 
outre les quantités déjà indiquées dans sa première analyse , 
en 100 parties : 

RuHe pâte. Huile no)re. 
Dit chlorure de calcium. ... * S, 009 4,018 

Du chlorure de sodium 2,265 4,68^ 

Du sulfate de potasse 0,644 4,4 80 

4,94 8 6,893 

La perte importante que Ton aura remarquée dans l'ana- 
lyse de M. Marder prouve suffisamment son imperfection. 
En outre , il a été prouvé par mon analyse , ainsi qu'on le 
verra plus loin , que les résines de M. Marder sont des mé- 
langes très composés, et que la matière qu'il regarde comme 
de la colle animale ne pouvait pas en être. 

Après qu'en 1836 l'idée fut venue à M. Kopp que l'huile 
de foie de morue pourrait bien contenir de l'iode , les chi- 
mistes se bornèrent pendant quelque temps presque exclue 
iBivement à la recherche de ce principe dans cette huile. 

M. Hopfer de l'Orme fut le premier qui chercha l'iode 
dans l'huile de foie de morue, et bien que ses premières ex- 
périences lui eussent donné des résultats négatifs , par la 
raison qu'il avait négligé la saponification , ses expériences 
ultérieures lui firent trouver effectivement ce principe {*). 

Depuis la découverte de M. Hopfer de l'Orme, la pré- 
sence de l'iode dans l'huile de foie de morue fut constatée 
par un grand nombre dé chimistes. 

A la demande du docteur Haeser, M. Hansmann ('} analysa 
plusieurs espèces d'huiles et y confirma la présence de l'iode. 
Il lui parut que la quantité d'iode renfermée dans l'huile de 

(•) Hdfeund*s Journal^ mai 1 837 , p. 1 1 5-1 20. 

(î) HuFEUND's Journal, avril 1836, p. 115.— innova» (ter Pharmacie, 
B4. XXI et XXII. ^ Bullelin génér. ^ thérapeutique , n* 20, 80 octobre 
18S7, — ScBviDT*! JahrbUoher, Bd. Xll, p. 374. 

(9) Annalen ^r Pharmacie, XXII, p. i10,^Centralhk4t,, 1887, 8, 49t, 
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foie de morue est très mimme, mais qu'elle est plus grande 
d^ns rhuile noire que dans les autres espèces. Mon anriyse 
m'a prouvé le contraire, quant à cette dernière opinion. 
L'erreur de M. Hansmann peut être expliquée en ce qu'il 
s'est borné à l'analyse qualitative. 

M. Haaxman (*), aprèà avoir cherché en vain de l'iode 
dans l'huile pâle, trouva ce principe dans l'huile noire^ 

M. Herber (*) analysa à cette fin l'huile noire, et pour 
être sûr d'employer un saponifiant exempt d'iode, il la sapo- 
nifia par la potasse caustique. Ayant, en effet, trouvé de 
l'iode dans Thuile qu'il avait soumise à son analyse, il crut 
que ceux qui ne l'avaient pas trouvé après saponification 
préalable de l'huile, n'avaient pas analysé la véritable huile 
de foie de morue. II va pourtant trop loin, en prétendant 
que les espèces pâles sont toutes de l'huile de phoque épu- 
rée par l'acide sulfurique. • 

M. Gmelin (*) ne trouva d'abord de l'iode ni dans l'huile 
pâle ni <[ans l'huile noire, quoiqu'il eût préalablement sapo- 
nifié les huiles soumises à ses analyses. C'est pourquoi il 
émît l'opinion que ceux qui avaient trouvé de l'iode dans 
l'huile de foie de morue s'étaient servis d'un saponifiant 
contenant de l'iode. Ceci détermina M. Herber d'envoyer à 
M. Gmelin de l'huile qu'il avait reçue de Mayence, et dans 
laquelle il avait trouvé de l'iode. L'analyse de cette huile 
convainquit M. Gmelin que l'huile de foie de nnorue renferme 
eu effet ce principe. Il fit part de cette conviction à M. Lie* 
big. Il pensa alors que l'huile analysée par lui précédem- 
ment, et dans laquelle il n'avait pas pu trouver de l'iode, 
avait dû êtrç de l'huile de la mer du Sud. Pourtant, comme 
il a été trouvé plus tard de l'iode aussi dans cette dernière 

(0 Konst en Lelterhoûô, t840, p, 23. 

Annalen der Pharmacie, Bd. XXXI, Heft i, p. 94. 

(») Amàl^ der Pharmacie, Bd. XXIX, p. SIS. 
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huile, nous croyons plutôt queThuile analysée par M. Gme- 
Ijn avait été de l*buile de phoque épurée, ou bien la qua- 
trième sorte mentionnée par les médecins suédois (')• 

Il faut encore citer, comme ayant trouvé de l'iode dans 
rhuile de foie de morue, MM. Herberger (=•), Bley (*), Bran- 
des (*), Mertens et Springemuhl (*), Wackenroder (•) et 
de Vry ('). 

Après avoir d'abord nié la présence de l'iode dans l'huile 
de foie de morue, M. Marder (*) déclare que des expérien- 
ces nouvelles l'ont convaincu du contraire. 

MM. Poteropa (*), Hubschmann (*•) et Sarphati (•*) con- 
testent la présence de l'iode dans l'huile de foie de morue. 

Cette difierence d'opinion doit être attribuée, d'abord à 
la méthode employée à la recherche de l'iode, et ensuite à 
remploi d*huiles qui ne contiennent effectivement point ce 
principe. 

Quand l'huile est charbonnée sans avoir été préalable- 
ment saponifiée, on ne trouve jamais aucune trace d'iode ; 
tous ceux qui ont contesté la présence de l'iode dans l'huile 
véritable ont suivi cette méthode* 

Ea traitant l'huile simplement par l'eau, l'alcool ou 
réther, on ne trouve pas plus l'iode dans l'huile, que quand 
on néglige la saponification. 

(<) Voyez pages 6!, 52. 

(2) Annalen der Pharmacie, Bd. XXXÏ, p. 49. — Jahrh. fiir prakt. 
PAarvn., Id39, p. 178. --- Cenlralblatt, 1839, p. 853. 

(5) Brande's ârchiv, XXIV, p. n6,^Cenlralblatt, 1838, p. 335. 

[*) Ibidem. 

(«) Summarium VI, 94. — Centralblatl, 1837, p. 750. 

{^Archiv der Pharm.y XXIV, p. 145. — CentralblaU, 1841, p. Jl. 

P) Chemisch praktisch archief door de Vrt Eickma en Van der Vuet, 
1 Jaargang, p. 51. 

(8) Pharm. centralb., 1837, p. 750. 

(9) Disiertatio de oleojecQris aselli. Lipsi», 1837. 
(«>) CentralblaU, 1839, p. 493. 

(") Konst en Letterbode, 1837, 1, p. 470. — Centralb., 1857, p. 747. 
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. M. Slein (') a démontre que l'eau mère séparée du sa- 
von après la saponification de Fhuile, et la liqueur aqueuse 
séparée des acides gras après la décomposition du savon 
par Tacide sulfurique, ne contiennent pas d*iode. 

Cette particularité prouve que Fiode n*est contenu dans 
l'huile de foie de morue, ni à l'état libre, ni àl'état d'iodure 
-métallique, ainsi que la plupart le pensent; et que l'opinion 
de M. Stejn est la plus vraisemblable, notamment que ce 
principe s'y trouve en combinaison avec une petite quantité 
d'un des acides gras (*). 

La méthode la plus simple, pour constater la présence de 
l'iode dans l'huile qui le contient effectivement, est la sui- 
vante. L'huile est saponifiée par la soude ou par la potasse 
caustique, le savon charbonné, le charbon extrait par l'al- 
cool, l'alcool évaporé, et le résidu repris par Teau. En ajou- 
tant une solution d'amidon et quelques gouttes d'acide ni- 
trique à cette dissolution aqueuse, la présence de l'iode s'y 
manifestera toujours, quand on aura soumis à cette expé- 
rience de la véritable huile de foie de morue. Cette méthode 
est très simple , et employée par moi depuis nombre d'an- 
nées, elle ne m'a jamais fait défaut ('). 

(') Ebdmakh und Maucuand's Joum. fUr prakt. Chemie, XXI, 308. — 
Berzeucs Jahresbericht , XXXI, p. 538. 

(2; Je ne m*explique pas comment M. Herberger, qui convient que U 
préseDCC de Piode ne peut être constatée dans l'huile de foie de morue que 
par la saponiBcation, pense pourtant que ce principe y est renfermé comme 
ioduredc sodium. 

(3) Cet ouvrage était presque terminé 1orsqne]*appris la parlicularilésui^ 
vante: Quelqu'un qui avdit, à mon insu, prié M. le professeur Woehler 
de Gottingen d'analyser un échantillon d'une huile de foie de morue dans 
laquelle J'avais moi-même trouvé de l'iode, en reçut peu après la répond 
qu'il avait fait faire cette analyse par un de ses élèves, et qu'elle n'avait 
point constaté la moindre trace de ce principe. Cette circonstanre me (lit 
rapportée, et je m'empressai d'écrire directement à M. Woehler pour lui 
exprimer mon étonnement, et lui dire que la seule chose que Je pusse sup- 
poser était qu'on n'avait probablement pas suivi la bonne méthode. Ne 
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, Ainsi que nou5 Vivons dit plus haut, la différence d'opi- 
jiionSy quant à la présence de l*iode dans Thuile de foie de 
^morue, ne doit pas seulement être attribuée à la différends 
des méthodes qu'on a employées à la recherche de ce prin- 
iCipe, mais encore à Texistence d*huiies qui ne contiennent 
effectivement point d'iode. 

; Les résultats négatifs obtenus par ceux qui n*ont pas né- 
gligé la saponiRcation prouvent suffisamment qu'il existe 
^.4iB pareilles huiles. MM. Gmelin et Haaxman l'ont éprouvé 
dans leurs premières analyses, et.il m'est arrivé bien sou- 
lèvent de pouvoir observer cette particularité. 
, L'huile ne contenant point d'iode étant presque toujours 
cid'une couleur pâle, on a longtemps pensé que l'huile noii'e 
.Siçule contenait l'iode: pour cette raison, les Allemands 
.nommèrent longtemps cette dernière espèce, pour la dis- 
.tinguer de l'huile pâle, lodhaltige (*). Cette opinion était ki 
généralement adoptée, que M. de Vry pensait que M. Sai^- 
-phali n'avait pas trouvé de l'iode dans l'huile de foie de 
morue, parce qu'il s'était probablement servi d'huile pâle. 
- La fausseté de cette opinion est prouvée par mon analyse, 
par laquelle on peut $e convaincre de la présence d'iode 
dans toutes les espèces d'huiles véritables de foie de morue. 
Cependant nous démontrerons dans le chapitre traitant'des 



^.dopUiDt pas qu'H oe lui resUt encore une pariie dQ Ttiaile qai lai avait 
jèiéjmwjéep je le priai ÎDStamment de la soumettre à une nouvelle analyse 
d*après la méthode dont il vient d'être question. 

^- l\ me répondit quelques joii^'s après» par une lettre dai^ eu 17 janvier 
.1852, qu'il avait immédiatement^iisfalt-à ma demande, et que la nou- 
.velle analyse qu'il avait fait faire d'après la méthode que je lui avais indi- 
jquée avait en effet constaté une très forte réaction d'iode, n m'expliqua 
ea même temps le résultat tout opposé de la première analyse , en ce que, 
bien que la saponification eût été réellement faite la première fois, on avait 
uniquement poursuivi l'analyse de l'eau mère, tandis que cdlc du savon 
avait été entièrement négligée^ 
(<) Huile contenant de l'iode. 
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falsifications de l'huile de foie de morue, que la présence de 
l'iode ne constate pas toujours une huile véritable. 

Le dosage de l'iode contenu dans l'huile de foie de mo- 
rue a été fait d'abord par M. Herberger (*), qui se propo- 
sait de faire en même temps le dosage du brome. A cette 
fin, le résidu de la dissolution alcoolique fut repris par l'eau, 
et l'iode précipité parle sulfate de cuivre et le sulfate de fer, 
à l'état d'iodure de cuivre. Après que ce précipité eut été 
recueilli sur unfiltre,laliqueurfiltréefut évaporée, etlerésidu 
soumis à la distillation avec le peroxyde de manganèse et 
l'acide sulfurique. Ensuite la liqueur distillée fut soumise à 
l'évaporation après l'addition de potasse caustique, et le ré- 
sidu traité par l'éther, qui, après flltratîon et évaporation, 
laissait un sel que M. Herberger regardait comme du bro- 
mure de potassium. 

1000 parties d'huile soumises à cette analyse donnèrent : 





lodare 
de caivre. 


Ainsi Bromure 
iode, de pQtâssium. 


Ainsi 
brome. 


Huile noire de Brème. . . 


0,447 


0,318 


» 


» 


— de Cologne. . 


0,618 


0,412 


0,151 


0,104 


— de Brème. . . 


» 


» 


» 


9 


Huile brune de Stuttgard . 


0,863 


0,375 


» 


» 


— deMannheim. 


2,347 


1,56^ 


0,435 


0,290 


— de Hambourg. 


i> 


D 


» 


» 


— de Brome. . . 


2,586 


1,723 


0,441 


0,294 


Buile pâle de Brome . . . 


1,355 


0,903 


0,255 


0,170 


— de Mayence . . 


» 


» 


» 


» 


— de Mannheim . 


0,439 


0,293 


» 


» 


— de Francfort. . 


» 


» 


» 


» 



L'huile ordinaire de poisson, analysée par M. Herberger^ 
contenait une fois seulement de l'iode et deux autres fois 
ni iode ni brome. 

M. Wackenroder (*), en entreprenant le dosage de l'iode, 

(*) Jàhrh. fur praktische Pharmacie^ 1839, p. 178-1 84. 
(2) Archiv der Pharmacie, XXIV. — Centralblalt, 184J , p. 11. 

5 



Digitized by 



Google 



Zh HISTORIQUE, 

reprenait par l'eau le résidu de la dissolution alcoolique, 
précipitait par le nitrate d'argent, traitait le précipité par 
l'acide nitrique étendu et. ensuite par l'ammoniaque, afin 
d'en éloigner le carbonate , le bromure et le chlorure d'ar- 
gent, le lavait ensuite avec de l'eau et le séchait. La 
moyenne de deux analyses faites de cette manière lui donna 
0,162 pour 100 d'iode, 

M. de Yry (*)> qui pour le dosage de l'iode s'est servi de 
l'huile noire , reprenait par l'eau le résidu de la dissolution 
alcoolique et précipitait par le nitrate de palladium. L'huile 
analysée par lui contenait 0,00764 pouf 100 d'iode. 

M. Gobley (*) trouvait dans un litre d'huile obtenue par 
l'expression des foies, Osi^^OlOS d'iode. 

MM. Girardin et Preisser (^) ne reprenaient pas par l'eau 
le résidu de la dissolution alcoolique , mais portaient le ré- 
sidu entier en compte comme iodure de sodium. Un litre 
d'huile noire saponifiée par la sou de caustique et analysée de 
cette manière leur donnait 15 centigrammes ; une quantité 
égale d'huile de raie 18 centigrammes d'iodure de sodium. 

M. Marchand (*) obtint d'un litre d'huile de foie de morue 
saponifiée par la potasse Os^-^ôô d'iodure de potassium. 

M. Van Santen (•) trouva 3/4 grain d'iode, dans 240 onces 
d'huile brune , dans 860 d'huile noire , dans 720 d'huile 
jaune, dans 480 d'huile de l'Ile Terre-Neuve et dans 
480 onces d'huile de la mer du Sud. 

M. Lesueur (•), qui a fait, il y a peu de temps, une ana- 

0) Konsi en Letterbode, 184G, 1. 1, p. 24. 

(*) Journ, de pharmacie^ 1844. — Pharmaceutisch CentralUat, 

P) DiERBAce, Die neueslen Entdeckmgen in der Materia medica^ vol. lU, 
p. 1349-50. 

(*) Arch. gén. de méd., mai 1842, p. 111. — Archiv fur Pharmacie, 
Bd. XXXII, p. 241. — Joum, depharm., juin 1«42, p. 503. — Pharm. 
Ceniralbl., 1843, p. 75. 

(5) Mecklenburg. med. Conversationsblatt, 1841, n» 8, p. 105. 

(«) Petites affiches pharmaceutiques et médicales, 1" août 1851. 
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lyse comparée de Thuile pâle de Hogg et de Thuile brune 
du commerce, relativement à la quantité d'iode renfermée 
dans chacune de ces deux espèces, déclare « que l'huile 
» pâle de Hogg contient une plus grande quantité d*iodure 
» de potassium que l'huile brune du commerce. » Il dit 
avoir trouvé dans 1000 grammes de la première 23 centi- 
grammes d'iodure de potassium, tandis qu'une quantité 
égale de la seconde ne lui a donné que 15 centigrammes 
de ce sel. Sans compter que M. Lesueur n'indique pas la 
méthode de dosage qu'il a employée , il est étrange qu'il 
ait trouvé dans l'huile de foie de morue l'iode sous une forme 
que la connaissance actuelle de ce remède a prouvé être 
matériellement impossible. Outre qu'il a été prouvé par ce 
qui précède que l'iode ne peut être contenu dans l'huile 
de foie de morue à l'état d'iodure métallique, la pré- 
sence d'iodure de potassium dans cette huile est d'autant 
moins possible, que mes analyses ont démontré que l'huile 
de foie de morue ne contient même pas de trace de potasse. 
Je ferar la même observation sur un dosage publié quel- 
ques mois après par MM. Chevallier et Gobley (*). Ces sa- 
vants admettent également^ malgré l'impossibiUté longtemps 
reconnue, la présence dans l'huile de foie de morue d'iode 
à l'état d'iodure de potassium. Ils ont repris par l'eau le 
résidu de la dissolution alcooUque et précipité par le chlo- 
rure de jpalladium. Des quatre sortes d'huiles qu'ils ont ana- 
lysées et qu'ils désignent sous les noms à moi entièrement 
inconnus d'Am'Ze de H, huile deL, huile de F et d:huile deAL^ 
l'huile de H contenait le plus d'iode. Un litre de chacune de 
ces huiles contenait , d'après leurs calculs , basés sur les 
quantités obtenues d'iodure de palladium, les quantités sui- 
vantes d'iodure de potassium : 

(1) Journl de chimie méd, : Revue cliniqw, 15 nov. 1851. 
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Huile de H Os''.,40 

— de L 08'-,08 

— de Y OK'-^Oi 

— de AL 0s'*-,03 

En résumant les résultats obtenus par plusieurs chimistes 
relativement à la quantité d'iode renfermée dans l'huile de 
foie de morue , résultats auxquels j'ajouterai encore ceux 
de mes analyses , nous trouvons les différences suivantes : 

Noms des chimistes. Espèces d'boiles analysées. Quantité d'iode. 

Herberger Huile noire de Brème . . . ,0,0318p.100 

— — de Cologne. . 0,0412 

— — de Brème . . » 

— Huile brune de Stuttgard. 0,0375 

— — de Mannheim 0,4 564 

— — de Hambourg » 

— — de Brème . . 0,1723 

— Huile pâle de Brème . . . 0,0903 
-— — deMayence. . » 

— — de Mannheim. 0,0293 

— — de Francfort (^). » 

Wackenrodér Huile noire 0,1620 

DeVry Huile noire 0,0076 

Gobley Huile pâle ....... 0,0198 

(jirardin etPreisser. • . Huile noire 0,0126 

Marchand Huile noire 0,0125 

Van Santen Huile noire 0,0006 

— Huile brune 0,0004 

— Huile pâle 0,0002 

Lesueur Huile de Hogg (^j . . . . 0,0175 

— Huile brune du commerce 0,0414 
Chevallier et Gobley.. . Huile de H 0,0076 

— — de L 0,0064 

— — de Y 0,0035 

(<) Il faut remarquer que ces difrérentes espèces d'huiles n'ont pas été 
préparées aux endroits indiqués, mais qu'elles en ont été expédiées h M. Her- 
berger. 

(2) Huile inodore de Ttle Terre-Neuve. 
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Noms (les. chimistes. Kspèces «l'huiles analysées. Qnantitc diode. 

Chevallier et Gobloy. . . Huile de AL 0,0028 p. «00 

L'auteur de cet ouvrage . Huile noire de Bergen, en 

Norwége 0,0295 

— Huile brune 0,0406 

— — pâle 0,0374 

— — de Hogg 0,0204 

— Huile obtenue par la cuis- 

son des foies frais sans 

eau 0,0354 

— Huile obtenue par la cuia- 

son des foies frais dans 

Teau. . ....... 0,0345 

En jetant les yeux sur ce tableau , on s'étonnera de la 
grande différence des résultats obtenus pour le dosage de 
riode. Quoique cette différence pourrait partiellement être 
attribuée à la variété des méthodes de dosage (*), ou à la 
circonstance que de l'huile falsifiée ou mélangée avait été 
analysée par quelques chimistes (*), il résulte cependant des 
analyses de M. Herberger , qui a constamment employé la 
même méthode de dosage, que l'iode n'est pas toujours con- 
tenu dans lliuile dans les mêmes proportions. J'ai essayé 
dans la conclusion générale de mon analyse (*) d'expliquer 
pourquoi l'huile pale et l'huile brune contiennent toujours 
une plus grande quantité d'iode que l'huile noire y et pour- 
quoi la quantité d'iode varie si souvent dans les mêmes es* 
pèces. Les analyses de M. Herberger prouvent que souvent 
une huile qui ne contient pas d'iode est regardée comme de 
l'huile de foie de morue, et combien il est important d'exa- 
miner l'huile relativement à l'iode , avant d'en faire nsi^e 
en médecine. 

(1) M. Wackenroder a sans doute pesé une partie de cMonire de cuirre 
pour de Tiodure de cuÎYre. 
(^ Ceci pourrait bien avoir été le cas avec Tan Santen. 
pj Voyez page 143. 



Digitized by 



Google 



38 HISTORIQUE. 

Outre mon analyse, celles de M. Herberger prouvent que 
rhuile de foie de morue contient du brome. Il résulte de 
ses analyses mentionnées plus haut, qu'il existe des espèces 
d'huites qui renferment de l'iode et du brome , d'autres qui 
ne contiennent que de Tiode , et encore d'autres qui ne 
contiennent aucun de ces deux principes. Il est superflu de 
démontrer ici que ces dernières espèces ne sont pas de la 
véritable huile de foie de morue. 

Là manière dont M. Herberger a fait le dosage du brome 
a été mentionnée plus haut , ainsi que les résultats qu'il en 
a obtenus. Sdon lui, le brome serait contenu dans l'huile 
de foie de morue, sous la forme de bromure de magnésium, 
vu qu'il dit avoir remarqué que les cendres des huiles 
contenant du brome renferment toujours de la magnésie, 
ce ^i n'est pas le <;as quand l'huile ne contient pas de 
brome. 

L'insuffisance des méthodes pour séparer le brome du 
chlore, afin de doser exactement ces deux principes, me fil 
renoncer au dosage du brome. 

Le phosphore à l'état non oxydé a été trouvé par 
M. de Vry (*), le premier, dans l'huile noire. Phis tard, j'ai 
trouvé ce principe, tant à l'état oxydé que non oxydé, dans 
toutes les espèces analysées par moi (*). M. Gobley (•), qui 
d'abord n'a pas pu trouver du phosphore dans l'huile de foie 
de morue , a trouvé plus tard ce principe tant dans cette 
huile que dans l'huile de raie, après avoir observé que sou- 
vent on remarque une espèce de phosphorescence aux foies 
de raie coupés en morceaux (*). 

(>) Konst en LeUerhode, 24 sept. 1841, n** 40. 

(2) Voyez pages 126-130 et 139-140. 

<3) Jowr». de pharm,, «yrU 1844, p. 306. — Archiv ^ Pharm., 
Bd. XXXVIII, p. 332. 

(4) Joum. de pharm,, juillet 1844, p. 25. —• jPharm. CentrcUblaU, 
p. 702. 
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Les principes de la bile de poisson , Tacide butyrique, 
Tacide acétique et une nouvelle matière que j'ai nommée 
gaduxnty ont été trouvés par moi , le premier, dans Thuile de 
foie de moru9 (*)• 

{}) Voyez plus loia moD analyse. 
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DEUXIÈME PARTIE. 

BE L*«RIC}INB ET 0E Uà PSÉTARATIINII HE I«*«JILE 
9E V#IE 0E nURVE. 



L'huile de foie de morue {oleum jecoris aselli) est une 
graisse animale , plus ou moins liquide à la température 
ordinaire , offrant des différences très notables sous le rap- 
port des nuances et du goût, et que Ton obtient de plu- 
sieurs manières des différentes espèces de Gadus (*), poisson 
appartenant à Tordre Tkoracici de la famille Malacopterygii. 
Ce poisson, habitant les mers Méditerranée et Baltique, 
offre plusieurs variétés parmi lequelles on peut classer 
comme étant les moins intéressantes sous le rapport médical : 
le Gudus virens , le Gadtis tau , le Gadus minutus s. Asellus 
mollis minor^ le Gadus œglefinus s. Asellus mollis ma^ 
jor, le Gadus Brosme et le Gadus Iota s. Mustéla fluviatilis. 

(^) Dalk {PharmacopœaBorussica, p. 700) dit qae Torigiae du mot Fa^oç 
est pleine d'obscurité. Les Grecs appliquaient le mot dvoç à ce genre de 
poisson, qui compte de nombreuses espèces, probablement, selon Yarron 
{Opéra omnia, p. 21, Dordrechti, 1619], à cause de sa ressemblance en 
couleur avec Tâne. De là Texpression latine Asellus, Pline {HiH, nat.^ 
lib. IX, cap. 28) dit qu*il y avait deux espèces de poissons appelés AseUi. 
Plus tard, le nom é'AseUus a été étendu à plusieurs espèces de cette fa- 
mille. De là les noms & Asellus major y longus , niger, albus , striatus et 
(V Asellus haUingO'pollachius, Il y a plusieurs années qu'un auteur, se mé- 
prenant sur le nom û' Asellus donné à cette espèce de poisson , annonçait 
naïvement que Vhuile de foie de l'dne venant de Suède avait été introduite 
en Allemagne comme nouveau moyen thérapeutique. 
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Les espèces les plus importantes sous le rapport médical 
sont : 

1" Le Gadus morrhua s. Asellus majora nommé en Nor-» 
wcge Kabeljau , Torsk ou Thorsk , et en Angleterre Godfi 
fish. Ce poisson atteint une longueur de trois pieds à trois 
pieds et demi dans son entier développement. Il se trouve 
en grande quantité le long des côtes de Norwége, de France 
et d'Angleterre, mais nulle part aussi abondamment qtui 
près de l'île Terre-Neuve et de l'Islande (*). Un seul de 
ces poissons renfermerait , dit-on, jusqu'à à millions d'oBuEi. 
Bergen^ en Norwége, expédie à lui seul plus de 20,000 
tonnes de ces œufs vers la mer Baltique, où ils servent i 
la pèche aux sardines. 

2® Le Gadus callarias s. Asellus striatus, appelé Dorche 
en Norwége. Il atteint une longueur de un pied et demi i 
deux pieds dans son entier développement. Cette espèce de 
Gadus se trouve le plus abondamment le long des côtes de 
Norwége , et principalement près des îles Loffodes. Selon 
M. le docteur Kroyer, il n'y a aucune différence entre 
le Gadus morrhua et le Gadus callarias. 

3*" Le Gadus molva s. Asellus longus^ appelé Lânga en 
Norwége, Ling en Angleterre et Leng en Hollande , offre 
une longueur de quatre pieds dans son entier développement. 
Sa pèche est moins abondante le long des côtes de Nor-^ 
wége que celle du Gadus morrhua et du Gadus callarias. 
n se trouve en plus grande quantité le long des côtes d'An* 
gleterre. 

4° Le Gadus carbonarius s. Asellus niger, appelé en 
Norwége Sey, et en Angleterre Coal-fish , présente dans 
son entier développement une longueur de trois pieds à trois 
pieds et demi. Il se trouve en grande quantité le long des 

(1) On assure qiie les Anglais emploient annuelleinenl plus de 
20,000 hommes à sa pèche. 

6 
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côtes de Norwége , d'Angleterre et d'Ecosse , et môme en 
plusieurs endroits de la Norwége , en plus grand nombre 
que le Gadus càllarxas. M. le docteur Koren , conservateur 
du musée de Bergen en Norwége , regarde le Sey comme 
n'étant autre chose que le Gadus virens. 

5* Le Gadus pollachius s. Asellus haitingo-pollachius, 
appelé en Norwége Haakjering ou Haifish, se rencontre le 
plus abondamment le long des côtes de Norwége, et surtout 
dans les environs de Tromsoe. Le foie de ce poisson est 
extrêmement grand et donne une grande quantité d'huile. 
Cette huile exhale une odeur répugnante. Depuis quelques 
années les paysans des environs de Tromsoe s'occupent plus 
spécialement qu'auparavant de la préparation de l'huile de 
foie du Gadus pollachius. D'après M. le docteur Koren , ce 
poisson n'appartiendrait pas à l'espèce Gadus , mais à l'es- 
pèce Squalus, et serait même , selon M. Faher, le Squalus 
cla^sicalis, 

6® Le Gadus merlangus s. Asellus albus, appçlé en France 
Merlan y en Angleterre ïFAi^mjf, en Hollande Schelvisch^ 
se trouve en grande quantité , surtout le long des côtes de 
France et en Angleterre. 

Presque toutes ces espèces àe Gadus se mangent fraîches, 
et forment , salées et séchées , une branche importante de 
commerce. 

On se sert, en outre, d'autres espèces de poissons et 
même de cétacés à la production d'huiles qui se vendent 
le plus souvent pour de l'huile de foie de morue, ou qui 
servent au moins à la falsifier, en étant mêlées avec elle. 

Nous citerons de ce nombre le Gadus Iota , le Gadus 
Brosme^ le Raja baiis , le Raja pa^tinaca et le Raja çla- 
vata, le Delpkinus globiceps, le Phoca vitulina, le Cancer 
ruricola, le Cancer latra^ et toutes les espèces de baleines. 

L'huile provenant des foies du Gadus Iota était déjà 
employée en médecine dans des temps fort reculés. Elle est 
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connue sous le nom de liquor Mustclœ fluviatilis hepa- 
ticiês. 

L'huile de foie de Gadw Brosme est encore employée en 
Ecosse. 

L'huile obtenue des foies du Raja bâtis et du Raja cla- 
vata (*) était surtout préparée en France par les pharma- 
ciens des côtes de Normandie. Hormis le nom d^huile de foie 
de raie, sous lequel elle est généralement connue en France, 
on. la distingue aussi sous celui d* huile de Rouen , ce qui 
ferait supposer que si elle n'a pas été préparée pour la pre* 
mière fois en cette ville , elle l'y a du moins été sur une 
plus vaste échelle que partout ailleurs. L'huile de foie de 
morue n'étant devenue que très tard d'un usage plus gêné* 
rai eu France , il n'est pas étonnant que les bonnes sortes 
de ce remède y aient manqué si longtemps. M. Bennett (') 

(1) Le Raja bâtis se trouve abondamment dans la mer du Nord. C'est 
Tespèce la plus grande : on en trouve qui pèsent jusqu'à 200 livres. L*buile 
du Raja hatis est employée contre le rachitisme, surtout par les montagnards 
écossais. 

Le Raja clavata (raie bouclée) habite les mers Méditerranée et du Nord. 

Le Rajapastinaca (en hollandais, Pyîstaart)se trouve également dans la 
mer du Nord. M. le docteur Gouzée dit que Ton prépare à Anvers une 
hoile des foies de ce poisson, en les exposant au soleil dans des appareil 
expressément faits pour cet usage. 

D'après MM. Girardin et Preisser, Tbuile du Raja a un poids spéciOque 
de 0,928; elle rougit le tournesol et dépose une matière solide (probable- 
ment de la noargarine). Décantée de cette matière, son odeur est moins 
forte. Elle se sépare de Teau avec laquelle elle a été agitée, sans y laisser 
aucune trace. 100 parties d'alcool de 89 ®/o en dissolvent 1,5 à une tem- 
pérature de + 10*centigr., tandis que l'alcool bouillant en dissout 14,5; 
100 parties d'éther en dissolvent 88, dont la phis grande partie se sépare de 
eette solution par le refroidissement ; le chlore n'a aucune action sur elle; 
l'acide sulfurique concentré lui donne instantanément une teinte violette» 
qui se change insensiblement en rouge vif. Avec la potasse caustique elle 
forme un savon soluble dans l'eau. Un litre donnait 0,18 grain d'iodor^ 
de sodium. — (DiERBACH , Die neuesten ErUdeck, in der Mat. med», t<>I.IU » 
p. 1349-50.) 

(3) Trealiie on the ôUujn jecoris aselli, etc. Edinburgh^ 1841» p. 21. 
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écrivait, en 1841, qu'il était difficile de se procurer en France 
une huile de foie de morue de bonne qualité. Celle qui était 
alors employée dans les hôpitaux de Paris, fournie par le 
Bureau central de pharmacie , était épaisse, trouble, noire, 
d'une odeur et d'un goût nauséabondes. M. Mouchon doutait 
encore en 1844 que l'on pût se procurer en France de \ù 
véritable huile de foie de morue (*). M. le docteur Danielssen, 
à Bergen en Norwége , me raconta que se trouvant à Paris^ 
en 1843 avec son ami M. le docteur Willebrand, et devant 
se servir d'huile de foie de morue pour leur usage particu- 
lier, ils ne purent obtenir dans une des meilleures pharma- 
cies qu'une huile fort noire, d'une odeur nauséabonde et 
dont il leur fut impossible de faire usage. Un flacon conte- 
nant vingt-quatre onces de cette huile leur fut compté 
20 francs. Le manque de bonne huile de foie de morue eh 
France y a sans doute donné lieu à la préparation d'une 
huile de foie de raie qui j quoique d'un goût et d'une odeur 
assez désagréables , est certainement meilleure à prendre 
que l'huile ordinaire de poisson. 

MM. Girarditi etPreisser (') assurent qu'on né se sertguèfe, 
en Belgique et en Hollande , que d'huile de foie de raie et 
de celle provenant du Gadus morrkua. Cette assertion est 
erronée quant à l'huile de raie, dont on ne se sert que fot*t 
peu èîi Belgique, et point du tout en Hollande. Le faiÉ sui- 
vant, communiqué par M. Dierbach (*),.en fait foi. Une com- 
mande d'huile de raie ayant été faite à Amsterdam, il fut 
répondu que cette huile n'y étant absolument pas employée, 
il était impossible de se la procurer. 

L'huile que l'on obtient des foies du Delphinus ghbicept 

{^]Jowrn. de chimkméd.f t844,p.' 193-201.— P/icwmaceul. Centralb», 
p. 397. 

t^) Jowa, dô pharmacie, juin 1842, p. 503. — Diesbacb-s Jahresbe* 
richt, etc. 

(') DiefieùestèEntdeckungen M der Materia medka, vol. III, p. 1351, 
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est d*un jaune-citron , et peut, suivant M. Geiger (*) , être 
employée avec le môme succès que Thuile de foie de morue. 
L'huile provenant du lard du phoque {Pkoca vitulina)^ 
est préparée surtout en Norwége , où les phoques sont très 
abondants , et y est connue sous le nom de BrUggethran. 
Cette huile est d'une couleur jaunâtre, quand elle a été pré- 
parée immédiatement ou peu de temps après la prise des 
phoques ; si, au contraire, les phoques sont arrivés à l'état 
de putréfaction avant la préparation de l'huile, on l'obtient 
d'un brun clair. Selon d'autres, l'huile jaunâtre de phoque 
serait le produit de l'écoulement spontané, tandis que la 
brune s'obtiendrait par la cuisson. L'huile brune de phoque, 
comme la jaune, que l'on nomme aussi dans le commerce 
huile de la mer du Sud , répand une odeur nauséabonde* 
M. le docteur Marquant assure avoir trouvé des traces cer- 
taines d'iode dans l'huile de phoque de Groenland. M. Her- 
ber, à Wiesbaden, dit avoir appris de plusieurs droguistes, 
que l'huile très pâle que l'on trouve dans quelques phar- 
macies, et qui en apparence ressemble beaucoup à l'huile 
de ricin, n'est autre chose que l'huile de phoque épurée. 
M. Gmelin assure que M. Tiedemann, négociant en gros à 
Brème, reconnaissait toujours à la simple inspection, comme 
étant de l'huile de phoque épurée, celle dans laquelle lui , 
Gmelin, n'avait pu trouver aucune trace d'iode. D'après 
M. Vingtrinier (*), il paraîtrait que l'on donne la préférehcd 
à l'huile de phoque sur l'huile de foie de morue, dans les 
pays septentrionaux. Je me suis cependant convaincu da 
contraire, dans les recherches que j'ai faites à ce sujet sur 
les lieux mêmes. Cette huile a cessé d'exister depuis long- 
temps comme remède officinal, mais il est certain qu'elle a 



(J) Geiger's Magazin, août 1826, p. 110. 

(2) Jahresbericht iiher die Fortschritte der gesammten Pharmacie, ete.| rott 
DiERBACB , Martins und Simon, 2 Jahrg<, HefI i, 1843. 
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été employée bien souvent dans les derniers temps à la fal- 
sification de la véritable huile de foie de morue. 

L'huile que Ton obtient en grillant les entrailles du Cancer 
ruricola (tourlourou) (*) et du Cancer latra (^), surtout celle 
envoyée du Sénégal en France, est très rance et d'une cou- 
leur brunâtre. On assure que cette huile est employée par 
les nègres comme remède externe contre le rhumatisme. 

L'huile que l'on appelle communément dans le commerce 
hmle de poisson^ est le plus souvent un mélange de plusieurs 
sortes d'huiles obtenues du lard de la baleine commune 
Balœna misticetus, L.)et d'autres cétacés. L'huile découlant 
spontanément de ce lard est jaunâtre {oleum ceti album) 
celle obtenue ensuite par la cuisson est brune (oleum ceti 
/w^cMi»), Ces deux sortes répandent une odeur insupportable. 

L'huile des jeunes baleines et de baleines femelles, qui émi- 
grent vers les mers du Sud, où Ton ne trouve presque pas 
de baleines mâles, est d'un jaune assez clair, n'a que peu 
de goût et d'odeur, et constitue la véritable huile de poisson 
de la mer du Sud du commerce. Cette huile sert souvent à 
la falsification de l'huile de foie de morue. M. Van Santen {*) 
assure avoir trouvé de l'iode dans l'huile de poisson, dans 
une proportion de 8/â grain sur 480 onces. L'huile. de pois- 
son, autrefois employée en médecine, ne l'est plus actuel- 
lement. M. Richter lui attribue des propriétés laxatives, 
et dit qu'elle a été reconnue très active, administrée sous la 
forme de lavements dans des cas de constipation opiniâtre, 
Hïéoie quand d'autres remèdes étaient restés sans efifet. 

En outre , on prépare en Norwége une huile que l'on ob- 
tient par la cuisson des harengs entiers. J'y trouvai cette 

(>) DoLs, op. cU.y p. 703. — Geiger's Handb. der Pharm.^ 2* édît, 
1829, p. 2064. 
(^) Joum, de pharmac^ oGt. 1827, p. 502. — ifa^^/ar Pharm., Bd. XXU, 

p. 306. , 
{^)Mecklemb.med.Cimversation5blaU, 1841, W 8, p. 105. 
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huile très rance et d'une couleur noirâtre, mais je ne pus y 
découvrir aucune trace d'iode. M. Dierbach cite une sorte 
d'huile de hareng très pâle , que Ton obtiendrait , selon 
lui, par la cuisson des harengs dans de l'eau. La prépa- 
ration de l'huile de hareng n'a lieu en Norwége que 
quand la pèche a été très abondante, et qu'elle a dépassé le 
débouché ordinaire. Cette pêche s'élève quelquefois jusqu'à 
600,000 tonnes. 

Enfin M. Berzelius parle encore d'une huile que l'on 
obtient par la cuisson d'un petit poisson {Gasterosteus acu^ 
leatus) qui se trouve eu grande quantité dans la mer Bal« 
tique ; cependant cette huile n'a aucune propriété médicale. 

Les opinions les plus diverses sont émises, quant à la 
question : Lesquels des Gadus sus^mentionnés sont employés 
à la préparation de V huile de foie de morue ? 

Ainsi M. Elberling (*) dit que l'huile importée en Alle- 
magne est obtenue principalement d\xGadus morrhua et du 
Gadus molva , tandis que celle dont on se sert en Angle- 
terre provient , d'après une communication de M. Perci- 
val C), du Gadus merlangus et du Gadus carbonarius. Selon 
M. Reder (*) , on prépare cette huile en Norwége des foies 
des Gadus morrhua^ molva et carbonarius, M. Dulk (*) 
nous dit que l'huile brune est préparée des foies du Gadus 
morrhua^ tandis qu'une notice insérée dans le Geigers Ma-- 
9ajsm(^) nous indique que l'on obtient l'huile pâle, aussi bien 
que la brune, des foies du Gadus callarias. MM. Berzelius et 
Spaarmann (* ) indiquen t le ùadu^ carbonarius comme é tan t la 

(*) DisserL deoleojecoris aselli. Berol, 1826, p. 15. 
(^ Medicalj philosophical and expérimental essays, Washington, 1790, 
vol. IL 

(3) Diss, deoleojecoris aselli, Rosbacb, 1826, p. 7. 

{*) Hanâwverterhuch der prakt. Arzneimittel Lehre, vol. II. 

(5) Août 1826, p. 101. 

(6) Berzelius, Uhrbuch der Chemie, v. X, p. 626, et 6ei6er*s Magasin, 
juin 1828, p. 302. 
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source des deux sortes. M. Marder (*) paratt convaincu 
que plusieurs espèces de Gadus servent à la préparation de 
Vhuile de foie de morue. M. Potempa (*) partage cette 
conviction, quoiqu'il prétende que les Gadus morrhua et 
molva sont principalement employés à cet usage. Enfin, 
M. Galama (*) dit que Ton emploie en général, à cette fin, les 
Gadus pollackiusy Iota, virens, minutus et carbùnarius, mais 
principalement les Gadus morrhua^ molva, callarias et mer- 
Umgus. 

Quelque contradictoires que soient les diverses opinions 
émises au sujet des espèces de Gadus employées à la prépa* 
ration de Thuile de foie de morue, elles le sont encore da>^ 
vantage en ce qui concerne le mode de préparation des trois 
espèces d*huiles de foie de morue du commerce, et connues 
en France sous les noms : à*hutle pâle de foie de morue 
(oleum jecoris aselliflavum), à* huile brune de foie de morue 
(oleum jecoris aselli fuscum) , et di huile noire de foie de 
morue [oleum jecoris aselli nigrum). 

M. Elberling (*), qui ne parle que de Thuile noire, dit 
qu'on la prépare de la manière suivante. Les foies extraits 
des poissons sont entassés dans des tonneaux spécialement 
destinés à cet usage, au fond desquels se trouvent des ouver- 
tures que Ton peut ouvrir et fermer à volonté. Ces ouver- 
tures servent à laisser s'échapper de temps en temps le sang 
et le sérum qui se séparent des foies en même temps que la 
graisse. Dans ces tonneaux , les foies arrivent bientôt à un 
état de fermentation putride , en même temps que leur vo- 
lume augmente de plus de la moitié. Pendant cette fermen- 
tation rhuile se sépare en grande quantité et est retirée des 
tonneaux au fur et à mesure de sa production. La preuve 

(1) BaANDE*8ilrcAiv., v.XXXU,p. 90.— P/iarm. Cen(raf6{., 1830, p. 17. 

(2) Diss, de oleo jecoris aselU. Lipsi», 1837, $ 3. 

(^) Verhandpling der Levertraan. Utrecht, 1832, p. 8. 
(*) Op. cU., p. 16. 
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que M. Elberliirg veut évidemment parler ici de Thuile 
noire , est suflSsamment démontrée par les propriétés qu'il 
en indique et parmi lesquelles il signale la couleur noirâtre 
et le goût amer et rance très prononcé. D'après lui les nuan- 
ces moins foncées que l'on rencontre dans le commerce 
seraient obtenues par l'épuration de l'huile noire , ou par 
son mélange avec l'huile ordinaire de poisson. 

D'après M. Reder (^) , les trois sortes d'huiles de foie de 
morue que l'on rencontre dans le commerce sont obtenues 
de la manière suivante. Immédiatement après la pêche, les 
foies extraits des poissons sont exposés au soleil dans de 
grandes cuves. L'huile qui s'en sépare pendant les premiers 
jours est recueillie dans des tonneaux , avant que les foies 
soient arrivés à l'état de fermentation putride. Les foies ar- 
rivés à icet état donnent une nouvelle quantité d'huile , qui 
est également déposée dans d'autres tonneaux. Enfin, 
l'huile restant encore dans les foies en est extraite par la 
cuisson dans des chaudières de fer. L'huile obtenue en 
premier serait l'huile pâle , la seconde l'huile brune, et la 
dernière l'huile noire du commerce. 

La communication de M. Potempa (*) coïncide sous tous 
les rapports avec celle de M. Reder. 

Selon M. Dulk (*),on obtient l'huile brune en laissant les 
foies pourrir dans des cuves destinées spécialement à cet 
usage. Sa description se rapporte entièrement avec celle de 
M. Elberlin. 

M. Marder (*) croit que l'huile pâle découle des foies 
pendant les premiers jours, par la seule action du soleil , et 
que l'huile noire, d'un goût rance et d'une odeur désagréa- 
ble, s'en sépare huit à quinze jours après. 

(1) Diss. citât., p. 8, 9. 

(^)Diss, GUat.,%A. 

(^) Handwoerterbuch der pract. Artzneimittel Lehre, vol. H. 

{*) Brandb's Archiv., Bd. XXXU, p. 90-109. 

7 
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M, Galama (') dit : « La manière de préparer l'huile de foie 
» de morue diffère de celle des autres huiles de poisson, en 
1 ce qu'on ne l'obtient que des foies en fermentation, tandis 
> que la cuisson est nécessaire à la préparation de toutes 
» les espèces d'huiles ordinaires de poisson. » Cet auteur se 
CQptredit évidemment, en écrivant dans le même ouvrage C) : 
« On trouve tantôt une huile pâle, tantôt une huile brune, 
1 et même souvent une huile noire et trouble. On obtient 
» la première sans feu et par la simple fermentation ou par 
» la putréfaction peu avancée des foies , la seconde par la 
a putréfaction plus avancée et l'expression , et la dernière 
» par la cuisson tant des intestins que des foies, d 

D'après M. Tiedemann ('), il se rencontre dans le com- 
merce quatre sortes de véritable huile de foie de morue, 
lesquelles s'obtiennent de la manière suivante. Les foies 
sont exposés au soleil , entassés dans de hauts tonneaux, 
pourvus chacun de trois robinets placés à différentes hau^ 
leurs. La chaleur du soleil fait séparer l'huile. Celle que l'on 
extrait en ouvrant le robinet supérieur est pâle ; en se ser- 
vant ensuite du robinet du milieu, on obtient une huile 1er 
gèrement brune, tandis que le robinet inférieur donne l'huile 
la plus foncée. Cette dernière, quoique noire, est cependant 
transparente. Toutes ces trois sortes sont employées en 
médecine. La masse restée dans les tonneaux est alors ex- 
primée et donne une huile extrêmement noire et trouble, 
qui n'est employée que par les corroyeurs. 

D'après les rapports de M. le docteur Faye {^)^ de Chris- 
tiana, quia fait lui-même Je voyage de Bergen en Norwége, 
afin d'y étudier la préparation de l'huile de foie de morue, 

(<) Op. cit., p. 10. 
P) Op. cU., p. 12. 

(3) Annalen der Pharm., Bd. XXXI, p. 325. 
(^) fiENNETT, Trealise m the akum jecoris melli, — Pharm^çologiicher 
JahreshericM , 1841, p. 62. 
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il y existe trois sortes d'huiles, que ron obtient, la première 
par l'écoulement spontané , la seconde par l'expression, et 
la troisième par la cuisson. 

M. le docteur Richter (*), à Wiesbaden, reçut en 1836 les 
communications suivantes de deux médecins danois relative- 
ment à la préparation de l'huile de foie de morue. Selon 
eux, il existe dans le commerce quatre sortes de cette hùilô. 
La première, d'un jaune doré , dont la couleur a beaucoup 
de rapport avec celle du vieux vin du Rhin , est très claire 
et répand une forte odeur de poisson. On l'obtient par Tac- 
lion du soleil sur les foies entassés dans de grands vases 
cylindriques : c'est celle dont proportionnellement on re- 
cueille le moins. Elle est la plus chère, mais aussi regardée 
comme la plus efficace. Quand l'écoulement spontané a 
cessé, on entasse les foies dans des chaudières destinées à 
cet usage (dans quelques fabriques sur des plaques de cuivre 
étamé), et on les soumet à une température d'environ 40<> R. 
On obtient par ce moyen une quantité d'huile beaucoup 
plus grande que celle que l'action du soleil avait produite. 
Elle est foncée et assez semblable, quant à la couleur, aux 
vins de Madère et de Malaga. Elle est un peu trouble et ré- 
pand comme la première une forte odeur de poisson. On 
lui attribue en Suède les mêmes propriétés médicales qu'à 
la précédente. Quand il n'est plus possible d'extraire de 
l'huile des foies maintenus à ce degré de chaleur, on les 
coupe en morceaux, puis on les fait cuire, etl'on en obtient 
une huile épaisse et trouble assez semblable à de la mélasse, 
et qui constitue la troisième sorte, appelée impure. Elle est 
très noire et d'un goût excessivement piquant. Outre les 
matières grasses , cette sorte contient encore les principes 
bilieux des foies. Elle n'est pas employée en Suède comme 

(1) Mei.\Zeitung v, Verein fUr Heilkund» in Preuism^ 183d, n* S3, 
p. 165 ndf. 
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moyen thérapeutique , mais sert seulement à la préparî^tion 
du cuir , ainsi que l'indique son nom à* huile de tanneurs, 
sous lequel on la distingue dans le commerce. — C'est de 
cette même sorte que Ton obtient la quatrième par des 
moyens chimiques. Celle-ci est claire, limpide , ne répand 
qu une faible odeur de poisson, et ressemble beaucoup, 
quant à la couleur, à l'huile d'olive* Elle se rencontre dans 
le commerce sous le nom d'huile de foie de morue épurée, 
mais ne s'emploie jamais comme moyen thérapeutique en 
Suède, où elle est regardée, sous ce rapport, comme totale- 
ment inefficace^ Cette huile, que l'on obtient en beaucoup 
plus grande quantité que les trois précédentes, est juste- 
ment celle qui se trouve communément ^ans les pharma- 
cies. Elle forme certainement cette huile pâle que M. Mee- 
bold (*), deGringen, assure être décolorée par le chlore, et 
qu'on ne devrait, selon lui, jamais employer en médecine. 
m. Klenke (^) dit que pour obtenir l'huile pâle, dont les 
propriétés médicales diffèrent beaucoup, selon lui, de celles 
de l'huile noire, la meilleure méthode est celle qui consiste 
à soumettre les foies à une température modérée, au moyen 
de laquelle les principes empyreuma tiques se volatihsent, 
en même temps que l'albumine, est coagulée. II serait né- 
cessaire d'y ajouter ensuite un peu d'eau, afin d'empêcher 
Tadhérence de l'albumine coagulée et du tissu cellulaire. 
Après cette opération, on épure l'huile au moyen du char- 
bon animal. L'odeur rance est enlevée par une faible solu- 
tion de potasse caustique ou par l'eau de chaux, tandis que 
le gluten est précipité par le tannin ('). 

[i) JYurlemb, med. Conversalipnsblatt , 1841, p. 259, — DiERBACH,op. 
cit., Bd.llL 

(2) Der Leberthran aïs Hetlmittél, Leipzig, 1842. 

(') En exposant les foies sans eau à une chaleur qu'il n'est pas possible 
(Je déterminer, on obtient toujours une huile brune ou noire. Cette diffé- 
rence dépend seulement de la température plus ou moins élevée ji laquelle 
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La communication de M. Baizer ('), marchand â Colo- 
gne, diffère esseiUiellement de toat ce que nous avons 
rapporté plus haut. Selon lui, l'huile pâle et Thuile noire 
(il ne fait mention que de ces deux sortes) seraient prépa- 
rées pai" la cuisson. L'huile pâle s'obtiendrait par l'emploi 
d'une chaleur modérée, et la noire au moyen d'une tempé- 
rature plus élevée, après que l'huile pâle a été recueillie. 

Enfin, M. Jobst ('), marchand à Stuttgard, prétend que 
l'huile pâle est le produit des foies, et l'huile noire celui de 
la graisse qui entoure les intestins. 

Les contradictions que Ton aura remarquées dans les di- 
verses communications des savants qui ont traité les deux 
questions ci-dessus mentionnées, savoir : !• quelles sortes de 
Gadugsoni employées à la préparation de l'huile de foie de 
morue ; 2« quel est le mode de préparation des différentes 
sortes d'huiles de foie quf se rencontrent dans le commerce ; 
ces contradictions, dis-je, me décidèrent déjà en 1841 à 
m'enquérir de détails authentiques concernant la pêche du 
GaduSy et la préparation de l'huile de foie de morue, aux 
sources mêmes où cette pêche et cette préparation ont lieu. 

Les trois questions suivantes furent, à ce sujet, adressées 
par moi à MM. Konoro à Bergen, et Mack de Tromsoe. 

1** Quels son tles poissons dont on se sert à la préparation 
de l'huile de foie de morue ? 

on «oumet les foies : plus la chaleur est intense , plus Pl^uile sera foncée, 
n est donc inconcevable que M. Klenke conseille de préparer l'huile jaune 
par la chaleur. \\ est vrai qu'il propose remploi du charbon animal ; n'est- ce 
pàê plutôt comme décolorant que comme dépuratif? Quoiqu'il en soit, le 
ebarbOD animal employé à cette fia» et Teau de chaux ou la potasse causti- 
que servant à enlever Todeur, ne peuvent qu'annihiler les principes actif^ 
de l'huile de foie de morue , et par cela même rendre impuissant un remède 
efficace. 

(1) Dans la lettre à M. le docteur Schenk, insérée dans le Journal dé 
Uufeland. . 

(^ Hufeland's Journal y 1830 , St. 3 , p. 67. 
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2* Comment prépare-t-on les trois sortes d'huiles qui se 
rencontrent dans le commerce, je veux parler de rtiuile pâle, 
de Thuile brune et de ITiuiîe noire? 

8* Bst-ce seulement des foies que Ton obtient ces trois 
sortes? 

M. Cari Konoro y répondit de la manière suivartte : 

« La pèche du dorche produit pricipalement Thuilé de 
» foie de morue. Cette pêche a lieu, surtout en hiver, près 
» des côtes septentrionales des tles Loffodes. Dès que les 
» poissons ont été transportés à terre, on en sépare les foies, 
» que Ton entasse dans des cuves, où on les laisse jusqu'à 
» la fin de la pêche. Quand la pêche a été réguHère, on 
» obtient communément une hiiile pâle, très pure et très 
» limpide. Le contraire a lieu quand la pêche ne s'est pas 
» effectuée dans les conditions voulues. Quand elle est en* 
» tièrement terminée, les pécheurs décantent et recueillent 

> dans des barils l'huile qui s'est séparée des foies, opéra* 
» tion dont ils ne peuvent s'occuper que lorsque la ^êche est 
» entièrement finie. Cette huile est Vhùile pâle du cort- 
» merce. Après cette opération, la masse restante est sou- 
j> mise à la cuisson, et l'huile obtenue de cette manière est 
» Vhuile noire. Vhuile brune n'est autre chose que l'huile 
» pâle, qui s'altère quand on tarde trop longtemps à re- 
» cueillir l'huile qui s'est séparée spontanément des foies, 
» ou bien quand elle reste trop longtemps en magasin. 

» Plus les foies sont gras, mieux l'huile pâle se conserve: 
» celte dernière qualité se voit tout de suite par les connais- 
B seurs; car, lorsque l'huile pâle est claire et limpide, elle se 

> conserve bien, ce qui n'est pas le cas quand elle se présenta 

> épaisse et moins limpide. 

» On obtient en outre beaucoup d'hUile des foies du 5ey, 
quoique en quantité beaucoup moins grande qvie celle 

> qu'on obtient des foies du dorche ; de plus, Yhuile du 4€y 

> n'est pas aussi efficace, employée comme moyen Ihéra- 
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» peutique, que Y huile de dorche. L*huile pâle du sey «slplus 
p claire que celle du dorche, tandis que Thuile noire de ce 

• dernier n'est pas aussi foncée que celle du sey, et celle-ci, 
» i^ssi plus épaisse, dépose une matière grenue au fond du 

> tonneau. La véritable huile noire de dorche est très lim- 
» pide et d'une légère teinte verdâtre. 

» On mélange beaucoup les huiles de sey et de dorche, 
,1 excepté à la grande pêche, où Ton n^ prend que le dorche. 
» On pêche pendant toute Tannée le long de la côte, où les 
j» foies de différentes espèces de poissons, souvent même le 
9 lard des phoques et d'autres cétacés, sont employés pèle- 
» mêle à la préparation de l'huile. Cependant la plupart de 
» ces poissons peuvent être classés parmi l'espèce Gadus. 

> n est très difficile de reconnaître la véritable huile de dor- 
» che d'entre les huiles mélangées que Ton rencontre dans 

• le commerce. 

> L'huile appelée Bauernthran (huile de paysans) est pré- 

> parée par les paysans de la côte. Sa qualité est de beaucoup 
» inférieure à celle provenant de la grande pêche ; aussi esl- 
» elle beaucoup plus épaisse.(*). » 

MM. les frères Mack, de Tromsoe, répondirent de U manière 
suivante : 

« On rencontre dans le commerce. trois sortes d'huiles de 

> foie de morue, savoir : Y huile de Dorche (*), Y huile de 

• «Sey l^) et Y huile de Haakjering ou Haifish (*)• 

^ » 1^ lihuilt de foie de dorche ^ dont la production est la 
>plus considérad)le, s'obtient de la manière suivante. On 
» réunit les foies du dqrche dans des cuves où ils sont laissés 

> jusqu'à ce qu'ils se décomposent. Il s'en sépare alors une 

(<) Lés paysans habitant les cdtes de Korwége s'occupent tous, chacun 
pour leur compte, de la pèche et de la préparation d'huile. 
i}) €jidus ccUlariai* 
(3) Godui carbonarius, 
[^) Gadus pollachius. 
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» grande quantité d'huite , qui , étant recueillie , devient 
» Vhuilé pâle du eon\merce. La masse restante est cuite 
» pendant seize à vingt heures dans des chaudières de fer. 
» L'huile que Ton obtient par ce moyen est d'un brun foncé 
» et constitue l'huile noire du commerce. Après Tayoir re- 
» cueillie, il reste dans les chaudières un résidu épais dont 
» on se sert dans ce pays comme engrais. 

» 2» Les feies du sey sont traités de la même mà]iière« 
» La qualité seule constitue la différence de ces deux 

> sortes d'huiles. L'huile de dorche est regardée comme 
»la meilleure. Soumise à l'action du froid, elle reste 
» claire et limpide, tandis que l'huile de sey, la pâle comme 
» la noire , se fige au moindre abaissement de tempéra- 
» ture. 

» 3«> Les foies du haakjering sont plus gras et produisent 
» aussi la plus grande quaintité d'huile. Les deux sortes 
» d'huiles de haa}cjering,Ja pâle et la noire, s'obtiennent de 
» la même manière que celle du dorche et du sey. Comme 
» il s'écoule cependant beaucoup de temps avant que les 
y> foies du haakjering se décomposent, on les soumet égale-* 
j> ment dans des chaudières de fer à l'action d'uiie chaleur 
» tempérée , pendant qu'ils sont encore frais. L'huile que 
» cette opération a fait séparer est Vhuile brune du com^ 

> mer ce. Il existe encore une huile brune de dorche et de 
» sey , dont la couleur foncée résulte de ce que les foies 
» restés trop longtemps en contact avec l'huile produite ont 
» transformé en brune sa couleur primitivement pâle , ou 
» bien de ce qu'on laisse de nouveau se séparer une quan- 
)> tité d'huile après avoir recueilli l'huile pâle. Cette nou- 
» velle quantité se présente de prime abord de couleur plus 
» foncée. 

» L'importation de l'huile de dorche est la pbs eonsidé- 
» rable , celle de l'huile de sey est moindre , et celle de 
jt l'huile de haakjering est la moins importante de toutes. 
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» On s'occupe cependant depuis quelques années, plus ac- 
» tivement que jamais, de la pêche du haakjering dans ces 
» contrées. 

» Toutes les espèces d'huiles se préparent des foies seuls 
» des poissons. » 

Ces dçux rapports, bien qu'émanant de deux sources 
diflërentes, s'accordent entre eux quant aux points princi- 
paux, notamment : 

l*" Que les foies du Ga^us c^llarias et du Gadus car&ona* 
rius s'emploient en Norwége à la préparation des trois sortes 
d'huiles du commerce, et que le Gadus callarias se prçnd en 
plus grande quantité que le Gadus carbonarius; 

2" Que Y huile pâle se sépare d'elle-même des foies renfer* 
mes dans des appareils destinés à cet usage, après que ces 
foies OQt atteint un certain degré de fermentation putride ; 

3° Que Yhuile brune doit sa teinte foncée à son contact 
trop prolongé avec les foies dont elle s'est produite, ou à son 
séjour trop prolongé dans les magasins ; 

4** Que Yhuile noire s'obtient par la cuisson des foies, 
mais seulement après qu'une grande quantité d'huile pâle 
s'en est séparée ; 

ô*» Que Ton n'emploie jamais à la préparation de l'huile 
aucune autre partie du poisson que le foie. 

La différence que Ton aura cependant remarquée dans les 
deux rapports, notamment que l'on obtient à Tromsoe de 
Thuile brune au moyen d'une chaleur tempérée, ne provient 
que d'une circonstance fortuite, savoir, que l'on s'y est oc- 
cupé plus spécialement dans les derniers temps de la pèche 
du Guduspollachius, dont les foies, par leur seule fermenta- 
tion, ne donnent l'huile que fort tard. Hormis ce cas excep- 
tionnel, on obtient Fhuile brune des foies du Gadus callor 
rias, ainsi que de ceux du Gadu9 carbonarius, sans le secours 
de chaleur artificielle, ces foies arrivant facilement à l'état 
de fermentation putride. 

8 
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En 18A9, me trouvant en Angleterre, où depuis quatre 
ans l'usage de l'huile de foie de morue élait devenu plus 
général, j'y fis quelques recherches tant au sujet des espèces 
de poissons dont on obtient l'huile employée en Angleterre, 
que dans le but d'apprendre au juste de quelle façon cette 
huile se prépare en Angleterre, en Ecosse et à l'île Terre- 
Neuve. Je m*y rendis de nouveau en 1851, afin de com- 
pléter le plus possible dans le présent ouvrage le résultat 
des recherches que j'avais commencées à ce sujet en 18i9. 
Les particularités suivantes m'y ont été communiquées à 
ce sujet. 

On emploie à la préparation de l'huile de foie de morue, 
principalement le long des côtes d'Angleterre , les Gadus 
merlangus et molva. Cette huile est plutôt employée à la 
préparation du cuir que comme moyen thérapeutique. On 
importe également en Angleterre une huile provenant de la 
pêche près de l'île Terre-Neuve. A la préparation de cette 
huile sont employées plusieurs espèces de Gadus, mais prin- 
cipalement le Gadus morrhua. Avant l'emploi plus général 
de l'huile de foie de morue en Angleterre, on n'y trouvait 
dans les pharmacies qu'une huile de couleur rougeâtre, 
d^un goût nauséabond et piquant. On l'expédiait ainsi 
d'Ecosse, d'Irlande et de l'île Terre-Neuve. 

L'huile de foie de morue ordinaire du commerce s'obtient 
à l'tte Terre-Neuve de la manière suivante. 

On entasse les foies dans de grandes cuves , pourvues au 
fond de plusieurs ouvertures par lesquelles Thuile qui se 
produit s'écoule avec le sang et le sérum dans d'autres 
cuves placées immédiatement au-dessous. Ensuite l'huile 
surnageant est séparée et rectieillie dans de grands barils. 
Jamais la chaleur artificielle n'est employée à cette prépa- 
ration. 

En Irlande, les pêcheurs obtiennent l'huile au moyen 
d'une chaleur artificielle : quand les foies sont rassemblés 
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en assez grande quantité, on les entasse dans de grandes 
chaudières de fer, où ils sont soumis à une chaleur tempé- 
rée. Après avoir recueilli Thuile hrune qqe ce degré dç 
chaleur a fait séparer^ on augmente la chaleur. Par ce pro- 
cédé on obtient une nouvelle quantité d'huile d'une couleur 
plus foncée. 

Les pêcheurs de Schetlande laissent macérer les foies 
quelque temps dans de Teau froide, après quoi ils soumet- 
tent le tout à une forte cuisson dans des chaudières de fer. 
Cette opération produit une huile d'un blanc tirant sm* le 
vert, d'un goût assez doux et d'une odeur très faiblç. Il y 
en a qui agitent encore cette huile avec une nouvelle 
quantité d'eau, aûn de la purifier davantage. 

Les pêcheurs de Newhaven, près d'Edimbourg, cuisent 
les foies dans des pots de fer, et filtrent ensuite l'huile à 
travers un linge légèrement couvert de sable. 

En 18A9, presque tous les pharmaciens de Londres pré- 
paraient eux-mêmes l'huile des foies du Gadm morrhua, 
qu'ils achetaient en grande quantité des marchands de 
poisson. Le mode de préparation employé par la plupart 
était assez semblable à celui des pêcheurs de Schetlande qui 
vient d'être mentionné, avec cette différence toutefois ^ 
qu'après la cuisson des foies les parties liquides étaient fil- 
trées à travers un linge ou d'un morceau de flanelle, et 
que la masse restante était fortement exprimée. Après vingt 
à vingt-quatre heures on séparait l'huile de Teau, pour la 
filtrer de nouveau à travers du papier Joseph, afin d'en se* 
parer l'albumine et le tissu cellulaire. D'autres employaient 
à la préparation de leur huile des pots ou cuves à doubles 
parois, entre lesquelles pouvaient. circuler librement des 
vapeurs d'eau, qui y étaient introduites au moyen d'un ap- 
pareil spécial ; on entassait dans ces pots intérieurement 
émaillés les foies frais coupés en morceaux, dont l'huile se 
séparait par l'action des vapeurs circulant entre les parois. 
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Après vingt-quatre heures, l'huile obtenue de cette manière 
était filtrée à travers de la flanelle, afin d*en retenir l'albu- 
mine et le tissu cellulaire. Ces deux modes de préparation 
produisent une huile presque incolore et complètement dé- 
pourvue de saveur et d'odeur. 

Il n'y a pas longtemps que l'huile de foie de morue se 
préparait encore de cette manière à YÀpothecaries Éaïl 
de Londres- M. Warington m'a mis à même de voir ces 
appareils et d'en étudier Tusage. 

Il y a peu de pharmaciens à Londres qui préparent en- 
core actuellement leur huile eux-mêmes, par la raison que 
Ton importe de l'île Terre-Neuve en Angleterre, depuis le 
commencement de 1850, une huile assez incolore, d'une 
saveur et d'une odeur peu prononcées et préparée exclu- 
sivement pour l'usage médical. Cette huile est obtenue au 
moyen de la cuisson des foies dans l'eau, de la même ma- 
nière que celle qu'emploient les pêcheurs de Schetlande, 
dont j'ai fait mention plus haut. Ce furent MM. Langton et 
Scott, droguistes à Londres, qui achetèrent en entier les 
premières cargaisons de cette huile , expédiées de l'île 
Terre-Neuve. Il paraît que les médecins anglais furent très 
satisfaits des premiers envois, quant à la couleur, la saveur 
et l'odeur de cette huile. L'huile importée plus tard ne 
parut pas autant les contenter sous ces diflërehts rap- 
ports. 

C'est à M. le professeur Jonathan Pereira que je dois tous 
ces détails. 

L'huile importée en France par le grand comnierce 
vient principalement des pêches françaises établies à l'île 
Terre-Neuve. Le mode de préparation de cette huile est lô 
même que celui qu'on y emploie à la pêclie anglaise; je ne 
m'étendrai pas de nouveau sur ce mode de préparation , 
dont j'ai parlé longuement plus haut. Cette huile est d'un 
brun rougeâtrc, d'un goût rance et d'une odeur nauséa- 
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bonde ; elle est peu propre à être employée comme moyen 
thérapeutique. La pêche française est plus importante à 
l'île Terre-Neuve que la pêche angluiae. On assute que la 
pèche française fournit annuellement plus de 20,000 barils 
d'huile de 230 à 240 litres chacun. 

Je ne puis affirmer que l'huile de foie de morue se pré- 
pare sur les côtes françaises ; je crois pourtant avoir en- 
tendu dire qu'elle se préparait à Saint-Malo. En définitive, 
ce qui me porte à croire qu'elle est également préparée sur 
les côtes de France , c*est que les pécheurs hollandais, qui 
vont souvent jusqu'aux côtes d'Angleterre prendre leur 
poisson, fabriquent de l'huile, quoique en très petite quan- 
tité. Cette huile se prépare des foies du Gadusmorrhua et du 
Gadus merlangus^ et s'obtient par une chaleur artificielle. 
Elle est noire, très piquante, et ne s'emploie comme remède 
que par les pêcheurs eux-mêmes. 

En outre, la Hollande et la Belgique tirent leurs huiles 
tantôt de Norwége^ tantôt des pêches anglaises. 

L'Allemagne tire également ses huiles de Norwége, jadis 
de la seconde main, par l'intermédiaire des maisons de com- 
merce hollandaises, maintenant plus directement. 

L'Espagne, le Portugal et la Russie tirent leurs huiles tant 
de Norwége que de l'île Terre-Neuve. 

L'huile dont on se sert en Amérique est préparée princi- 
palement à Boston (1). 

(<} RoBLBT DfjifcufOH, Nwf rtmcdies, etc., 6* éditioa. PhUâdelpbk^p. 548. 
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CHIMIE. 



CHAPITRE PREMIER. 

DES PROPRIÉTÉS PHYSIQUES DE l'hUILE DE FOIE DE MORUE. 

Les trois espèces d'huiles de foie de morue du commerce, 
soumises par nous à l'analyse chimique, présentaient les 
propriétés physiques suivantes. 

HUILE MOIRE. 

Couleur y d'un brun foncé, tirant sur le noir, avec un re- 
flet verdâtre. 

Odeur, nauséabonde et empyreuma tique. 

Saveur, amère , empyreumatique et excitant fortement 
la gorge. 

Réaction sur le tournesol, faible. 

Densité à une température de 17* 1/2 c. = 0,929. 

I. II. m. 

Solubilité dans de Valcool froid d'une 

densité dé 30'' Ph, Belg. ..... 5,885 5,965 6,4721p. 400. 

Solttbilité dans de Valcool bouillant de 

la même densité 6,553 6,767 6,877 

Solubilité dans de Véther, en toutes proportions. 

HUILE BRUNE. 

Couleur, approchant de celle du vin de Malaga. 
Odeur, particulière, peu désagréable. 
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Saveur y peu amère, excitant la gorge, pourtant moins 
que l'huile noire. 
Réaction sur le tournesol, faible. 
Densité aune température de 17' 1/2 c. = 0,924. 

l. II. III. 

Solubilité dans de V alcool froid,... 2,816 3,028 3,232 p. 100. 

— dansdeVakool bouillant.. 6,548 6,676 6,«26 

— dans de Véther^ en toutes proportions. 

HUILE PALE. 

Couleur y d'un jaune d'or. 

Odeur, particulière, aucunement désagréable. 

Saveur, d'abord douce, ensuite plus ou moins excitante. 

RéoiCtion sur le tournesol, faible. 

Densité au netempérature de 17* 1/2 c, = 0,923. 

1. II. m. 

Solubilité dans de Valœol froid..., 2,471 2,692 2,721 p. 100. 

^ dans de l'alcool bouillant,. 3,468 4,006 4,512 

— dans de Véther, en toutes proportions. 

Pour obtenir une dissolution saturée de ces huiles dans 
de l'alcool froid, un excès d'huile fut agité avec de l'alcool, 
et, après un repos de trois jours, la dissolution alcoolique 
fut séparée de l'huile non dissoute par Bltration. 

Pour obtenir une dissolution saturée dans de Talcool 
bouillant, un excès d'huile fut bouilli avec deTalcool, et la 
dissolution alcoolique séparée par filtration de l'huile 
non dissoute, pendant l'ébuUition. 
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CHAPITRE IL 

ANALYSE CHIMIQUE DE l'HUILE DE FOIE DE MORUIS. 
S 1«'. — Analyse organique. 

DES EXTRAITS AQUEUX D^ L'HUILE DB FOIE DE MORUE 
ET DE LEUR COMPOSITION. 

Analyse qaaliuti¥e. 

Lorsqu'on agite pendant quelques jours Thuile noire 
avec une quantité suflSsante d'eaii distillée , on obtient une 
émulsion brune, dontFhuile se sépare, pour la plus grande 
partie , dans les vingt-quatre heures, sous la forme d'une 
crème brune, laissant Témulsion moins condensée et d'une 
couleur moins foncée. Après quelques semaines, l'huile 
s'est presque entièrement séparée d'une liqueur légèrement 
colorée et un peu trouble. On obtient, par la filtration réi- 
térée, cette liqueur parfaitement limpide, bien que toujours 
d'une couleur jaunâtre. L'odeur de cette liqueur est empy- 
reumatique et le tournesol en est faiblement rougi. En 
l'évaporant à une température de 100* cent, elle laisse un 
extrait mou d'un brun foncé. L'huile séparée de cette li- 
queur n'est pas changée de couleur ; son odeur empyreu- 
inatique est pourtant moindre qu'^avant cette opération, son 
goût est encore rance et amer, et sa réaction toujours fai- 
blement acide. 

L'huile brune, traitée de la même manière, donne une 
émulsion gris pâle. Après quelque temps Thuile se sépare, 
sous la forme d'une crème jaune brunâtre , d'une liqueur 
analogue à celle que donne l'huile noire. Par la filtration 
réitérée, on obtient cette liqueur parfaitement limpide et 
incolore, d'une odeur et d'une saveur qui rappellent celles 
de l'huile, et d'une réaction faiblement acide. Évaporée à 
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une température de lOO® cent., elle laisse un extrait dur d'un 
brun foncé. L'huile séparée de cette liqueur se présente 
d'une couleur plus pâle qu'avant l'opération ; son odeur et 
sa réaction sur le tournesol. ne sont pourtant pas changées. 

L'huile pâle, agitée pendant quelques jours avec de l'eau 
distillée, donne une émulsion blanche. Par le repos l'huile 
^*en sépare, pour la plus grande partie, sous la forme d*une 
crème blanche. La liqueur aqueuse obtenue par la filtra* 
tion réitérée est d'une réaction faiblement acide, d'un 
goût fade et d'une odeur qui rappelle faiblement celle de 
l'huile. Evaporée à une température de lOQo cent., elle 
laisse un extrait dur, d'un brun foncé. L'huile séparée de 
cette liqueur est beaucoup plus pâle qu'avant l'opération, 
bien que son odeur, sa saveur et sa réaction ne soient nul- 
lement changées. 

Lorsquel'huile noire est bouillie pendant quelques heures 
avec de l'eau distillée, la liqueur aqueuse qu'on en sépare 
au moyen d'un siphon se présente trouble et d'une couleur 
très jaune. Cette liqueur peut être obtenue parfaitement 
limpide par la fiUration réitérée, et est alors d'un goût 
amer, d'une odeur empyreumatique et d'une réaction acide. 
Évaporée à une température de 100^ cent., elle laisse un 
extrait mou, d'un brun foncé, qui, chauffé, prend la con- 
sistance d'un sirop épais. L'huile séparée de la liqueur 
aqueuse n'est pas changée de couleur, mais son odeur 
empyreumatique a fait place à une odeur particulièrement 
nauséabonde ; son goût est resté rance et sa réaction 
acide. 

Lorsque l'huile brune est traitée de la même manière, la 
liqueur aqueuse séparée de l'huile est trouble, d'un jaune 
clair et d'une réaction faiblement acide. Obtenue limpide 
par la fiUration réitérée et évaporée ensuite à une tempé- 
rature de 100*» cent., elle laisse un extrait dur, d'un brun 
foncé, qui s'amollit par la chaleur. L'huile séparée de la 
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liqueur aqueuse est plus brillante qu*avant l'opération , 
d'une couleur plus foncée , d'un goût plus désagréable et 
d'une odeur plus nauséabonde. Sa réaction est acide comme 
avant l'opération. 

En soumettant l'huile pâle à cette opération, on en ob- 
tient une liqueur aqueuse , légèrement trouble ^ presque 
incolore, d'une odeur rappelfint celle de l'huile, d'un goût 
fade et d'une réaction acide. Obtenue parfaitement limpide 
p^r la filtration réitérée et évaporée ensuite i une tempéra- 
ture de lOO"" cent., elle laisse un extrait dur, d'an brun foncé, 
qi}i s'amollit par la chaleur. L'huile traitée de cette n^anière 
n'est pas changée de couleur, mais son odeur et sa saveur 
en sont devenues très nauséabondes. 

Les extraits aqueux obtenus des deux manières ci-des« 
sus détaillées ne différant probablement pas dan? leur 
composition chimique, nous nous sommes borné à nous les 
procurer seulement par l'ébuUition de l'huile avec de l'eau, 
d'autant plus que pour en obtenir une quantité suffisante 
pour l'analyse, on perd un temps précieux. 

Outre les propriétés déjà mentionnées, les extraits obte- 
nus de cette manière présentent encore les propriétés sui- 
vantes. 

Leur odeur est particulière et leur goût amer« Us sont 
pus très peu solubles dans Teau, un peu plus dans l'éther, 
et pour la plus grande partie dans l'alcool et dans les alcalis 
caustiques étendus. Ces difTérentes dissolutions sont toutes 
d'une couleur brune rougeàtre. Les acides étendus les pré* 
cipitent de leurs dissolutions alcalines sous la forme de flo* 
tons bruns. 

Une description plus détaillée de ces extraits ne peut être 
d'aucune utilité , vu leur composition très compliquée. La 
connaissance des matières que l'éther et l'alcool en sépa- 
rent est plus essentielle , d'autant plus que parmi ces ma- 
tières il y en a qui sont encore très composées et qui con- 
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tiennent des principes qui n*ont pas été trouvés avant moi 
par d'autres chimistes dans Thuile de foie de morue ('). 

Aii«lyM 4€f extraits aqueux par Fétlier, Faleool abeolo et f*aleoal 
de 90' Pfe. Belv. 

Lorsqu'on verse sur l'extrait aqueux , obtenu n'importe 
de laquelle des trois espèces d'huiles déjà mentionnées, de 
l'éther sulfurique, après que cet extrait a été préalablemeilt 
séché à une température de 100 à 110* cent., il devient dur 
de semi-liquide qu'il était , laissant toutefois l'éther par- 
faitement incolore. Soumis ensuite à la chaleur, l'éther se 
colore en brun. En répétant cette ébullition avec une nou- 
velle quantité d'éther, jusqu'à ce que ce dernier ne se ch- 
lore plus, on retient une matière brune, qui adhère for- 
tement aux parois du vase. Cette matière se dissout pour 
la plus grande partie dans de l'alcool absolu, même à la tem- 
pérature ordinaire , communiquant à l'alcool une copieur 
brune intense. Quand l'alcool aï)s61u, qu'on ajoute en petite 
quantité, après avoir retiré chaque fois la dissolution al- 
coolique, ne se colore plus, on retient une matière noire 
qui se dissout presque entièrement dans l'alcool de 30o, 
Cette dernière dissolution est séparée par flltration d'une 
très petite quantité d'une matière grise, totalement inso- 
luble. 

Nous indiquerons la dissolution dans l'éther par le chif- 
fre I, celle dans l'alcôôl absolu par le chiiffre II, et enfin 
celle dans l'alcool de 30' par le chiffre IIL 

La dissolution I laisse, après l'évaporation de l'éther, une 
matière que nous indiquerons par la lettre A, et qui présente 
les propriétés suivantes. 

Elle est d'un brun rougeàtre et parfaitement Iranspa^ 
rçnte. Elle a l'odeur et le goût de la bile. Elle colle comme 

(•) Voyez page 39. 
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de la térébenthine, devient semi-liquide quand on la chauffe, 
se fige par le refroidissement et tache le papier comme de 
l'huile. Après quelque temps, il s'y forme de petits cristaux 
d'une forme diDScile à déterminer. L'eau en dissout très 
peu; l'éther, l'alcool absolu et l'alcool de 30'» les dissolvent 
entièrement. 

La dissolution II laisse , après l'évaporation de l'alcool, 
une matière que nous indiquerons par la lettre B. 

Après avoir été séchée à une température de 1(M)<> cent., 
cette matière éclate comme du verre. Elle est très hygro* 
Scopique et devient molle étant exposée à l'air, Eîlle est d'un 
brun noir, inodore et d'un goût amer. Elle est complète- 
ment insoluble dans l'éther, peu soluble dans l'eau, et en- 
tièrement soluble dans l'alcool absolu et l'alcool de 30o, 

La dissolution UI laisse , après l'évaporation de l'alcool, 
une matière que nous indiquerons par la lettre C. 

Cette matière est noire, scintillante, insoluble dans l'éther 
et dans l'alcool absolu, peu soluble dans Teau, et parfaite- 
ment soluble dans l'alcool de 30'. Elle est inodore et d'un 
goût particulier. 

La matière grise complètement insoluble dans Teau, 
l'éther, l'alcool absolu et l'alcool de 30", est un mélange de 
principes inorganiques et d'une très petite quantité d'une 
matière organique. Nous la désignerons par la lettre D. 

Analyse «et madères A, B»G et D. 

Les résultats de cette analyse ayant été les mômes pour 
les matières analogues obtenues des différentes espèces 
d'huiles, nous ne parlerons que des matières A, B, C etD en 
général, comme matières constituantes des extraits aqueux 
de rhuile de foie de morue. Mais bien que les extraits 
aqueux des trois espèces d'huiles de foie de morue se res- 
semblent parfaitement sous le rapport qualitatif, on verra 
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plus loin qu'il y a une grande différence entre eux quant à 
la quantité de matières analogues qui se trouvent dans 
un poids donné de chacun d'eux. Les propriétés sus-nten- 
tionnées des matières A et B, en nous démontrant assez 
clairement l'existence plus que probable de principes bilieux 
dans l'huile de foie de morue , nous ont guidé dans cette 
analyse , pour base de laquelle, faute d'une analyse com- 
plète de fiel de poisson, nous avons dû prendre l'excellente 
analyse du fiel de bœuf de l'immortel Berzelius« 

Aftalyf€ et U oMiUèrc A« 

Lorsqu'une dissolution de carbonate d'ammoniaque est 
ajoutée à la dissolution de la matière A dans l'éther, ce mé* 
lange se sépare, après avoir été agité pendant quelque temps, 
en deux couches, dont la supérieure est jaune et trouble, et 
l'inférieure brune et limpide. Après quelques heures de re- 
pos, on peut séparer les deux couches. La couche supérieure^ 
abandonnée à l'évaporation spmitanée, laisse, après l'éva- 
poration de l'éther, un mélange de petits cristaux , d'une 
matière grasse et d'une substance collante d'un brun foncé, 
possédant au plus haut degré Todeur et le goût de la bile. 
La quantité que j'ai obtenue de ces trois matières était trop 
minime pour que j*aie pu soumettre chacune d'elles à une 
analyse séparée. La matière brune est sans doute une par* 
tie de la matière A elle-même, combinée avec de l'ammo- 
niaque ; la matière grasse est probablement de l'oléine, et 
les cristaux de forme très irrégulière sont, selon toute 
apparence, de la margarine. La couche inférieure^ soumise 
aune température de 100^ cent., laisse, après l'évaporation, 
une grande quantité d'une matière d'un brun foncé et d'un 
goût extrêmement amer. Lorsqu'on reprend cette matière 
par l'eau distillée, on obtient : 1* une dissolution aqueuse 
d'une couleur jaune , et 2^ une mati^e d'un brun foncé, 
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insoluble dans Veau el adhérant fortement aux parois du 
vase. 

1" La dissolution aqueuse est trouble, et Ton ne parvient 
pas la rendre limpide même par des filUrations réitérées, 
quand Teau a été agitée avec la matière aqfière ; si, au con- 
traire, on verse avec prudence l'eau sur cette matière^ et 
qu'on ne Tagile pas, on obtient <;elte dissolution parfaite^ 
ment limpide. 

Le même phénomène se présente, selon Berzelius f), 
quand, pour séparer un mélange de fellinate et de cholinate 
d'ammoniaque, l'eau n'est pas ajoutée avec prudence. Le 
cholinate d'ammoniaque, très peu soluble dans l'eau, reste 
alors en suspens dans la dissolution de fellinate d'ammo- 
niaque divisé en molécules extrêmement fines et ne peiitên 
être séparé par aucun moyen. ^ 

Pour cette raison, j'ajoutai goutte à goutté l'eau distillée 
à la matière amère, et je laissai le tout en repos pendant 
douze heures. Je séparai ensuite doucement de la matière 
non dissoute la dissolution aqueuse parfaitement limpide et 
d'une couleur jaune. Cette opération fût i'épétée jusqu'à ce 
que l'eau versée sur la matière amère s'en fût séparée par- 
faitement incolore. Les dissolutions aqueuses furent réunies 
a la matière dissoute précipitée par l'acide hydrochlorique 
ajouté goutte à. goutte. Le précipité floconneux, d'une cou*- 
leur blanche, fut recueilli sur un filtre, et ensuite dissous 
dans de l'alcool de SOo. J'obtins, par l'évaporation de l'at- 
cool , une matière hnileuse très amère et soluble dan» 
réther. . 

Lorsqu'on chauffe cette matière avec une dissolution 
aqueuse de carbonate de soude , qu'ensuite on évapore 
l'eau, et qu'enfin dn verse sur le résidu de l'alcool, ou dh 
tient une dissolution alcoolique de la combinaison de cette 
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fliatière avec la soude. En évaporant l'alcool, et en repre- 
nant le résidu par Tèau distillée, on obtient une dissolution 
aqueuse de ce sel, dans laquelle les dissolutions aqueuses de 
chlorure de barium et d'acétate de plomb neutre produisent 
des précipités parfaitement solubles dans Falcool. 

En comparant miiintenant les propriétés de cette ma- 
tière huileuse avec celles que Berzelius indique de l'acide 
fellihique, il est certain que cette matière n'est autre chose 
que Yadde fdliniqne. 

2'' Lorsqu'on décompose par l'acide hydrochlorique étendu 
la matière insoluble dansFeao, on obtient un précipité 
floconneux d'une couleur jaune, et une matière brune 
foncée adhérant fortement au vase* En dissolvant ensemble 
ces deux matières dans l'alcool, après les avoir lavées pen* 
dant quelque temps avec de Teau, et en versant ensuite de 
Feau de baryte dans cette dissolution alcoolique, on obtient 
un fort précipité d'un brun foncé, quoique la liqueur ne se 
décolore pas entièrement. 

Cttt9 liqueur, séparée du précipité, laisse, après l'évapo- 
ration, une petite quantité d'une matière brune très col- 
lante, insoluble dans l'éther et dans Feau^ soluble dans 
Falcool, et n'offrant pas la moindre analogie avec aucune 
des matières trouvées par Berzelius dans le fiel de bœuf. 

Le précipité brun , parfaitement insoluble dans Falcool , 
Fest partiellement dans l'eau. Ainsi, lorsque, après l'avoir 
recueilli sur un filtre , et après l'avoir préalablenâent lavé 
avec de Falcool, on le lave ensuite avec de l'eau, celle-ci lé 
décoloré presque entièrement, en se colorant elle-même 
fortement en brun, ce qui rend probable Fexistence de bili- 
fulvate de baryte. 

Lorsqu'on décompose par l'acide hydrochlorique étendu 
la partie non dissoute et décolorée du précipité , et qu'on 
reprend par l'alcool la matière organique restée sur le filtre, 
après Favmr préalaUen^nt lavée avec de l'eau^ on obtient 
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une dissolution alcoolique d'une couleur jaune et d*un goût 
très amer^ dans laquelle une dissolution aqueuse de soude 
caustique ne produit point de précipité. En soumettant 
maintenant ce mélange à Févaporation, on obtint une com^ 
binaison d'une matière organique avec la soude parfaite- 
ment soluble dans l'eau. L'acide bydrocblorique yersé dans 
cette dernière dissolution aqueuse y produit un précipité 
floconneux d'une couleur blandte. Le chlorure de barium 
et l'acétate de plomb neutre y produisent le même pliéno* 
mène. Le sel de baryte obtenu de cette manière est soluble 
dans l'alcool, tandis que le sel de plomb n'est que très peu 
soluble dans ce véhicule et point du tout dans l'éth^. 

Cette matière a donc toutes les propriétés caractéristiques 
de Yacide cholinique. 

AMilyfé «e la OMitière B. 

Lorsqu'on ajoute goutte à goutte une dissolution de chlo* 
rure de barium à la dissolution de la matière B dans l'alcool 
de 80», on y produit un fort précipité d'une couleur brune» 
en changeant en méole temps en jaune sa couleur brune 
primitive. 

Ce précipité, recueilli sur un filtre, est dissous en grande 
partie par l'alcool de 30% qui ne laisse sur le filtre que du 
chlorure de barium. 

Ce phénomène prouve que ce précipité n'est pas une 
combinaison chimique d'une matièi*e organique avec la ba^ 
ryte, et constate en même temps l'absence total de bilù 
verdine. 

L'eau de baryte versée dans ta dissolution alcoolique de 
la matière B y produit également un fort précipité brun 
(précipité /), tout en changeant en jaune sa couleur brune 
primitive {eau mère I). 

Précipité J.^-Afrès&yoir recueilli ce précipité sur un filtre 
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et bien lavé avec de Takool de SO*, dans lequel il est par^ 
faitement insoluble , on le dissout dans l'eau distillée, qui en 
est fortement colorée en brun. En versant dans cette disso- 
lution aqueuse successivement une dissolution d'acétate de 
plomb neutre et de sous-acétate de plomb, on y produit 
deux précipités, dont le premier est brun et lourd, et dont 
le second, qui se dépose comme une seconde couche Sur le 
premier précipité, est moins lourd et de couleur jaune« Ces 
précipités sont recueillis sur un filtre, lavés avec de l'eau et 
déc(miposés ensuite par Fhydrogène sulfuré. Lorsque main- 
tenant on extrait le contenu du filtre avec de l'alcool de 80* 
faiblement chauffé, qu'on évapore l'alcool, qu'on reprend 
le résidu par l'alcool froid, et qu'on soumet cette dernière 
dissolution après filtration à l'évaporatioa, il reste une ma- 
tière brune dans laquelle on peut parfaitement distinguer, 
même à Vœ\l nu, des cristaux de bilifulvine d'un rouge 
brun. 

Eau-mère I. — La liqueur filtrée, soumise âl'évaporation, 
après que l'excès de baryte en est séparé par Tacide carbo- 
nique, l'ébuUition et la filtration, laisse une matière brune 
d'un goût amer, parfaitement soluble dans l'eau bouillante. 
En versant une dissolution d'aeétate de plomb dans cette 
dissolution aqueuse, on obtient un précipité d'un brun clair 
{précipité II) et une eau mère d'une couleur jaune (ea«i 
mère II). 

Précipité II. —Ge précipité est séparé de l'eau^mère Uet 
mis à digérer pendant quelques heures avec une dissolu- 
tion de carbonate de spude. Le carbonate de plomb qui se 
forme est séparé, par filtration , d'une dissolution aqueuse 
d'un brun foncé dans laquelle l'acide sulfurique produit 
un précipité d'une couleur brune, qui, recueilli sur un filtre, 
est ensuite dissous dans de l'eau* Cette dissolution aqueuse, 
évaporée à une température de 100'' cent., laisse une matière 
brune qui ressemble à la matière brune dans laquelle les 
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cristaux de bilifulvine sont contenus. Cette matière est in* 
soluble dans l'éther, et soluble dans Talcool et dans l'eau. 
L'eau de baryte, Taoétate de plomb neutre, le sous-acétate 
de plomb et le deuto-chlorure de mercure produisent des 
précipités dans sa dissolution aqueuse , tandis que le chlo- 
rure de barium et le nitrate d'argent restent sans effet sur 
elle. Aussi, cette matière n'offre point d'analogie avec 
aucune des matières trouvées par Berzelius dans le fiel de 
bœuf. 

Eau mère II. — En versant une dissolution d'acétate de 
plomb dans la liqueur filtrée, on obtient un précipité jaune 
{précipité III) et une eau mère toujours un peu colorée [eau 
mère III). 

Précipité III. — ^ Ce précipité est séparé de l*eau mèrelll 
et mis à digérer comme le précipité II avec une dissolution 
aqueuse de carbonate de soude. Le carbonate de plomb qui 
se forme est séparé, par filtration, d'une dissolution aqueuse 
jaune dans laquelle l'acide sulfurique produit un précipité 
floconneux qui, recueilli sur un filtre, est ensuite dissous 
dans de l'eau. L'acide sulfurique versé dans cette dissolution 
aqueuse y produit le même précipité, mais -cette fois d'une 
consistance plus grande. La petite quantité que j'obtins de 
cette matière ne me permit pas d'en poursuivre l'analyse. 
Si nous comparons pourtant la manière dont on l'obtient à 
celle par laquelle Berzelius a obtenu Vacide bilifelliniquey il 
n'y à pas de doute que cette matière n'est autre chose que 
cet acide, d'autant plus que, selon Berzelius^ l'acide bili- 
fellinique, précipité d'une dissolution de bilifellinale d» 
soude par l'acide sulfurique, se dissout dans l'eau avec la- 
quelle on le lave , et que l'acide sulfurique le précipite de 
nouveau de sa dissolution aqueuse. 

Mau mère III. — En traitant cette liqueur par l'hydrogène 
scdfuré , on obtient un précipité noir et une eau mère par- 
faitement incolore. 
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Le précipité noir, recueilli sur un filtre et lavé avec de 
Teau, est ensuite extrait par Taleobl, qui, évaporé, laisse 
une petite quantité d'une matière jaune d'un goût d'abord 
amer, ensuite doux et astringent, soluble dans l'alcool, in- 
soluble dans l'éther et dans l'eau, et s'amoUissant à la 
chaleur. Cette matière est probablement de la biline mélan- 
gée avec une autre matière , dont nous ne trouvons éga- 
lement rîeti d'analogue dans l'analyse de fiel de bœuf de 
Berzelîus. 

L'eau mère incolore laisse, après l'évaporatîon, un ré- 
sidu qui, vu la petite quantité que nous en avons obtenue, 
échappa 4 notre analyse. 

Analyse de la matl^ire C. 

Cette matière parait également être particulière à Thuile 
de foie de morue. Elle est insoluble dans l'éther et dans 
l'alcool absolu , partiellement dans l'eau et complètement 
dans l'alcool de 80^. Obtenue de sa dissolution alcoolique 
après l'évaporation de l'alcool, elle présente les propriétés 
suivantes. Elle est noire comme du charbon, brillante et 
éclate comme le verre ; elle est soluble dans les alcalis caus- 
tiques, et précipitée de ses dissolutions alcalines sous la 
forme de flocons bruns, par les acides sulfurîque, nitrique 
et hydrochlorîque étendus , et par l'c^cide acétique concen- 
tré; die est insoluble dans les acides sulfurîque, nitrique et 
hydrochlorîque étendus, et dans les acides nitrique et 
hydrochlorique concentrés , et soluble dans l'acide acétique 
concentré bouillant, et dans l'acide sulfurîque concentré, 
même à la température ordinaire. Les alcalis caustiques la 
précipitent de cette dernière dissolution sous la forme de 
flocons bruns. L'eau -de baryte et une dissolution alcoolîcjue 
d'acétate de plomb neutre produisent ^es précipités bruns 
dans sa dissolution alcoolique. Elle est inflammable, et 
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laisse très peu de cendres et un charbon difficilement com- 
bustible; en brûlant elle répand une odeur de poisson frit. 

Âwayse 0m mêlMif e ». 

L'huile noire ne donne qu*une très petite quantité de ce 
résidu. L'huile brune et Tbuile pâle en dopnent plus. Nous 
avons déjà dit plus haut qu'il consistait en un jnélange 
d'une matière organique insoluble dans l'éther, l'alcool ab- 
solu, l'alcool de SO® et l'eau, avec des matières inorgani- 
ques. L'existence d'une matière organique est prouvée non 
seulement par la couleur dudit mélange , mais principale* 
ment parce qu'il est inflammable et qu'il répand en même 
temps une odeur particulière aux matières organiques. 

Le mélange D, calciné et traité ensuite par l'eau distillée, 
est divisé en deux parties, Tune soluble, l'autre insoluble 
dans l'eau. 

Partie soluble. — La dissolution .aqueuse ne réagit p«l 
sur l'amidon et l'acide nitrique {absence d'iode). Le nitrate 
d'argent y produit un précipité floconneux blanc, soluble 
dans l'ammoniaque caustique (cWorc). Des précipités y sont 
également produits par le chlorure de barium {acide sulfu- 
rique), par l'oxalate d'ammoniaque (chaux) ^ par le carbo* 
nate de potasse bouillant {magnésie) ^ tandis que le chlorure 
de platine n'y produit point de précipité {absence dépotasse). 
Un fil de platine , mouillé de cette dissolution , colore la 
flamme d'une lampe à alcool en jaune {soude). Le chlore, 
l'acide sulfurique, la chaux, la magnésie et la. soude, se 
trouvent donc probablement dans cette dissolution à l'état 
de chlorure de sodium et de calcium^ et ie sulfate de soude 
et de magnésie. 

Partie insoluble. — La partie du mélange insoluble dans 
Teau est dissoute sans effervescence par l'acide hydroc^o* 
rique. Le chlorure de barium produit dans cette dissolution 
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un précipité lourd (acide sulfurique). L*ainmoniaq[ue causti- 
que y produit un précipité gélatineux (phosphate de chaux^ 
ainsi acide phoêpharique) . 

Si maintenant la dissolution est évaporée à siccité et le 
résidu repris par Teau, une grande quantité s*en dbsout de 
nouveau. Après filtration, Toxalitte d'ammoniaque produit 
un fort précipité dans la dissolution aqueuse (chaux). L*acide 
sulfurique et Tacide phosphorique se trouvent donc dans 
cette partie du mélange 0, àTétat de sulfate et de phos^ 
phatpde chaux. 

ABâlf M f oftiitltatlTe é9B fxtrall* a^smix. 

I. DOSAGE DES EXTRAITS AQUEUX. 



Espècet^ d'haileK. 


Quantité 

d'huile 

employée. 


Quantité 
d'extrait 
obtenue. 


Ainsi en 
100 partie 


Huile noire traitéeparTeau froide. . . 


34' 977 


M51 


4,288 


— parreaubouiUante. 


32,062 


0,403 


4,256 


Huile brune traitée par l'eau froide . . 


39,085 


0,348 


0,890 


^- par Teau bouillante 


38,855 


0,330 


0,849 


Huile pâle traitée par l'eau froide. . . 


i8,277 


0,H1 


0,607 


— par l'eau bouillante. 


40,670 


0,209 


0,54 3 



La cause par laquelle l'huile traitée par Teau froide pro- 
duit toujours une plus grande quantité d'extrait que lors* 
qu'elle est traitée par l'eau chaude provient probablement 
de la présence dans l'huile d'uue matière qui ne se dissout 
que dans l'eau froide , et qui ne peut être que de l'iiU 
bumine. 
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II. DOSAGE DES MATIÈRES COMPOSANT LES EXTRAITS AQUEUX. 



Quantité d*extrait sou- 
mise à ranaljse. . , 



A. Extraits par l'éilter 
Acide feltiniqite, acide 
cholinique avec une 
petite quantité d'o- 
léine , de margarine 
et de bilifulvine. . 
B* Extraits par Talcool 
absolu : 

Acide bflifelUnique 
avec deux matières 
particulières à Thuile 
G^ Extraits par Talcool 
de 30 degrés: 
Une matière particu- 
lière à Thuile. • • . 
D. Résidu insoluble con- 
tenant: 

if Une matière Orga- 
nique 

2« Du sulfate de soude, 
de magnésie et de 
chaux, du clilorure 
de sodium et^e cal 
cium •••••... 
l^erie» ••••••• i 




Produit 



1,277 



:j,733 



0,164 



0,022 



0,1A0 
0,012 



5,3A8 



0,290 

0,876 
0,038 
0,005 

a,037 



1,256 



■DILB BBUNE. 

5 «S 622 



Produit 

o,ao 

9,950 
0,089 
0,016 



2,124 
0,033 



5,622 



loo par- 
ties ri'haile 
rontrnailt 

0,849. 



0,062 

0,445 
0,013 
0,002 

0,320 



0,842 



PUILB PALB. 

48% 681 



Produit 

0,391 

2,446 
0,062 
0,011 



4,742 
0,029 



4^681 



en loo par- 
ties d'buUe 
contenant 

0,513. 



0,043 



0,268 



0,006 



0,001 



0,190 



0,508 



DE LA GLYCÉRINE DE L'HUILE D6 FOIE DE MORUE. - 

tA GLYCERINE DE L*HUILE DE FOIE DE MORUE COMPABéE A LA GLTCÉRIRB DE L^HUILS 
d'OLIYE et de la GRAISgB DE MOUTON. 

Analyse qualitative* 

La glycérine que j'obtenais de Fhuile de foie de morue 
présentait des propriétés que je ne trouvais indiquées nulle 
part, comme celles de la glycérine d'autres graisses : c'est 
pourquoi j'ai cru devoir la comparer à celle de Thuile. 
d'olive, ainsi qu'à celle d'une graisse différant desdites 
huiles en ce qu'elle contient, pour la plus grande partie, de 
la stéarine: je veux parler delà graisse de mouton. 
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A cette fin, l'huile de foie de morue, l'huile d'olive et la 
graisse de mouton furent saponifiées par la soude caus- 
tique, et.les eaux mères contenant la glycérine séparées du 
savon. 

L'eau mère provenant de l'huile de foie de morue était 
d'une couleur brune foncée; celles provenant des deux 
autres graisses présentaient une couleur jaune claire. 

Pendant la neutralisation de l'eau mère par l'acide sul- 
furique, celle provenant de l'huile de foie de morue répan*- 
dait une odeur particulière, semblable à l'odeur de poisson 
fumé; celle provenant de la graisse de mouton répandait 
une odeur qui rappelait faiblement celle de la graisse 
même, tandis que celle provenant de l'huile d'olive restait 
inodore. 

Les liqueurs, neutralisées, furent évaporées jusqu'à ce 
qu'un commencement de cristallisation se manifestât. Le 
lendemain, les liqueurs furent décantées du sulfate de 
soude qui s'était cristallisé pour la plus grande partie, et 
évaporées au bain-marie jusqu'à ce que la cristallisation se 
manifestât de nouveau ; ensuite la plus grande partie de 
sulfate de soude, resté dans la liqueur, y fut précipitée par 
l'alcool de 30». Après la filtration et l'évaporation, un reste 
de sulfate de soude qui se trouvait encore dans les liqueurs 
fut précipité par l'alcool absolu, les liqueurs filtrées de nou- 
veau et évaporées à une température de 100^ cent. Pendant 
l'évaporation, la couleur de ces liqueurs devenait de plus en 
plus foncée. 

La glycérine préparée de cette manière et séchée à une 
teoipératuré modérée présentait les propriétés suivantes. 

Glycérine d'huile de foie de morue. — Elle était d'une 
couleur brune foncée, transparente, de la consistance d'un 
sirop épais, d'une odeur rappelant celle du pain noir, d'une 
saveur douce, soluble dans l'eau et dans l'alcool. L'eau de 
baryte et l'acétate de plomb neutre ne produisirent pas de 
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précipité dans sa dissolution aqueuse, tandis que le sous- 
acétate de plomb y produisit un fort ][)récipité. 

C'est justement cette dernière propriété qui m^a porté à 
faire l'examen comparé de la glycérine de différentes ma- 
tières grasses, puisque M« Berzelius dit positivement (*) que 
le sous*acétate de plomb ne produit pas de précipité dans la 
dissolution aqueuse de la glycérine. 

Les acides nitrique et hydrocblorique étendus restent 
sans effet sur la glycérine de Thuile de foie de morue, 
tandis que l'acide sulfurique étendu versé sur elle produit 
une légère effervescence, suivie d'une odeur de beurre 
rance très prononcée. 

Glycérine d*huile d'oUve* — Elle était d'une couleur 
jaune brunâtre, soluble dans l'alcool et dans Teau, et des 
isiémes consistance, odeur et goût que la glycérine de l'huile 
de foie de morue. L'eau de baryte et l'acétate de plotxd» 
neutre ne produisirent pas de précipité dans sa dissolution 
aqueuse, tandis qu'un foht précipité y était produit par le 
80us-acétate de plomb. Les acides nitrique, hydrocblorique 
et sulfurique étendus restèrent sans effet sur la glycérine de 
cette huile. 

Glycérine de graisse de mouton. — Hormis la couleur 
d'un jaune plus clair, la glycérine de la graisse de mou* 
ton présentait les mêmes propriétés que celle de l'huile 
d'olive. 

Dans la supposition que la matière précipitaUe par le 
sous-acétate de plomb était une matière mélangée avec la 
glycérine, la glycérine obtenue fut dissoute de nouveau dans 
de l'eau, un excès de sous-acétate de plomb fut ajouté à 
cette liqueur et le précipité produit {précipité A) séparé de 
l'eau mère {eau mère B). 

Précipité À. — Plusieurs jours se passèrent avant que 

{>) B^EiBUOf, Ukrb. ésr Chmis^ Bd. VI, «. 554. 
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l'eau employée à laver ce précipité, obtenu de 2 gram- 
mes de glycérine, ne réagît plus sur Thydrosulfate d'am- 
moniaque. Pendant ce temps le précipité diminuait visible- 
ment, et quand je croyais retenir un sel organique de 
plomb, il ne restait sur le filtre qu'un peu de carbonate de 
plomb; d*oû il résulte que le sel organique avait été décom- 
posé par Facide carbonique de l'air. Pour cette raison le 
précipité A ne fut, dans les expériences suivantes, lavé que 
fort peu de temps, ensuite pressé entre du papier Joseph, 
puis divisé dans de l'eau et décomposé par l'hydrogène 
sulfuré. Par cette opération j'obtenais un précipité noir 
{précipité a) et une eau-mère incolore (eau-mère b). 

Précipité a. — Le précipité noir, sulfure de plomb, fiït 
recueilli sur un filtre, lavé avec de Teau et ensuite extrait 
parTalcool bouillant, qui, évaporé après, ne laissa point de 
résidu. 

Eau mire hé — Cette liqueur fut évaporée à une tempé^ 
rature de 100» c. Pendant l'évaporation il se précipitait une 
petite quantité de soufre provenant de l'excès de l'hydrogène 
sulfuré. Après que ce précipité eut été éloigné par filtration, 
la liqueur filtrée fut soumise de nouveau à l'évaporation. 
Pendant l'évaporation la liqueur devint d'abord jaune, plus 
tard brune, et laissait, après l'évaporation complète de 
l'eau, un résidu d'un brun foncé, mais clair et transparent, 
peu soluble daiis l'eau froide, plus s^oluble dans Feau chaude et 
dans Falcool, et entièrement soluble dans la soude caustique. 

Eau mère 6. — La dissolution aqueuse tie glycérine sé- 
parée du précipité A fut également séparée de l'excès de 
sous-acétate de plomb par l'hydrogène sulfuré, et de l'excès 
de ce dei'nier par Févaporation et la filtration. Soumise de 
nouveau à Févaporation, la liqueur devint d'abord jaune, 
puis brune, et laissa, après que Facide acétique provenant 
du sous-acétate de plomb eut été complètement éloigné, 
une glycérine d'une couleur beaucoup plus foncée que celle 

11 
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qu'avait présenlée la glycérine avant la précipitation par le 
sou$*>acétate de plomb. Pour le reste, si nous exceptons 
encore l'odeur de beurre rance produite par l'acide sulfu- 
rique i^ur la glycérine de l'huile de foie de naorue avant la 
^écipitation par le sous-acélale da plonab, les propriétés de 
lit glycérine obtenue après la précipitation étaient absolu- 
ment les mêmes qu'avant cette opération ; même le sous- 
acétate de plomb produisit de nouveau» dans sa dissolution 
aqueusoi un précipité 8ead)lable sous tous les rapports au 
précipité A. 

La glycérine obtenue après la seconde précipitation fut 
traitée encore une fois de la même manière et donnait abso- 
lument les mêmes résultats. 

Afin de compléter cet examen, l'huile de foie de morue, 
rbuite d'olive et la graisse de mouton furent sapopifiées par 
l'oxyde de plomb , et les eaux mères contenant la glycé- 
rine séparées des savons. 

L'eau mère provenant de l'huile de foie de morue se pré* 
senta d'une couleur jaune ; celles provenant des deux au- 
tres graisses étaient parfaitement incolores. 

Ces dissolutions aqueuses furent traitées par l'hydrogène 
sulfuré , filtrées » chauffées , filtrées de nouveau , afin d'en 
séparer le soufre , et enfin évaporées à une température 
cte 100<> cent. 

Pendant l'évaporation , h liqueur filtrée provenant de 
l'huile de foie de morue devint de plus en plus colorée, 
tandis que celles provenant de l'huile d'olive et de la graisse 
de mouton se coloraient fortement en jaune, d'incolores 
qu'elles étaient. 

Après l'évaporation de l'eau, la glycérine de l'huile de 
foie de morue se présentad'un brun très foncé et comme 
mélangée avec une matière noirâtre semblable au goudron. 
Le tout fut repris par l'eau, et la matière goudronneuse sé- 
parée de la dissolution aqueuse par filtration. La matière 
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goudronneuse était peu soluble dans Veau froide, plus 
soluble dans l'eau bouillante, et parfaitement soluble dans 
l'alcool et les alcalis. Toutes ces dissolutions sont d'un 
brun foncé. 

La dissolution aqueuse, séparée de la matière noire et 
soumise de nouveau à l'évaporation , présenta les mêmes 
phénomènes. La matière goudronneuse qui s'y formait dé 
nouveau fut séparée de la glycérine , comme la première 
fois, et cette opération fut répétée trois fois ; après qudi lé 
sous-acétate de plomb, versé dans la dissolution aqueuse de 
la glycérine, y produisit un fort précipité. 

Après fiitration et évaporàtion de la liqueur filtrée, j'ob- 
tins une glycérine d'une couleur brune très foncée, qui^ 
dissoute dans de l'eau, put être de nouveau précipitée par- 
tiellement par le sous-acétate de plomb, etc. 

La glycérine obtenue de cette manière présenta les 
mêmes propriétés que celle que j'avais obtenue par la sa- 
ponification par la soude caustique, à l'exception de l'effer- 
vescence suivie de Todeur de beurre rance que l'acide sul- 
furique ne produit que sur la glycérine que l'on obtient par 
la saponification par la soude caustique. 

La glycérine obtenue par la saponification de l'huilé 
d'olive et de la graisse de mouton par l'oxyde de plomb, 
présentait les mêmes propriétés que celle obtenue par la 
saponification de ces graisses par la soude caustique. 

Il en était de même des précipités produits par le sous- 
acétate de plomb dans leurs dissolutions aqueuses. 

Les résultats de cet examen me firent supposer que les 
dissolutions de glycérine devaient subir, par l'évaporation à 
Tair, des changements pareils à ceux que subissent, par les 
mêmes causes, les matières extractives en se changeant en 
apothème. 

Les deux expériences suivantes confirmèrent suffisam- 
ment cette supposition. 
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Première expérience. — Une dissolution aqueuse de gly- 
cérine fut presque entièrement décolorée par le charbon 
animal et divisée en deux, parties, dont l'une fut évaporée 
à l'air à une température de 100» cent., et l'autre dans 
le vide en présence de l'acide sulfurique. 

La partie évaporée à l'air laissa une glycérine d'une cou- 
leur brune , tandis que la partie évaporée dans le yide laissa 
une glycérine d'un jaune clair : cependant le sous-acétate 
de plomb produisit un précipité également fort dans la dis- 
solution aqueuse de la glycérine obtenue des deux ma- 
nières. Il résulte de cette expérience que la matière colo- 
rante est nécessairement produite par l'évaporation à T^ir 
à une température élevée. 

Seconde expérience. — Une dissolution aqueuse de gly- 
cérine fut précipitée par le sous-acétate de plomb, et la 
liqueur filtrée évaporée dans le vide en présence de l'acide 
sulfurique. 

La glycérine obtenue de cette manière était plus forte- 
ment colorée que celle qu'avait fait obtenir l'évaporation 
dans le vide, mentionnée dans la première expérience. 
Le sous-acétate de plomb ne produisit point de préci* 
pité dans sa dissolution aqueuse, d'où il résulte que la 
matière précipitable est également produite par l'évapo- 
ration à l'air. 

En outre, ces deux expériences prouvent que la matière 
colorante et la matière précipitable de la glycérine sont deux 
matières différentes. 

Ce serait trop nous éloigner du but de nos recherches 
que d'entreprendre un examen plus minutieux des change- 
ments que la glycérine subit par les causes suà-rmention- 
nées. C'est pourquoi nous avons cru devoir l'abandonner. 
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Analyse «oandtaUve êf la f lyeérlne de l'ImUe de foie de 

Pour le dosage , la glycérine fut préparée par la saponi- 
fication de Fhuile de foie de morue parla soude caustique. 

Quantité Quantité 

dliaile de glyoérine 

Espèces d'huiles. employée. obtenue. En 100 parties. 

Huile noire. .. . 4,232 «'• 0,4418^- 0,711 

— brune. . . . 4,847 0,485 9,073 

— pâle 5,719 0,682 10,177 

mes ACIDES GRAS fixes: ACIDE MARGARIQUE ET ACIDE OLÊIQUE 
DE L'RUILE DE FOIE DE M0RU&. 

Analyte f oalltative. 

Pour obtenir les acides gras fixes, les trois espèces 
d'huiles soumises à notre analyse furent saponifiées par la 
soude caustique. 

L*huile noire se saponifia le plus promptement, et répan- 
dit, pendant et après la saponification, une odeur extrême- 
ment désagréable. 

La couleur de savon s'accordait avec celle des huiles 
employées. 

Après la saponification, les savons furent séparés de 
Teau mère, dissous dans de l'eau chaude, et précipités de 
leur dissolution aqueuse par une faiUe dissolution aqueuse 
de soude caustique. Cette opération fut répétée jusqu'à cinq 
fois, afin d'éloigner jusqu'à la moindre trace de glycérine, 
La couleur de l'eau mère diminua à chaque nouvelle préci- 
pitation, et fut tout à fait nulle à la dernière. 

Les savons purifiés de cette manière furent dissous dans 
de l'eau chaude, et leurs dissolutions précipitées par une 
dissolution chaude d'acétate de plomb neutre. Après le re- 
froidissement, les savons de plomb furent séparés de l'eau 
mère , lavés avec de l'eau distillée tiède , jusqu'à ce que 
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celle-ci ne réagît plus sur Thydrosulfate d'ammoniaque, 
séchésà 10Ocent.;et mis à macérer pendant huit jours avec 
réther sulfurique , dans des vases bien fermés. Après ce 
temps la dissoIuticHi dans Tétber fut séparée par filtraiioa 
de la partie du savon non dissoute, et cette dernière lavée 
pendant quelques jours avec de l*éther. 

If AHALTSE DU 8KL DB PLOMl INSOLUBliB DANt L^ÉTHIR. 

Ce sel, d'une couleur grise, se laissa facilement réduire 
en poudre après avoir été séché. Bien séché et réduit en 
poudre, il fut divisé dans de l'eau et décomposé par l'acide 
sulfurique étendu. Après la décomppsition , il surnageait 
une matière huileuse d'un brun foncé, qui se figeait promp- 
tement par le refroidissemerit. Cette matière fut recueilUe 
sur tin filtre et lavée avec de l'eau tiède jusqu'à ce que cette 
dernière, acidulée par l'acide hydrochlorique , ne réagît 
plus sur le chlorure de barium. 

Le contenu du filtre, un mélange de l'acide gras avec du 
sulfate de plomb, fut ensuite bouilli avec de l'alcool de SO*, 
et la dissolution alcoolique d'un brun foncé séparée du sul- 
fate de plomb par filtration. Pendant le refroidissement de 
Cette dissolution, des cristaux d'une matière grasse et quel- 
que peu colorés s'y formèrent. Ces cristaux furent recueillis 
^r un filtre, ktvés avec de l'alcool froid et dissous de nou- 
^\jea« dans l'alcool bouillant. Cette opération dut être répé- 
tée plusieurs fois avant que la matière cristallisée et l'alcool 
employé à sa purification eussent été obtenus parfaitement 
incolores. 

' La matière cristallisée, ainsi purifiée, fut saponifiée par 
le carbonate de soude, le savon obtenu dissous dans de 
Yeavt; la dissolution aqueuse soumise à l'évaporation au 
batia-ntmrie, le résidu bouilli dans de l'alcool et la dissolu- 
tion alcoolique filtrée. 
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Cette dissolution devint gélatineuse par le refroidisse- 
ment. Chauffée ensuite, elle redevint liquide. 

On y ajouta^ pendant son ébullition, une dissolution al- 
coolique bouilli^ote d'acétate de plomb, qui y produisit un 
précipité blanc. Ce précipité fut recueilli sur un filtre et 
lavé avec de Talcool bouillant, par lequel il fut dissous 
compléteme'nt^ mais il reparaissait parle refroidissement 
de sa dissolution alcoolique. 

Recueilli de nouveau s^v un filtre , il fut lavé avec de 
Falcool froid et mis à recristalliser à trois reprises. En sé- 
chant ensuite ces cristaux à 100^ cent., et en les soumettant 
enfin à l'analyse élémentaire avec l'oxyde de cuivre et le 
chlorate de potasse, j'obtins les résultats suivants : 

fiUILB MOiHB. 

I. OP-jôSS du sel de plomb dontièrent U'-,370 CO^et Or-,640 H«0. 
IlORr-jôli du8e^deplombdonûèrent1<'^-,124 CO*et Obt^ISO H*0. 

Pour le dosaga de l'oxyde de plomb : 

Osr-,656 du sel de plomb donnèrent Op*-, 4 04 PbO= 29,573 p. 400. 

Ainsi en 400 parties : 

I. ' II. 

C ..... . 55^30t 56,266 

H «,763 8,7«6 

6,362 6,443 

PbO . . . M 29,573 29,573 

400,000 400^000 

■UILI BM7III. 

1. 0B«^-,843 du sel de plomb donnèrent 4 «'^•,634 CO^et 08'-,668 H^O. 
!!. 0«'-,740 du sel'de ploil* donnèrent 4*»-, 440 CO^et 08'-,876 BH). 

Pour le dosage de l'oxyde de plomb : 

0ir>790 da «d de plomb domièreot Qrt,»83 PbO» 39,493 p. 400 
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Ainsi en iOO parties : 

I. IL 

C 65,472 54,942 

H 8,992 9,0U 

6,043 6,584 

PbO 29,493 29,493 

400,000 400,000* 

■UILB rALS. 

I. 06r-,Ç49 du Bel de plomb doBnèrent 4 s^-J 00 CO' et ps<'«,438 ÏLH). 

II. Or-,722 du sel de plomb donnèrent .4r-,450 CC et Osr.,570 H%. 

Pour le dosage de l'oxyde de plomb : 
0^,695 du sel de plomb donnèrent Or.,207 PbO =s 29,784 p. 400. 

Ainsi en 100 parties : 

I. IL 

C 55,402 55,534 

H 8,864 3,774 

5,950 5,944 

PbO 29,784 29,784 

400,000 400,000 

Ces analyses nous ont fait trouver la formule C**H**0*PbO, 
d'après laquelle la composition est : 

C 55,234 

H 8,752 

O 6,377 

PbO 29,637 

400,000 

Il résulte de cette analyse que le sel de plomb obtenu 
de la manière décrite de chacune des trois espèces d'huiles 
était du margaraU de plamh , et que , par conséquent , uo 
des acides gras flxes de Thoile de foie de morue est Vacide 
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margairique. — Le point de fusion de cet acide obtenn de 
i*huile de foie de morue , et purifié par plusieurs cristallin 
sations est , pour celui de l'huile noire et de Thuile pâle , 
+ 60» cent. , et pour celui de l'huile brune + 69* cenl. 

U. ANALYSE DO SEL DE PLOMB SOLUBLE DANS L*ÉTHCR. 

Ce sel, d'une couleur brune, obtenu de sa dissolution par 
la distillation de l'éther, fut divisé. dans de Teau et décom-» 
posé par l'acide sulfurique. 

Après cette opération il surnageait une matière huileuse 
d'un brun très foncé, tirant sur le noir. Séparée de la li- 
queur aqueuse et du sulfate de plomb au moyen d'un en- 
tonnoir à robinet , cette matière fut lavée avec de l'eau 
chaude, jusqu'à ce que la moindre trace d'acide sulfuriqu9 
en eût disparu. 

Afin de la décolorer, elle fut dissoute dans de Talcool , 
et sa dissolution alcoolique traitée par le charbon animal. 
Après que cette opération eut été répétée six fois, cette 
dissolution était d'un jaune clair. Pendant l'évaporatioD, 
tendant à isoler la matière huileuse qu'on croyait mainte- 
nant décolorée, la dissolution alcoolique se colora de nou- 
veau en brun et laissa la matière huileuse, après l'évapo- 
ration complète de l'alcool, tout aussi noire qu'avant ta, 
décoloration. Ce phénomène , joint à la particularité que 
cette matière n'était pas seulement obtenue fortenienl co- 
lorée des huiles noire et brune, mais aussi de l'huile pâle, 
fit naître la supposition qu'elle était un mélange d*an acide 
gras fixe avec une autre matière, qui, bien que primitive- 
ment incolore , pouvait se colorer partiellement sous l'io- 
flqence de certaines circonstances, telles, entre autres, que 
l'action d'une température élevée. Le charbon animal, ne 
pouvant alors en extraire que la fraction colorée, laisserait 
par conséquent mélangée avec l'acide gras la partie non 

12 
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colorée de la matière en question , laquelle, étant de nou- 
veau soumise à la même influence, se colorerait de nouveau 
en partie, et ainsi de suite, jusqu'à son entier épuisement. 
La séparation de ces deux matières pourrait donc s'effee* 
tuer de cette manière ; mais puisque cette voie me parut 
trop longue, j'ai préféré essayer l'épuration de l'acide gras 
de la manière suivante. 

La matière huileuse fut saponifiée par la soudé caustique. 
Le savon, d'une couleur brune, séparé d'une eau mère 
presque noire, fut dissous dans de l'eau et précipitèrent! te 
de sa dissolution aqueuse par la soude caustique. Après que 
cette opération eut été répétée quatre fois, la couleur du . 
savon très peu changée, et l'eau mère parfaitement incolore 
aux deux dernières fois , prouvèrent suffisamment que le 
but proposé ne pourrait être atteint de cette manière. 

L'épuration de l'acide gras fut maintenant essayée par 
un autre moyen. 

Le savon fut séché à 100* cent., et dissous ensuite dans de 
l'alcool de 80o en ébullition. La dissolution alcoolique ne 
déposait rien à la température ordinaire. Refroidie à quel- 
ques degrés au-dessous de 0° cent., elle déposa un sel d'une 
couleur jaune , tandis que l'eau-mère était presque noire. 
Ce sel, recueilli sur un filtre, fut lavé avec de l'alcool re- 
froidi au-dessous de 0^ cent., et ensuite dissous de nouveau 
dans de l'alcool bouillant. Cette fois et les suivantes il se 
déposa de sa dissolution alcoolique par le seul refroidisse- 
ment. 

Après que cette opération eut été répétée huit fois , 
j'obtins le sel de soude blanc comme de la neige. Ainsi 
purifié, une partie de ce sel (*) fut dissoute dans de l'alcool 
bouillant, et cette dissolution alcoolique précipitée par une 

[(') Co QUI soit n*a rapport qo*au sel obtenu de cette manière de Thuile 
noire. 
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dissolution alcoolique bouillante d'acétate de plomb neutre. 

Le précipité ainsi produit disparut pendant TébuUition 
de la liqueur et reparut collant, semi-liquide et d'une cou- 
leur jaunâtre après la filtration et le refroidissement com- 
plet. 

Recueilli sur un filtre , lavé ensuite pendant quelque 
temps avec de Feau distillée froide , et séché enfin à Une 
température de 100' cent., il fut soumis à l'analyse élémen* 
taire avec l'oxyde de cuivre et le chlorate de potasse. 

Les résultats de cette analyse furent ceux-ci : 

I. OF-,801 du sel de plomb donnèrent l6»--,685 CO^et OS'-.eOô H*0. 
Pour le dosage de l'oxyde de plomb : 

OP-'.SSd du sel de plomb donnèrent 08'-,150 PbO = 25,466p. 100* 

II. Os^^eSS du sel de plomb donnèrent 4s'-,377 CO^ et 0«r.,495 H^O. 

Pour le dosage de Toxyde de plomb : 
Ogr-^aSô du sel de plomb donnèrent Ob«"-,4 91 PbO = 25,633 p. 1 00. 

Ainsi en 100 parties : 

h II. 

C 58,167 58,308 

H 8,406 8,422 

7,961 7,637 

PbO 25,466 25,633 

100,000 100,000 

Selon M. Warrentrapp, la formule de Toléate de plomb est 
C**H'*0*PbO, tandis que sa composition d'après cette for- 
mula est : 

C 59,585 

H 8,623 

7,087 

PbO 24,705 

100,000 
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Attribuant la différence qu'on trouvera entre les résultats 
de notre analyse et la composition calculée d'après la for- 
mule deM. Warrentrapp, à ladiflBculté de bienlaverle sel de 
plomb analysé par noua, à cause de sa propriété collante, 
je me décidai à ne soumettre à l'analyse élémentaire qu0 
les sels de baryte de la matière en question. 

A cette fin , le sel de soude obtenu des trois espèces 
d'huiles de foie àe morue soumises à notre analyse fut pu- 
rifié de la manière décrite ci-dessus, et dissous ensuite dan* 
de l'eau chaude. Après le refroidissement, cette dissolution 
était gélatineuse. Étendue avec une quantité sufiisante 
d'eau, j'y ajoutai une dissolution aqueuse de chlorure 
de barium,qui y produisit un précipité d'un blanc de 

' Bleeaèilli sur un filtre/ ce précipité fut lavé avec de l'eau 
distillée, jusqu'à ce que cette dernière ne réagît plus sur 
l'acide sulfurique (ce sel de baryte se laissait parfaitement 
bîen kver). Après avoir été pressé entre du papier Joseph, 
et séché ensuite à 100* cent., ce sel était d'une couleur 
brune et transparente comme de l'ambre. 

Dans celte condition , je le soumis à l'analyse élémen- 
taire, avec l'oxyde de cuivre et le, chlorate de potasse. 

Ces analyses donnèrent les résultats suivants : 

BUItE NOIRE. 

I. or-, 624 duseIdebarytedonnèrent4s''*,450€O2(i)et0sr*,52&H% 
n. 0s'-,625 du sel de baryte doDnèreDl 1 r-,475 CO^ et 08»^-|53a H^Û. 

Pour le dosage de la baryte : 

ÔK''-,8B5 du sel de batyte décomposé par l'acide sulfurique donnèrent 
0«^-,237 SO3BaO==:0g'--,1 5653836 BaO= 18,191 p. 100. 

Ainsi en 100 parties : 

(1) Y compris Tacide «arboûi^ae retenu par la baryte. 
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I. II. 

C 64,563 H,m 

H 9,393 9,428 

7,853 7,918 

BaO 48,191 18,191 

4 00,000 4 00,000 

BUILE BRUHE. 

I. 08's454 du sel d« baryte donnèrent 1 r-,053 CO» et 0p--,383 HX). 

II. 08f-,639 du gel de baryte donnèrent IK'-, 490 C02 et 06'^-,547 HH). 

Pour le dosage de la baryte : 

Or',882 du sel de baryte donnèr^t 08r-,242 SO^BaO=0«'-,4 M84 076 
BaO= 48,006 p. 400. 

Ainsi en 100 parties: 

I. II. 

C 64,559 64,475 

H 9,436 9,514 

...... . S,000 8,008 

BaO 48,006 18,006 

100,000 4 00,000 

BUILB PAU. 

I. Op-.,508 du sel de baryte donnèrent U'^-,185 C02 et 08'"-,430 H^O. 

II. 08r-,422 du sel de baryte donnèrent Os'*, 980 CO^ et Os^ ,360 H'O. 

Pour le dosage de la baryte : 

Or',637 du sel de baryte donnèrent 08'-,l 50 SO3BaO=i=08'-,098442. 
BaO ==: 18,331 p. 100. 

Ainsi en 100 parties : 

I. \l 

C 64,500 64,212 

H ...... . 9,405 9,478 

7,7e4 7,979 

BaO 18,331 18,334 

400,OÇa IPPjQQt 
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Selon M. Warrentrapp la formule de Toléate de baryte est 
C**H''0*BaO, tandis que sa composition calculée d'après 
cette formule est : 

C . 64,593 

H ...... . 9,347 

O 7,683 

BaO 18,377 

100,000 

Il ne reste donc pas de doute que le sel analysé par nous 
était de Foléate de baryte , et que , par conséquent , le se- 
cond acide gras fixe de l'huile de foie de morue est Y acide 
oléique» 

Analyfc qoantlUiave «es acMes gras fixes de l'imlle et foie de morne. 

Pour cette analyse, une quantité d'huile exactement 
pesée fut saponifiée par l'oxyde de plomb, et le margarate 
et l'oléate de plomb séparés par l'éther sulfurique. 

Les acides margarique et oléique furent obtenus de ces 
sels delà manière indiquée ci-dessus. L'épuration de l'acide 
oléique ne pouvant s'effectuer qu'avec grande perte, l'acide 
oléique et la matière colorante avec laquelle il était mélangé 
furent ensemble portés en compte. 

Quantité Quantité Ac. margar. Quantité Acoléiq. 
d'bnile obtenue en obtenue en 

Espèces d'huiles. employée, d'ac.marg. 100 part, d'ac.oléiq. 400 part 

Huile noire .. . 5,302 0,846 16,U5 3,700 69,785 
— brune. . . 4,040 0,623 15,421 2,899 71,757 
--pâle.... 5,095 0,599 11,757 3,772 74,033 

DE Lk Matière brune et de la gaduine de l*huile 

DE FOIE DE MORUE. 
Analyse iiaaittattve. 

Dans le chapitre précédent nous avons parlé d'une ma- 
tière adhérant si fortement à Tacide oléique, que ce dernier 
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n'en peut être séparé qu'avec grande perte. C'est de cette 
matière que nous nous occuperons dans ce chapitre. 

Pour l'obtenir, l'acide déique mélangé avec cette matière 
fut saponifié par la soude caustique, et l'eau mère, d'un brun 
foncé, séparée du savon , filtrée et neutralisée par l'acide 
sulfurique , qui y produisit un précipité floconneux d'un 
jaune brun, lequel, montant lentement à la surface de la 
liqueur, y prit la forme d'une pellicule. Ce précipité fut 
recueilli sur un filtre, lavé avec dei'eau distillée et dissous 
ensuite dans l'alcool de 30°; après l'évaporation de l'alcool, 
il restait une matière brune à laquelle nous avons donné le 
nom de matière brune de Vhuile de foie de morue. Sa 
composition est la même dans les trois espèces. 

Séchée pendant quelques heures à une température de 
100'* cent., elle présente les propriétés suivantes. 

Vue en masse, elle est d'une couleur noire ; légèrement 
étendue sur du verre, elle est d'une couleur brune rougeâtre 
et transparente. Bien séchée, elle éclate comme du verre et 
se laisse facilement réduire en poudre. Elle répand une 
odeur rappelant celle de l'huile de foie de morue. Pulvéri- 
sée et divisée dans de l'eau , le chlore la décolore entière- 
ment ; elle est inflammable et son charbon est difficilenient 
combustible. Elle est insoluble dans l'eau, partiellement 
soluble dans l'éther, et ne l'est plus entièrement dans l'al- 
cool après avoir été séchée. Ses dissolutions sont d'une 
couleur brune foncée. Evaporées à une température de 
100» cent., ses dissolutions laissent des résidus qui ne sont 
plus entièrement solubles dans l'éther et dans l'alcool. En 
répétant cette opération, on obtient enfin un résidu qui se 
dissout entièrement dans l'éther et dans l'alcool. La quan- 
tité de ce dernier résidu est très petite en comparaison de la 
quantité soumise à cette expérience. Ce dernier résidu est 
d'une couleur brune, collant, très inflammable, et graisse 
le papier. 
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La plus grande parlie de la matière brune consiste , par 
conséquent, en un principe qui perd en partie sa solubilité 
par réyaporation de ses dissolutions* 

Afin de mieux connaître ce principe dans les deux modi* 
ficaUons, ainsi que les autres principes de la matière brune ^ 
l'analyse fut poursuivie de la manière suivant^. 

La matière hruni fut dissoute dans de Talcool de 30* en 
ébuUition, la partie insoluble séparée de la dissolution 
alcoolique par filtration, la dissolution évaporée, le résidu 
dissous de nouveau dans de l'alcool bouillant, la nouvelle 
partie insoluble également séparée de la dissolution al- 
coolique par filtration , et cette opération répétée quatre 
fois ; après quoi il restait : 

I. Une dissolution alcoolique du principe variable mé- 
langé avec quelques autres principes. 

IL Une quantité suffisante du principe variable dans sa 
modification insoluble. 

L ANALTSS W LA OISSOLDÎIOII àLQOOUQIIi« 

Une dissolution alcoolique d'acétate de plomb versée dans 
la dissolution I y précipitait la matière variable en combi- 
naison avec l'oxyde ile plomb, tandis que les sels de plomb 
des autres principes contenus dans cette dissolution y res- 
tèrent dissous. Le précipité fut séparé de la liqueur par 
filtration. Nous indiquerons la liqueur filtrée par la lettre A, 
et le précipité par la lettre B. 

Liqueur filtrée A. — Cette liqueur, d'une couleur jaune, 
fut souQiiseà l'évaporation. Après l'évaporation de l'alcool il 
restait un résidu collant d'un jaune brunâtre. Ce résidu était 
un mélange de quelques sels organiques de plomb. Après 
avoir été lavé avec de l'eau, pour en éloigner l'excès d'acé- 
tate de plomb, ce mélange fut séparé par l'éther en : 

a. Une partie insoluble dans l'éther ; 
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b. Une partie soluble dans Fétlier. Celte dernière fut si*- 
parée par l'alcool en : 

c. Une partie soluble dans l'alcool ; 

d. Une partie insoluble dans l'alcool. Celte dernière fut 
de nouveau séparée par Téther en : 

e. Une partie soluble dans l'éther ; 
/*. Une partie insoluble dans l'étber. 

La partie a , d'une couleur noirâtre , est non seulement 
insoluble dans l'éther, mais aussi dans l'alcool et dans Teau ; 
elle se laisse facilement réduire en poudre et se présente 
alors d'un brun rougeàtre ; elle est très inflammable et laisse 
de l'oxyde de plomb après sa combustion. Ce sel présente 
absolument les mêmes propriétés que le précipité B, et peut 
être considéré comme une fraction de ce précipité, retenue 
dans la dissolution alcoolique par la présence des autres 
sels. 

La partie b , soluble dans l'éther, se présente , après 
l'évaporation de ce dernier, d'une couleur brune ; elle est 
collante , inflammable et laisse de l'oxyde de plomb après 
sa combustion. L'alcool de 30** en ébuUition en dissout une 
partie. 

La partie c ^ soluble dans l'alcool , se dépose partielle- 
ment par le refroidissement de la dissolution alcoolique. 
Ce dépôt est de couleur grise, tandis que la dissolution reste 
colorée en jaune. Après l'évaporation de l'alcool, on retient 
un résidu collant d'une couleur brunâtre et insoluble dans 
l'eau, mais parfaitement soluble dans l'éther et l'alcool. En 
décomposant ce résidu par l'acide sulfurique, il s'en sépare 
une matière huileuse. Cette matière, séparée de la liqueur 
aqueuse par filtration et lavée avec de l'eau distillée, se dis- 
sout dans l'alcool. Après l'évaporation de l'alcool, on retient 
une matière huileuse parfaitement soluble dans l'éther et 
dans l'alcool. Cette matière est complètement combustible; 
elle graisse le papier et forme avec la soude caustique un 

13 
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savon soluble dans l'eau. Elle est évidemment de l'acide 
oléique resté en adhérence avec la matière brune. 

La matière d , non soluble dans l'alcool , est d'un brun 
très foncé et adhère fortement au vase. Elle est inso- 
luble dans l'eau, mais se laisse séparer en deux parties par 
l'éther. 

La partie e se présente, après l'évaporation de Téther, 
comme une matière brune , transparente , ^yant la con- 
sistance de la cire et adhérant fortement au vase. Elle est 
très inflammable et laisse de l'oxyde de plomb après sa com- 
bustion. En décomposant cette matière par l'acide sulfu- 
rique, il s'en sépare une matière brune, très collante, 
soluble dans l'éther et insoluble dans l'eau et dans l'alcc^. 
La quantité obtenue de cette matière était trop petite pour 
que nous ayons pu connaître ses autres propriétés. 

Il en fut de même avec la partie /"insoluble dans l'éther. 

Précipité B . — Après avoir lavé préalablement ce précipité 
avec de l'alcool , et ensuite avec de l'eau jusqu'à ce que 
cette dernière ne réagît plus sur l'hydrosulfate d'ammo- 
niaque, il fut bouilli successivement avec de l'eau, de l'al- 
cool et de l'éther. Épuré entièrement de cette manière, il 
fut séché à llO^'ccnt. et soumis à l'analyse élémentaire avec 
l'oxyde de cuivre et le chlorate de potasse. 



HUILE HOIBE. 



I.. OF-,446 du sel de plomb donnèrent Osr.,84 C0> et Os^-^^i 6 H^O. 

II. 06''-,374 du sel de plomb donnèrent Osr.,700 CO^et 0k«"-,186 H^O. 

III. Osr.,3265 du sel de plomb donnèrent 08'--,61 4 CO* et O^'-^i 66 H^. 

Pour le dosage de l'oxyde de plomb : 

0s«'-,441 du sel de plomb donnèrent Op* ,1 61 SO^ PbO= 0«^-,1 1 8431 6 
PbO = 26,856 p. 400. 

Ainsi en 100 parties : 
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I. «. in. 

C 52,159 51,753 51,438 

H 5,381 5,525 5,649 

15,605 15,867 16,058 

PbO .... 26,855 26,855 26,855 



100,000 100,000 100,000 

huilb'bruhb. 
I. 0r*,36S du sel de plomb donnèrent 0k'',679 GO^ et Os^-^i 85 H^. 

Pour le dosage de l'oxyde de plomb : 

08'-,363 du sel de plomb donnèrent Ok^^I 37 SO^ PbO=0r.,l 007772 
PbO = 27,762 p. 100. 

Ainsi en 100 parties : 

C 61,425 

H 5,631 

15,182 

PbO 27,762 

100,000 

HUILB PALE. 

L 0s%346 du sel de plomb donnèrent 08''',6595 GO^et 0^,169 EH), 

Pour le dosage de l'oxyde de plomb : 

0P--,400da sel de plombdonnèrent08'-,1 49 SO»PbO=0P-,1 096044 
PbO = 27,401 p. 100. 

Ainsi en 100 parties : 

G 52,704 

H 5,427 

Q 14,468 

PbO 27,401 

100,000 
Ces analyses nous ont fait trouver la formuleC"H**0'PbO, 
d'après laquelle la composition est : 
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C. . , . . . . 62,004 

H 6,^36 

16,563 

PbO 27,407 

4 00,000 

Afin d'acquérir plus de certitude , quant à la véritable 
composition de la matière analysée, une partie du sel de 
plomb (obtenu seulement de Thuile noire, vu la quantité 
insuffisante de ce sel retiré des deux autres espèces) fut 
mise à digérer pendant quelques heures avec du carbonate 
de soude, et la combinaison de la matière organique avec la 
soude qui restait dissoute dans la liqueur fut séparée du 
carbonate de plomb par ôltration. 

La dissolution aqueuse du sel de soude , d'un brun rou- 
geâtre, fut décomposée par l'acide sulfurique, et le précipité 
brun produit par cette opération , recueilli sur un filtre , 
lavé avec de l'eau, distillé et ensuite dissous dans de l'al- 
cool. Un mélange d'alcool , d'ammoniaque et de nitrate 
d'argent neutre, versé dans cette dissolution alcoolique , y 
produisit un précipité couleur chocolat. Ce précipité fut 
recueilli sur un filtre et lavé d'abord avec de l'alcool et en- 
suite avecr de l'eau. Séché ensuite à une température de 
110' cent., ce sel fut soumis à l'analyse élémentaire. 

0fi'-,238 du sel d'argent donnèrent Oi'ykU C(fi et OS"**,! h 6 H^. 

Pour le dosage de l'oxyde d'argent : 

0fi>'',3245du sel d'argent donnèrent 08>'*,0836 Âg= 08^- ,089677 ÀgO 
= 27,635 p. 400. 

Ainsi en 100 parties : 

C 50,664 

H 5,368 

0. 46,343 

AgO 27,635 

100,000 
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D'après la formuie C**H**0'AgO, la composition est ; 

C 51,433 

H 5,278 

45,382 

AgO 27,907 

400,000 

Afin de m'assurer positivement que je n'avais pas analysé 
un mélange de plusieurs sels, la matière en question fut 
également analysée isolément. 

A cette fin , le restant du sel de plomb obtenu de l'huile 
noire fut mis à digérer pendant quelque temps avec du 
carbonate de soude, la dissolution du sel organique de soude 
séparée du carbonate de plomb par filtration ,, décomposée 
par Tacîde sulfurique, et le précipité produit par cette opé- 
ration recueilli sur un filtre et dissous dans de l'alcool de 
SO*, après avoir été préalablement lavé avec de l'eau dis- 
tillée. 

La matière obtenue de sa dissolution alcoolique par l'éva- 
poration de l'alcool fut séchée à une température de 140* 
cent, et ensuite analysée. 

0g<'-,460 de la matière isolée donnèrent Osi^*,004 de cendres = 0,625 
p. 400. 

OS^s24 02 de la matière isolée, déduction faite des cendres, donnèrent 
06S527CO*et0sr.,4 42 H^. 

Ainsi en 100 parties : 

C 69,324 

H , . 7,506 

23,470 

4 00,000 

Cette composition nous a fait trouver la formule C"H**0*, 
d'après laquelle la composition est : 
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C 69,260 

H 7,432 

23,302 



4 00,000 



La matière isolée est par conséquent un hydrate, et la 
formule de la matière anhydre serait donc , d'après les ré- 
sultats des analyses faites, C"H**0*, et son équivalent chi- 
mique = 8749,8812. 

Nous verrons plus tard jusqu'à quel point cette formule 
est juste. 

La matière isolée présente les propriétés suivantes : elle 
est d'un brun foncé, entièrement inodore et dépourvue de 
saveur ; elle est insoluble dans l'eau et partiellement soluble 
dans l'alcool et dans l'éther. Après l'évaporation de l'alcool, 
le résidu de sa dissolution alcoolique laisse, de nouveau 
traité par l'alcool, une partie non dissoute, et ainsi de suite. 
La matière brune doit par conséquent à ce principe cette 
dernière propriété dont nous avons déjà parlé plus haut. 
Après l'évaporation de l'alcool, elle est scintillante et trans- 
parente, éclate comme du verre et se laisse facilement ré- 
duire en poudre. Elle est insoluble dans l'acide sulfurique 
étendu, même à une chaleur modérée, et dans l'acide ni- 
trique tant concentré qu'étendu ; soluble dans l'acide sul- 
furique concentré et précipitée de cette dissolution d'une 
couleur garance par l'eau, les carbonates et les hydrates des 
alcalis. Elle est soluble dans l'acide hydrochlorique (ant 
concentré qu'étendu et dans les alcalis, et précipitée de 
toutes ses dissolutions alcalines par les acides. Le chlore la 
décolore. Elle est inflammable et répand en brûlant, pre- 
mièrement une odeur d'acide acétique , ensuite une odeur 
qui rappelle celle de Thuile de foie de morue. Après sa 
combustion, elle laisse une petite quantité de cendres. 
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II. ANALYSE DE LA MODIFICATION INSOLUBLE DU PRINUPE VARIABLE 
DE LA MATIÈRE BRUNE. 

La modification du principe variable, insoluble dans Tal- 
cool, présente les propriétés suivantes. Elle est d'un brun 
noirâtre et scintille fortement quand elle est réduite en 
petits morceaux ; elle se laisse facilement réduire en pou- 
dre; elle est insoluble dans l'eau, Féther, l'alcool et dans 
les acides étendus. Réduite en poudre et soumise à l'action 
de l'acide sulfurique concentré, sa couleur devient totale- 
ment noire, sans que l'acide se colore. L'acide hydrochlo- 
rique produit le même effet sur elle , avec cette différence 
que cet acide se colore lui-même légèrement en vert. L^acide 
nitrique étendu change en gros flocons la matière pulvérisée .^ 
L'acide nitrique bouillant la dissout totalement. L'eau la pré- 
cipite de cette dissolution sous la forme de flocons. Elle est 
soluble dans les alcalis caustiques, et précipitée de ces disso- 
lutions, toutes d'une couleur brune, par les acides minéraux 
et l'acide acétique. Elle est inflammable et répand, en brû- 
lot, d'abord une odeur -d'acide acétique, et ensuite une 
odeur qui rappelle celle de l'huile de foie de morue. 

Après avoir été bouillie avec de l'eau, de l'alcool et de 
rélber, elle fut séchée à 110*" cent, et soumise ensuite à 
l'analyse élémentaire. 

06<'-,244 de cette matière doimèrent 08<'*,002 de cendres = 0,822 
p. 100. 

I. 06^,1567 de cette matière, déduction faite des cendres, don- 
nèrent 0P-.,375 CO^et Og^^lOO BH). 

n. 0§"^',4736 de cette matière, déductiwi faite des cendres, donnèrent 
0l%U6 CO*etO8r-,44 H^O. 

Ainsi en 100 parties : 
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I. lï. 

C 66,474 66,260 

H 7,090 7,040 

26,739 26,700 

4 00,01)0 4 00,000 

Ces analyses m*ont fait trouver la formule C"H**0**,- 
d'après laquelle la composition est : 

C 66,464 

H 7,202 

26,634 

400,000 

La formule dérivée des deux dernières analyses nous fit 
douter de la pureté de la matière analysée. Nous rappelant 
que la modification soluble avait été par hasard séchée i 
lAO"" cent., tandis que la modification insoluble avait été sé^ 
chée a 110% la différence des résultats obtenus nous parut 
devoir provenir de la présence d'un principe volatil qui ne 
s'éloigne qu'à une température au-dessus de 110®. C'est 
pourquoi une nouvelle quantité de la modification insoluble 
de la matière variable fut soumise à l'analyse élémentaire, 
après avoir été séchée à 140<> cent. 

Osr-,477 de cette matière, déduction faite des cendres, donnèrent 
0P"-,446 CO^et 08«--,4 46 H%. 

Ainsi en 100 parties : 

C 69,694 

H 7,284 

23,045 

400,000 

Cette analyse se rapportant entièrement avec l'analyse de 
la matière variable dans Tétat isolé (*), et donnant par con- 

(*) Voyez page 107. 
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séquent, comme elle, la formule C**H**0*, nos conjectures 
furent confirmées* 

Il se pourrait maintenant que cette matière volatile, chas^ 
sée à une température au-dessus de 110° cent., préexistât 
dans l'huile de foie de morue, ou qu'elle y fût introduite 
pendant les différentes opérations de l'analyse. Dans le der- 
nier cas cette matière pourrait être ou l'alcool , ou Téther, 
ou bien encore l'acide acétique de l'acétate de plomb em- 
ployé. La découverte faite par moi que l'huile de foie dé 
morue contient elle-même de l'acide acétique, ainsi qu'on 
le verra dans un chapitre suivant, jointe à cette circon- 
stance que la matière variable, tant sa modification soluble 
qu'insoluble, répand pendant la combustion une forte odeur 
d'acide acétique (*) , me fit présumer que cette matière 
volatile n'était autre que l'acide acétique. 
. Cette conjecture se confirme entièrement par la formule 
jsuivante: 

4 atome de la matière variable. . . ==C35H<<0«. 
' 4 atome d'acide acétique anhydre . = C< H« O^. 

-H H2 0. 



La dernière formule étant la même que celle que nous 
avons calculée d'après les analyses I et II de la modification 
insoluble, la matière séchée à 110° peut, par conséquent, 
être regardée comme une combinaison de la matière va- 
riable anhydre avec l'hydrate de l'acide acétique. 

Ayant maintenant trouvé la formule C"H*'0' pour, la 
matière séchée à lâO^, l'acide acétique doit donc abandon- 
ner son atome H'O à la matière variable au moment de la 
décomposition, et, ne pouvant exister dans l'état anhydre, 
s'échapper, décomposé lui-môme en acétone et en acide 
carbonique. 

(>) Voyez pages 102 et i 03. 
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Afin de nous convaincre qu'une matière acide s'échappe 
réellement à une température au-dessus de llQo, une petite 
quantité de la modification insoluble de la matière variable 
fut séchée dans rexsiccateur de Liebig, dans le tuyau du- 
quel un morceau de papier de tournesol mouillé avait été 
introduit. Le papier commençait déjà à se rougir à ISO^ 
cent., et le changement de couleur augmenta jusqu'à 138o. 

Cette combinaison d'une matière organique avec l'acide 
acétique n'est pourtant pas la seule dans ce genre, vu que 
le œanthile offre une combinaison analogue, dont la compo- 
sition est C*H*'0S4-C*H*0* (•). Il est seulement étonnant 
que la combinaison trouvée par moi ne soit pas décomposée 
par les alcalis, et que l'acide acétique n'en soit pas éliminé 
par l'acide sulfurique. 

Ainsi les deux matières analysées par nous, l'une soluble 
et l'autre insoluble dans l'alcool, ne sont pas deux matières 
différentes, mais seulement deux modifications isomériques 
d'une môme matière. 

Pour le sel de plomb et d'argent nous avons trouvé la 

formule 

PbO, 

AgO, 
et pour la matière dans l'état isolé la formule 

La première formule pouvant être écrite 

PbO, 



C«h<4ob| 



et la seconde 

7(C5H60) + 2H20, 

la matière analysée peut être considérée comme l'oxyde 
d'un radical hypothétique C^H* dont 7 atomes sont com- 
binés avec 2 atomes d'eau basique. 

{}] Berzelius, Jahresbericht j 184i, p. 504. 
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D'après cette proposition , la matière désignée serait bi- 
basique ^ et de ses 2 atomes d'eau basique un seul pourrait 
être facilement remplacé par 1 atome d'oxyde métallique, 
tandis que l'autre resterait combiné plus intimement avec 
eUe. 

La formule de la matière anhydre serait donc 7(C*H*0) 
ou C"H**0', et son équivalent chimique 3637,4016. 

Cependant, avant de pouvoir accepter cette constitution, 
on devrait premièrement trouver et analyser des combinai- 
sons de cette matière, dans lesquelles les 2 atomes d'eau 
basique sont remplacés par 2 atomes d'oxyde métallique. 

La matière en question étant une matière particulière, 
trouvée par nous le premier dans un produit de Gadm, nous 
avons proposé pour elle le nom de gaduine. 

Berzelius (<), ayant trouvé de l'analogie entre la réaction 
de la gaduine et celle de l'acide bilifellinique , a émis l'opi- 
nion que la gaduine pourrait bien être primitivement de 
l'acide bilifellinique, et qu'en ce cas, sa modification inso- 
luble serait la même matière insoluble dans l'alcool et dans 
Teau qu'il a séparée de la bilifulvine. Cependant cette asser- 
tion a besoin d'être confirmée. 

L'analyse quantitative de la matière brune n'a pas été 
faite , vu que la séparation de l'acide oléique et de cette 
matière n'est pas praticable pour le dosage de ces deux ma- 
tières. C*est pourquoi ces deux matières ont été portées en 
compte ensemble, ainsi qu'il est déjà mentionné plus haut. 

DES ACIDES VOLATILS DE L'HUILE DE FOIE DE MORUE: 
ACIDE BUTYRIQUE ET ACIDE ACÉTIQUE. 

Analyse qualitative. 

Pour obtenir les acides volatils de l'huile de foie de mo- 
rue, rhuile fut saponifiée par la soude caustique , le savon 

(1] BcRZELiDs, Jahresbmcht, 18i3. 
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décomposé par Tacide suifurique, la liqueur aqueuse sépa- 
rée des acides gras fixes et soumise à ta distillation ; la li- 
queur distillée, d'une réaction acide et d'une odeur parti- 
culière, saturée par la baryte caustique, traitée ensuite 
par Tacide carbonique, filtrée et enfin évaporée au bain^ 
marie. 

Pendant Tévaporation, la liqueur se colora en jaune, puis 
en brun, et laissa, après Févaporation, un résidu d'un brun 
foncé et d'une odeur extrêmement désagréable. Ce résidu 
fut dissous dans de l'eau , et la dissolution aqueuse dé- 
colorée par le charbon animal. Soumise de nouveau à 
l'évaporation, la liqueur décolorée laissait, après Tévapora- 
tion , un résidu légèrement coloré en jaune , parfaitement 
soluble dans l'eau , mais partiellement soluble dans l'alcool 
absolu. 

I. ANALYSE DU SEL DE BARTTB SOLUBLE DANS L'EAU ET L'ALGOOL ABSOL0. 

Après l'évaporation de l'alcool, au moyen duquel ^es 
deux sels furent séparés, il restait un sel couleur d'ambre 
d'un goût et d'une odeur rappelant fortement ceux du 
beurre rance, soluble dans l'eau, très hygroscopique et se 
décomposant lentement à une température de 100* cent. Bien 
que ce sel ne parût pas changé, séché à cette température, 
des vapeurs bleues se dégageant chaque fois qu'on levait le 
couvercle de l'exsiccateur et répandant fortement l'odeur 
du sel même nous firent admettre que le dessèchement le 
changeait réellement : d'autant plus qu'après cette opéra- 
tion il n'était plus entièrement soluble. Sa décomposition 
par les acides minéraux en sépare une huile d'une couleur 
jaune claire, difficilement soluble dans l'eau, facilement so- 
luble dans réthcr et dans l'alcool , et répandant la même 
odeur que le sel, mais à un plus haut degré. 

Pour l'analyse élémentaire, ce sel fut séché dans le vide 
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en présence de Tacide sulfurique. La combustion se fit avec 
l'oxyde de cuivre et le chl(M*ate de potasse. 

La quantité que j'en obtins pure ne me permit que d'eijf 
faire deux analyses élémentaires pour l'buile noire, une 
pour chacune des deux autres espèces et un dosage de ba- 
ryte pour chaque espèce d'huile. 

Les résultats de ces analyses furent les suivants : 

HUILE BRUNE. 

08'-,256 du sel de baryte donnèrent 0«^%,287 CD» et 08'-,1 01 H^. 

Pour le dosage de la baryte : 

Of. J 91 du sel de baryte donnèrent OR^^I 36 SO'BaO = Or ,0892568 
BaO= 46,574 p. 100. 

Ainsi en 100 parties : 

C 30,999 

H. * . f . . . 4,383 

48,044 

BaO 46,574 

4 00,000 

Cet^ analyse nous a fait trouver la formule C*H'*0*B»0, 
tandis que la composition, d'après cette formule, est ; 

C 29,746 

H 4,249 

19,458 

BaO . .. . , . 46,547 

100,000 

La formule de l'acide butyrique étant C*ff*0* (Chevreul 
dit C"H*'0*), le sel analysé était par conséquent du bu- 
tyrate de baryte avec 1 atome d'eau de cristallisation 
=C*H"0»BaO+H*0. 
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BUILE FÀLK. 

0g'*,^77 du sel de baryte donnèrent OB'^SSi CO* et 08's4 60 H%. 

Pour le dosage de la baryte : 

0S'«,561 du sel de baryte donnèrent OJ^^SlSlO SO'BaO= Oî^',\ 502927 
BaO=a 26,790 p. 100. 

Ainsi en 100 parties : 

C 33,344 

H • . . . . . 0,016 

33,853 

BaO 26,790 

100,000 

Cette analyse nous a fait trouver la formule C**H**0"BaO, 
tandis que la composition, d'après cette formule, est : 

C . 33,929 

H 6,232 

. 33,292 

BaO 26,547 

100,000 

La formule ci-dessus indiquée pouvant être écrite par 
2 (C»H"0») BaO + 6ff 0, il n'y a pas à douter que le sel ana- 
lysé était du bibutyrate de baryte avec 6 atomes d'eau de 
cristallisation. 

HUILE NOIRE. 

I. 0S'-,285 du sel de baryte donnèrent Or.,352 CO» et OP-^I 45 H^. 

II. Osr.,266 du 8d de baryte donnèrent 0K'-,332 CO^et Or-,134 H'O. 

Pour le dosage de la baryte : 

08'-,41 2 du sel de baryte donnèrent 08«-.,21 6 SO*BaO= Or-,1 41 75648 
BaO =34,406 p. 100. 
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Ainsi en 100 parties : 

I. II. 

C 34,4n 34,511 

H 5,703 5,597 

25,474 25,486 

BaO 34^406 34,406 

400,000 400,000 

Ces analyses nous ont fait trouver la formule C'*H"0'BaO 
d'après laquelle la composition est : 

C 35,484 

H 5,347 

24,997 

BaO 34,472 

400,000 

Il est vrai que la dernière formule ne contient aucune- 
ment la formule de Facide butyrique ; mais, considérant que 
le sel analysé de Thuile noire a été obtenu de la même ma- 
nière que les sels analogues des deux autres espèces d'huiles, 
et surtout que son odeur rappelle, comme celle des autres 
sek, Todeur de beurre rance, nous présumons que le sel de 
la dernière analyse n'était pas pur, et nous pensons pouvoir 
admettre avec quelque raison l'existence de Vacide huty- 
rique en général dans les trois espèces d'huiles soumises a 
notre analyse. 

II. ANALTSB DU SEL D£ BARYTE SOLUBLE DANS L^EAU ET INgOLUBLK 
DANS L'ALCOOL ABSOLU. 

Ce sel, obtenu de sa dissolution aqueuse, est d'un jaune 
clair, inodore, d'un goût piquant et beaucoup moins hy- 
groseopique que le butyrate de baryte. Sa décomposition 
par les acides minéraux n'en fait point séparer de rhatière 
huileuse, . 

La quantité obtenue de ce sel était très petite dans les 
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trois cas, et diminua tellement par son épuration, que seule- 
ment une analyse élémentaire en put être faite pour chaque 
espèce d'huile. Malheureusement son analyse pour l'huile 
brune échoua entièrement, et celle pour Fhuile pâle fut in- 
complète par la perte de Teau. 
. Les résultats obtenus furent ceux-ci : 

BUaS HOIHK. 

©««••jSiO du sel de baryte donnèrent OP'-jî^S CO^ et Of-,105 EK>, 

Pour le dosage de la baryte : 

08''',507 du sel de baryte donnèrent Or-, 403 SO*fiaO=0P-,26448084 
BaO = 52,166V 400. 

Ainsi en 100 parties : 

C 47,054 

H 3,342 

27,458 

BaO 52,466 

400,000 

Cette analyse nous a fait trouver la formule C^H^^O^BaO, 
d'après laquelle la composition est: 

C 46,753 

H 3,449 

27,397 

BaO 52,434 

•' 400,060 

Ce sel doit par conséquent être de Y acétate de baryte avec 
2 atomes d'eau de cristallisation sG'H^O'BaO + 2H*0; 
et puisque, selon M. Mitscherlich, outre l'acétate de baryte 
qui contient 1 atome d'eau de cristallisation , il y en a un 
autre qui en contient 3 atomes,, ce sel doit être considéré 
comme nouveau et tenant le milieu entre les deux sels déjà 
connus. 
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BUILB PALE. 



OS'^-jase du sel de baryte donnèrent 08'^-,474 CO2. 
Pour le dosage de la baryte : 

OS'.,403 du sel de baryte donnèrent 08r.,333 SO3BaO=08«'-,24 854124 
BaO=54S'^-,228p. 400. 

Ainsi en 100 parties : 

CL 46,552 

^ ' 29,240 





BaO . . . . 54,228 

100,000 

Le résultat de cette analyse permet également d'admettre 
que ce dernier sel était aussi de \ acétate de baryte avec deux 
atomes d'eau de cristallisation. 

Les acides butyrique et acétique n'ayant été trouvés dans 
aucune espèce d'huile de poisson jusqu'au jour où je les dé- 
couvris dans l'huile de foie de morue, et par contre M. Che- 
vreul ayant trouvé dans l'huile de dauphin un acide qu'il a 
nommé acide phocénique, le même acide que d'autres chi- 
mistes prétendent plus tard avoir également trouvé dans 
l'huile de foie de morue , je pense que l'acide phocénique 
de M. Chevreul n'est autre chose que le mélange des acides 
butyrique et acétique , d'autant plus que M. Chevreul n'a 
pas traité par l'alcool le résidu obtenu par l'évaporation de 
la liqueur distillée, après que celle-ci eut été saturée par des 
bases, et qu'il indique comme propriétés de l'acide phocé- 
nique une odeur tenant le milieu entre l'odeur de l'acide 
acétique et celle du beurre rance (*). 

(*) Chevreul, Recherches chimiqites sur les corps gras ,1823,^. 407» 

15 
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Analyse quantitative des aeldca volatilt de rhalle de foie de morne. 

Pour le dosage de ces acides , une quantité d'huile soi- 
gneusement pesée fut saponifiée par la soude caustique , le 
savon décomposé par Tacide sulfurique, la liqueur aqueuse 
retirée au moyen d'une pipette, les acides gras fixes lavés 
avec de Teau, jusqu'à ce qu'ils restassent parfaitement ino- 
dores , et la liqueur aqueuse réunie aux eaux de lavage , 
soumise à la distillation au bain-marie. La liqueur distillée 
fut saturée par la baryte caustique, ensuite traitée par Tacide 
carbonique, filtrée et évaporée au bain-marie. Le résidu fut 
extrait par l'alcool absolu , et ce que l'alcool laissait non 
dissous fut dissous dans de Teau. 

Les deux dissolutions furent évaporées à siccité dans des 
creusets de platine soigneusement pesés et après que les 
résidus avaient été sèches pendant quelques jours dans le 
vide en présence de l'acide sulfurique , les creusets furent 
pesés avec leur contenu. Ensuite la combustion des sels fut 
opérée avec prudence, vu que ces sels se boursouflent for- 
tement à une température élevée; le résidu changé en sul- 
fate de baryte par l'addition d'acide sulfurique, et les creu- 
sets pesés de nouveau après la calcina tion du sel. 

La quantité de baryte fut trouvée par la quantité du 
sulfate de baryte et déduite de la quantité du sel analysé. 

Les résultats de cette analyse furent ceux-ci : 

BUILE NOIBE. 

19«'^,590 de cette huile donnèrent: 

Oe»"* , 1 ^9 de sels de baryte , dont 
0§'-,058 solubles, et 
0g''*,054 insolubles dans l'alcool. 

Le premier sel donnait Os^Oâl, le dernier 0«^045SO*BaO. 
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HUILE PALE. 



16Bf,405 de cette huile donnèrent : 

0S'*-,046 de sels de baryte, dont 
08«-.,024 solubles, et 
0s''-,01 8 insolubles dans ralcool. 

Le premier sel donnait 05%018; le dernier 05%0i6SO'BaO. 

Le dosage des acides volatils échoua pour Thuile brune. 



Espèce d'huile. 



Huile noire 
— pâle 



Quantité 

d'huile 

employée. 



19s-;,950 
16r-,405 



Quantité 

ohteiiue 

d'ac. hutyr. 



0g«--,03H 
0§'^-,0'l22 



En 100 par- 
ties. 



Of, 15875 
OS"--, 07436 



Quantité 

uhtetiiie 

d'ac. acéiiq. 



08''-,0245 



En 100 par- 
ties. 



08^^,12506 
08«--, 04571 



S II* — Analyse Inorganique. 

IODE. 
Analyse qualitative. 

Nous commençâmes cette analyse par la méthode de 
M. Sarphati. 

300 ,à 400 grammes d'huile noire furent charbonnés dans 
un creuset en fer bien fermé, le charbon calciné et extrait 
par Talcool après le refroidissement, Talcool évaporé, et le 
résidu dissous dans de Teau. 

Ni Tacide nitrique ni le chlore ne produisirent le moindre 
changement de couleur dans cette dissolution aqueuse dans 
laquelle avait été versée une dissolution d'amidon. 

Cette expérience répétée avec 600 à 700 grammes de la 
même huile donna le même résultat. 

Après ces résultats négatifs nous essayâmes la saponifi- 
cation. 

300 à 400 grammes de la même huile furent saponifiés 
par la potasse caustique parfaitement exempte d'iode. Le 



Digitized by 



Google 



116 CHIMIE. 

savon fut charbonné dans un creuset en fer, le charbon cal- 
ciné et extrait par Falcool après le refroidissement, l'alcool 
évaporé et le résidu dissous dans de l'eau. 

L'acide nitrique versé dans cette dissolution aqueuse, à ^ 
laquelle j'avais préalablement ajouté une dissolution d'ami- 
don, y produisit un fort précipité couleur d'indigo. 

Cette expérience fut répétée avec les deux autres espèces 
d'huile et donna les mêmes résultats. 

Ces expériences prouvent donc suflSsamment que la vé- 
ritable huile de foie de morue contient toujours de l'iode, 
sans distinction d'espèce. En outre, elles prouvent que 
l'iode n'y est jamais contenu comme iodure métallique , 
mais probablement, comme M. Stein (*) le premier l'a cru, 
en combinaison avec une petite quantité d'un des acides gras. 

AÉialyse qaantllatlTe. 

Le dosage de l'iode pour les différentes espèces de cette 
huile était du plus grand intérêt, en ce que la comparaison 
de ces résultats , avec les résultats que m'ont donnés mes 
observations thérapeutiques effectuées avec les trois espèces 
de cette huile, pouvait seule décider la question si l'iode 
doit ou ne doit pas être regardé comme le principe le plus 
actif de l'huile de foie de morue. 

L'intérêt de cette question nous obligea d'étudier d'abord 
avec le plus grand soin les différentes méthodes en usage 
pour le dosage de l'iode. 

Les méthodes de MM. Fuchs (*), Rose (•), Planiava (•), 

(<) Voyez la partie historique de Tanalyse chimique de cette huile, p. 32. 

(2) Rgse's, Analyt. Chem. 4* aufl., Bd. U, S. 577. M. Fuchs précipite 
riode à i^état d'iodure d'argeot, par une dissolution ammoniacale de chlo- 
rure d'argent. 

(3) Jbid., S. 576-578. M. Rose précipite en commun le chlore, Tiode et 
le brome par le nitrate d'argent , et change, après la fusion , tout le préci- 
pité en chlorure d'argent par le chlore. 

(<) Pkarmaceutisch CentraXblatty i83i, S. 558. 
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et même celle de M. Soubeiran (*), améliorée par Berze- 
•ius('), ne permettent pas d'après M. Sarphati (*) un dosage 
exact de Tiode , j'ai essayé seulement les méthodes de 
MM. Sarphati (*) et Lassaigne f ). 

Cet essai me fit connaître la méthode de M. Sarphati 
comme insuffisante. Le précipitant devant toujours être 
employé en excès, afin d'élre sûr qu'il ne reste rien dans la 
liqueur de la matière à précipiter, et le chlorure de cuivre 
étant précipitable de sa dissolution dans l'acide hydrochlo- 
rique par Teau, je m'étonnai du peu de justesse avec laquelle 
M. Sarphati avait prescrit sa méthode, si réellement elle 
pouvait donner des nîsullats exacts. 

Ainsi il dit bien que la liqueur contenant l'iode doit être 
acidulée par l'acide hydrochlorique, mais il a omis d'indi- 
quer la quantité exacte qu'il faut ajouter de cet acide, afin 
d'empêcher que le chlorure de cuivre soit précipité en même 
temps quel'iodure de cuivre : il dit également délaver promp- 
tement Je précipité, sans déterminer si c'est d'abord avec de 
l'acide hydrochlorique étendu, ou bien de suite avec de l'eau. 

Il est évident quq la justesse des résultats doit souffrir de 
cette omission ; car, la liqueur acidulée contenant l'iode , 
étant au-dessous d'un certain degré de concentration, une 
partie du chlorure de cuivre doit être précipitée avec l'io- 
dure de cuivre, et si, par hasard, la liqueur a atteint le degré 
de concentration auquel la précipitation du chlorure de cui- 
vre est rendue impossible, le chlorure de cuivre sera préci- 

(1) ^osz% Analyt. Chemie, S. 894. M. Soubeiran précipite Tiode àTëtat 
d^iodure de cuivre, par an mélange de sulfate de cuivre et de sulfate de fer. 
D'après M. Sarphati, un peu de fer est toujours précipité en même temps. 

(2) Lehrb. der Chemie, 183i,Bd. I, S. 257. 

(3) Commentatio ad quesHonem chemkam. Lugd. Bat., 183i. 

{*) Précipitation de Viode à Vétat d'iodure de cuivre par une dissolution 
de chlorure de cuivre dans l'acide hydro-chlorique. 

(5) Précipitation de Viode à l'état d'iodure de palladium^ par le nitrate 
de paUadium {Centralbh, 1839> 3. 80). 
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pité de la partie de sa dissolution dont le filtre et le précipité 
d'iodure de cuivre sont encore imprégnés , si le lavage est 
commencé immédiatement avec de l'eau. Dans ces deux cas, 
les résultats du dosage ne peuvent être que très inexacts, 
en ce que du chlorure de cuivre est porté en compte pour 
de l'iodure de cuivre. 

L'expérience suivante témoignera de la justesse de ce 
raisonnement; 

0«%522 d'iodure de potassium préparé expressément h 
cette fin, furent dissous dans de l'eau. Cette dissolution fut 
acidulée et précipitée par une dissolution de chlorure de 
cuivre. Le précipité, lavé avec de l'eau sur un filtre soi- 
gneusement pesé, jusqu'à ce que l'eau de lavage ne réagît 
plus sur le chlore, et ensuite séché, pesait 05^,657, tandiâ 
qu'il ne devait peser d'après le calcul que 05r,598. 

Ainsi , dans ce cas , oh le chlorure de cuivre n'avait été 
ajouté qu'en très petit excès, sar 05%657 du précipité, 
05'*,069 de chlorure de cyivre ont pourtant été portés en 
compte pour de Fiodure de cuivre = 8,980 pour 100. 

Afin d'éviter les défauts de la méthode de M. Sarphati, je 
la modifiai de la manière suivante. 

Je préparai un acide hydrochlorique d'une densité de 
1,015 à une température de 18*, 5 c, par lequel une disso- 
lution de chlorure de cuivre dans l'acide hydrochlorique 
n'était pas précipitée. L'iodure de potassium destiné au do- 
sage de l'iode fut dissous dans cet acide , et le précipité, 
produit par le chlorure de cuivre fut recueilli sur un filtre 
et lavé avec le même acide jusqu'à ce que l'eau de lavage ne 
contînt plus la moindre trace de cuivre. 

Tant que Teau de lavage contenait encore du cuivre, elle 
restait parfaitement exempte d'iode , mais la présence de 
l'iode s'y manifesta dès que la réaction du cuivre y fut de- 
venue presque insensible. J'en recherchai les causes, et je 
trouvai que l'iodure de cuivre, bien qu'entièrement insoluble 
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dans une dissolution de chlorure de cuivre dansFacide hydro- 
chlorique, est parfaitement soluble dans cet acide seul. Pour 
cette raison nous abandonnâmes tant la méthode de M. Sar- 
phati que celle que nous avions modifiée d'après la sienne. 

Les résultats que la méthode de M. Lassaigne me fit obte- 
nir furent tout différents. 

Cette méthode consiste à précipiter Tiode par le nitrate 
de palladium neutre, à Télat d'iodure de palladium. Ce pré- 
cipité est entièrement insoluble dans l'eau ; 100 parties 
d'iodure de palladium bien lavé et séché contiennent 95,25 
pour 100 d'iodure de palladium anhydre, et ces 95,25 con- 
tiennent eux-mêmes 70,34 pour 100 d'iode. 

La justesse de cette méthode est prouvée par les deux 
expériences suivantes : 

I. 0§»'-,886 d'iodure de potassium, contenant Os"^-, 6762838 d'iode 

donnèrent, dissous dans de l'eau et précipités par le nitrate de 
palladium, 1 «'••,00 4 d'hydrate d'iodure de palladium=08' -,95631 
d'iodure de palladium anhydre = OB'** ,^726684 d'iode. 

II. 0s»^-,9U d'iodure de potassium, contenant 0s'-.,6 976562 d'iode 

donnèrent, dissous dans de l'eau et précipités par le nitrate de 
palladium, \ s''-, 030 d'hydrate d'ioduredepalladium=0«^-, 984 075 
dlodure de palladium= 06''*,6900884 d'iode. 

Nous employâmes donc cette méthode pour le dosage de 
l'iode contenu dans l'huile de foie de morue. 

Â cette fin , une quantité d'huile exactement pesée fut 
saponifiée dans un creuset en fer, le savon charbonné dans 
le creuset fermé , le charbon calciné, et, après le refroidis- 
sement , extrait par l'alcool absolu dans un appareil à dé- 
placement , ensuite l'alcool évaporé , le résidu repris par 
l'eau et la dissolution aqueuse neutralisée avec prudence 
par l'acide sulfurique. Le précipité que produisit dans cette 
liqueur une dissolution aqueuse de nitrate de palladium fut 
recueilli sur un filtre préalablement pesé, puis lavé avec de 
l'eau et séché ensuite à 100* c. 
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Les résultats obtenus furent ceux-ci : 

HUILE KOIRE. 

590 grammes d'hurlé donnèrent : 

06»^-,260 d'hydrate d'iodure de palladium, 
= Osi'-jgiTeSO d'iodure de palladium anhydre, 
= 08S1 744 97 d'iode, 
= 0,0295 p. 4 00. 

HUILE BRUNE. 

6A6 grammes d'huile donnèrent : 

08''%391 d'hydrate d'iodure de palladium, 
= 06'-,3724275 d'iodure.de palladium anhydre, 
= 08''-,26 19655 d'iode, 
=r 0,0406 p. 100. 

HUILE PALE. 

591 grammes d'huile donnèrent . 

OS'-, 330 d'hydrate d'iodure de palladium, 
= 08«'.,3U3250 d'iodure de palladium anhydre, 
= 06'-,2210962 d'iode, 
= 0,0374 p. 4 00. 

Il résulte de cette analyse que, dans les huiles examinées 
par nous, l'iode est contenu en quantité beaucoup plus 
grande dans l'huile brune et l'huile pâle que dans l'huile 
noire. 

Nous reviendrons sur ce sujet. 

BROME. 
Analyse qnallfative. 

La présence du brome dans Thuile de foie de morue fut 
constatée d'après la méthode de M. Ballàrd de la manière 
suivante. 
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500 à 600 grammes d'huile furent saponifiés par la po- 
tasse caustique. Le savon fut charbonné, le charbon calciné 
et ensuite extrait par Falcool. La dissolution alcoolique fut 
soumise àl'évaporation, le résidu repris par Feau, et la dis- 
solu^tion aqueuse filtrée et ensuite soumise à Faction du 
chlore. Après cette opération, la liqueur aqueuse fut agitée 
avec de Téther qui se colora en brun. Ensuite la dissolution 
dans Féther fut séparée de la dissolution aqueuse et agitée 
avec une dissolution de soude caustique. Enfin ce mélange 
fut soumis à Tévaporation , et le résidu chauffé avec de 
Tacide sulfurique dans une petite cornue. 

Outre les vapeurs violettes de Tiode qui se sublimait 
dans le col de la cornue, on remarquait encore des vapeurs 
brunes de brome, qui, en se condensant, coloraient en brun 
les premières gouttes d'eau qui passaient dans le récipient. 

Les trois espèces d'huile soumises à notre analyse don- 
nèrent les mêmes résultats. 

Ainsi la véritable huile de foie de morue, quelle qu'en 
soit l'espèce , contient toujours du brome quoique en très 
petite quantité. 

Analyse qnantltatlTe* 

Gomme la méthode de M. Berthemot (*) pour séparer le 
brome du chlore ne nous a pas donné des résultats satisfai- 
sants, nous avons cru devoir omettre le dosage du brome* 

CHLORE. 
Analyse qnantliatlTe. 

Pour le dosage du chlore , dont la présence dans l'huile 
de foie de morue nous était déjà connue par l'analyse des 
extraits aqueux, une quantité d'huile exactement pesée fut 

(1) Berzelius, Chemie, Bd. X, S. 129. 

16 
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saponifiée par la potasse caustique, le savon charbonné, le 
charbon calciné, et après le refroidissement extrait par Teau 
bouillante dans un appareil à déplacement. 

L*iode , le brome et le chlore furent précipités de leur 
dissolution aqueuse par le nitrate d'argent, après que cette 
dissolution eut été concentrée par évaporation et ensuite 
acidulée. 

Le précipité fut recueilli sur un filtre, puis lavé, séché, 
et enfin pesé. 

La quantité connue de Tiodure d'argent fut déduite du 
poids obtenu. Restaient le chlorure et le bromure d'argent, 
qui furent portés ensemble en compte pour du chlorure 
d'argent, vu la quantité minime du brome. 

Il est vrai que ce dosage du chlore n'est pas très exact, 
mais il approche de la vérité et peut être regardé comme 
suffisant pour le présent but. 

Les résultats obtenus furent ceux-ci : 



aUlLB JfOIRE. 

54 grammes d'huile donnèrent : 

08"^ ,21 3 de chlorure, d'iodure et de bromure d'argent ; déduction 
faite de 0g''-,029 d'iodure d'argent, restent 08^-, 104 de 
chlorure d'argent avec un peu de bromure dargent , 

= ()€*■•, 0453 9 28 de chlore avec une petite quantité de brome, 

= 0,084ap. 100. 

HUILE BRDNB. 

32 grammes d'huile donnèrent : 

05»"',230 de chlorure, d'iodure et de bromure d'argent ; déduction 
faite de 08r.,024 d'iodure d'argent, restent 08«'-,206 de 
chlorure d'argent avec un peu de bromure d'argent , 

= OB'"-, 0508202 de chlore avec une petite quantité de brome, 

= 0,1588 p. 100. 
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HUILE PALE. 



31 grammes d*huile donnèrent : 

OS'-, 209 de chlorure, d'iodure et de bromure d'argent; déduction 
faite de 0s'"-,022 diodure d'argent, restent 08'^-,187 de 
chlorure d'argent avec un peu de bromure d'argent, 

= 06*'-,0464 329 de chlore avec une petite quantité de brome, 

= 0,1488 p. 100. 

AQDES PHOSPHORIQUE ET SULFDRIQUE. 
Analyse quantitative. 

La présence de ces acides dans l'huile de foie de morue 
étant déjà connue par l'analyse des extraits aqueux, je pro- 
cédai immédiatement à l'analyse quantitative de ces acides. 

Pour le dosage de ces acides, une quantité d'huile pesée 
fut saponifiée par la potasse caustique et le savon décom- 
posé, pendant l'ébuUition, par l'acide hydrochlorique. 

Après avoir fait bouillir le tout pendant quelque temps, 
en le remuant sans cesse, la liqueur aqueuse fut séparée 
des acides gras au moyen d'une pipette et versée sur un 
filtre préalablement extrait par l'acide nitrique. Ensuite les 
acides gras furent bouillis six fois avec de l'acide hydro- 
chlorique étendu , et le filtre lavé plusieurs fois avec cet 
acide, après que la filtration eut été terminée. 

Une dissolution dans l'acide nitrique d'une quantité de 
fer (') soigneusement pesée fut ajoutée à cette liqueur et le 
phosphate de fer avec un excès d'oxyde de fer précipités en- 
semble par l'ammoniaque. 

Le précipité fut recueilli sur un filtre, lavé avec de l'eau, 
séché avec le filtre, dont la quantité de cendres était connue, 

(1) Il résulta de deux expériences faites préaUblemeni que 100 parties du 
fer employé par nous se combinaient ayec 44,189 parties d^oxygèoç. 
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calciné dans un creuset de platine préalablement pesé et 
pesé ensuite avec le creuset. 

La liqueur filtrée, réunie aux eaux de lavage, fut concen- 
trée par révaporation à un tiers de son volume et acidulée 
ensuite par l'acide nitrique. 

Une dissolution de nitrate de baryte versée dans cette li- 
queur y produisit un précipité de sulfate de baryte. 

Après vingt-quatre heures , ce précipité fut rçcueilU sur 
un filtre préalablement pesé, ensuite lavé, séché à 100° c. et 
pesé avec le filtre. 

Les résultats de cette analyse furent ceux-ci : 

HUILE NOIRR. 

I. 40«^056 d'huile et 0sr,3A2de fer = 08',a981 d'oxyde 
de fer donnèrent : 

or-, 51 4 d*oxyde de fer et d'acide phospborîque; déduction faite de 

08«'-,4931 d'oxyde de fer, restèrent : 

08r.,0209 d'acide pbosphorique = 0,5^1 p. 100. 

La même quantité d'huile donna : 

08«"-,0 \ 6 de sulfate de baryte, 
» 0s%0044024 d'acide sulfunque== 0,0109 p. 100. 

II. 41s%286 d'huile et 03%342 de fer = Ogr,4931 d'oxyde 
de fer donnèrent : 

Or.,51 6 d oxyde de fer et diacide pbosphorique; déduction faite de 

0b»'',493I d'oxyde de fer, restèrent 

Or.,02119 d'acide phospborique = 0,552 p. 100. 

La même quantité d'huile donna : 

Op'',01 4 de sulfate de baryte, 
= 05'--,0038319 d'acide sulfurique= 0,0093 p. 400. 

HUILE BRUNE. 

I, 358r,026 d'huile et Os^SôS de fer = 0r,5161 d'oxyde 
de fer donnèrent : 
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0sr%545 d*oxyde de fer et d*acide phosphorique, déduction faite de 

0«'-,5161 d'oxyde de fer, restèrent 

Os'-^OîSQ d'acide phosphorique = 0,0825 p. 1 00. 

La même quantité d'huile donna : 

0P',\ 08 de sulfate de baryte, 
= 0,0297154 2 d'acide 8ulfurique= Os*^-, 00848 p. 4 00. 

II. SôK^eee d'huile et 0«%3615 défera 08^5212 d'oxyde 
de fer donnèrent : 

08'-, 548 d'oxyde de fer et d'acide phosphorique; déduction faite de 

Or-,5242 d'oxyde de fer, restèrent 

08'-,0268 d'acide phosphorique = 0,0753 p. 4 00. 

La même quantité d'huile donna : 

0P--,1 4 3 de sulfate de baryte 
= 06S034 09082 d'acide suif urique = 0,0874 p. 400. 

nUILB PÀLB. 

I. 37««',966 d'huile et 05^,362 de fer =08'^-,622 d*oxyde de 
fer donnèrent: 

08^-, 5575 d'oxyde de fer et d'acide phosphorique; déduction faite de 
0p'.,5220 d'oxyde de fer, restèrent 
0«%0355d'acidephosphorique = 0,0940 p. 4 00. 

La même quantité d'huile donna : 

Op'-.I 00 de sulfate de baryte, 
== Or.,02754 4 d'acide sulfurique = 0,0724 p. 400. 

IL 34sr^36l d'huile et 0^^,360 de fer=08%519 d'oxyde 
de fer donnèrent: 

08'^-,5495 d'oxyde de fer et d'acide phosphorique ; déducticm faitede 

08''-,54 90 d'oxyde de fer, restèrent 

08r.,0305 d'acide phosphorique = 0,0887 p. 4 00. 

La même quantité d'huile donna : 

08«-.,087 de sulfate de baryte, 
= 0,0239374 8 d'acide sulfurique = 0,696 p^ 400. 
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La moyenne des deux expériences est donc : 

Acide phospbori(|ue. acide sulfurique. 

Pour rhuile noire. . . 0,05365 p. 100 0,01010 p. 4 00 

— brune . . 0,07890 0,08595 

— pâle . . . 0,09135 0,07100 

PHOSPHORE ET SOUFRE. 
Analyse quantitative. 

L'existence de graisses animales contenant du phosphore 
et du soufre non oxydés, nous donna lieu à rechercher éga- 
lement ces principes dans Fhuile de foie de morue, d'autant 
plus que M. de Vry (*) avait déjà trouvé en 1841 du phos- 
phore non oxydé dans l'huile noire. 

A cette fin, des quantités pesées des trois espèces d'huile 
de foie de morue, furent soumises à l'action de l'acide ni- 
trique concentré. 

Les premières expériences échouèrent toutes, par la rai- 
son que l'action de l'acide nitrique sur l'huile, en apparence 
presque nulle à la température ordinaire, est tellement vé- 
hémente aussitôt que le mélange de l'huile et de l'acide est 
chauffé, qu'une grande quantité en est perdue par la forte 
effervescence qui s'y manifeste. 

Pour éviter cet inconvénient , je n'ajoutai plus l'acide à 
l'huile, mais, au contraire, cette dernière en très petite 
quantité à l'acide, laissant chaque fois la réaction se termi- 
ner, avant d'y ajouter une nouvelle quantité d'huile, et en 
prenant, en outre, la précaution de refroidir de temps en 
temps le matras , afin de prévenir une trop forte efferves- 
cence. 

Après que la quantité totale de l'huile eut été ajoutée à 
l'acide, et que la réaction eut entièrement cessé, la tempê- 
ta) KoNST et Lettebbode, 24 sept. 1841, n' 40. 
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rature fut élevée jusqu'à rébullition du mélange. L*ébulli- 
lion fut entretenue pendant douze jours et suspendue pen- 
dant la nuit, et Facide renouvelé au fur et à mesure de son 
évaporation. Je trouvai les matins des deuxième, troisième 
et quatrième jours qu'il s'était formé une couche épaisse 
d'une matière grasse figée, surnageant, mais disparaissant 
aussitôt que le mélange eut été réchauflë. Les matins du 
cinquième au huitième jour, cette couche était huileuse et 
disparaissait également par l'action de la chaleur. Le dou- 
zième jour la liqueur acide fut versée dans un vase en faïence, 
le matras bien lavé avec de l'acide nitrique, et le tout éva- 
poré jusqu'au tiers (*). La liqueur concentrée ne présenta 
d'abord rien d'extraordinaire , mais le lendemain elle était 
changée en une masse cristalline, blanche comme la neige, 
et se dissolvant entièrement dans l'eau bouillante. 

La dissolution aqueuse de cette matière cristalline fut 
alors traitée de la manière ci-dessus indiquée pour le dosage 
de l'acide phosphorique et de l'acide sulfurique. 

Après que la dissolution de fer dans l'acide nitrique eut 
été ajoutée à la dissolution aqueuse de la matière cristalline, 
cette dernière se colora en brun et garda cette teinte même 
après que l'ammoniaque y eut produit un fort précipité. Sé- 
parée du précipité par filtration, et soumise ensuite à l'éva- 
poration, la hqueur filtrée se colora de plus en plus et devint 
enfin couleur garance. Des réactifs y prouvèrent alors la 
présence du fer, qui s'y trouvait probablementà l'état de 

(<) Eq continuant Tévaporation après le douzième jour, j'aperçus, au 
moment où Tacide nitrique eut entièrement disparu, une matière blanche 
cristalline , qui se colora peu à peu en brun. Enfin, les vapeurs nitreuses 
furent remplacées par un gaz d'une odeur nauséabonde et piquante , rap- 
pelant celle de Tacide sébacique et irritant fortement les yeux et les or- 
ganes respiratoires. Le résidu brun qui s'était enfin fondu se figea au 
refroidissement et se présenta alors comme une matière noire , ayant la 
consistance delà cire , d'une odeur excessivement désagréable, très inflam- 
mable , et entièrement combustible. 
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cyanure de fer. Le cyanogène s'était sans doute formé pen- 
dant la décomposition de Thuile par Tacide nitrique. 

Afin que Tanalyse fût aussi exacte que possible, la li*- 
queur, après que le phosphate de fer et l'oxyde de fer en 
eurent été précipités par l'ammoniaque , et l'acide sulfu- 
rique par le nitrate de baryte ; la liqueur, dis-je, réunie aux 
eaux de lavage, fut évaporée à siccité, le résidu calciné et 
extrait ensuite par l'acide nitrique. De cette dernière disso- 
lution le reste de l'oxyde de fer fut précipité par l'ammo* 
iliaque. 

lies résultats de cette analyse furent ceux-ci : 

HUas KOItB. 

I. â8g',963 d'huile et 08^,417 de fer=08',6012 d'oxyde 
de fer donnèrent : 

D'abord Osr-,6260 d'oxyde de fer et Tacide phosphoriqae,«t plus tard 
eucore, 
OR'-jOOTO d'oxyde de fer; déduction faite de 
0«'-,6042 d'oxyde de fer, restèrent: 
Osi'sOdlS d'acide phosphorique = 0,07213 p. 400. 

La même quantité d'huile donna : 

os ',04 3 de sulfate de baryte 
= Or-,00357682 d'acide 8ulfurique = 0,0081 p. 400. 

II. 45B%7i5 d'huile et08%415de fer=08r,5983 d'oxyde 
de fer donnèrent : 

D'abord 0S'*,6240 d'oxyde de fer et d'acide phosphorique et plus tard 
encore, 
0P*,0090 d'oxyde de fer; déduction faite de 
OS'^SOSS d'oxyde de fer, restèrent 
0^*yOZf^7 d'acide phosphorique = 0,0693 p. 400. 

La même quantité d'huile donna : 

OKr',024 de sulfate de baryte 
= 0«'*-,00577794 d'acide sulfurique = 0,04816 p. 400. 
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HinLB BHUNE. 

I. 39»«--,237 d'huile et 0?'^-,362 de fer !=()«•••, 522 d'oxyde 
de fer donnèrent : 

D'abord Osr-,558 d'oxyde de fer et d'acide phosphorique, et plus tard 
encore : 
OK'-jOOS d'oxyde de fer ; déduction faite de 
OP'-jSga d'oxyde de fer, restèrent : 
OS'^Oii d'acide pho8phorique = 0,1 124 p. 1 00. 

La même quantité d'huile donna : 

Os ',4 4 4 de sulfate de baryte 
= 05'^-,034 36596 d'acide sulfurique = 0,0799 p. 400. 

IL 408f-,300 d'huile et Osr.,349de fer=0»^-,6032 d'oxyde 
de fer donnèrent : 

D'abord 08'-,5365 d'oxyde de fer et d'acide pbosphorique, et plus tard 
encore : 
08''-,0400 d'oxyde de fer; déduction faite de 
08«'-,5032 d'oxyde de fer, restèrent: 
08r.,0433 d'acide phospborique= 0,4 074 p. 400. 

Le dosage de l'acide sulfurique échoua pour cette quan- 
tité d'huile. 

BUtLE fALB. 

1. 368''-,29S d'huileet08r-,362 de fer=0R''-,522 d'oxyde de 
fer donnèrent : 

D'abord Osr.,5650 d'oxyde de fer et d'acide phosphorîque, et plus tard 
encore : 
08>^',0065 d'oxyde de fer; déduction faite de 
08r-,5220 d'oxyde de fer, restèrent: 
0sr*,0495 d'acide phospborique = 0,4363 p. 400. 

La même quantité d'huile donna : 

0s'*,098 de sulfate de baryte 
:= 0«'-,02696372 d'acide sulfurique i^ 0,0742 p. 4 00. 

J7 
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IL SSR'^sOTe d'huile et 0»' ,361 de fer= 08if-,6205 d'oxyde 
de fer donnèrent: 

D'abord Or-,5700 d'oxyde de fer et d'acide phosphorique, et plus tard 
encore: 
0g«"-,0050 d'oxyde de fer; déduction faite de 
0«'-,5205 d'oxyde de fer, resterait : 
08''-,0545 d'acide phosphorique = 0,4 431 p. 100. 

La même quantité d'huile donna : 

0s«'-,097 de sulfate de baryte 
= 0P'-, 02668858 d'acide sulfurique= 0,0700 p. 100. 

La moyenne des deux expériences est donc : 

Acide phosphorique. Acide sulfarique. 

Pour l'huile noire . 0,07080 p. 100 0,01035 p. 100 

_ brune. 0,10475 0,07990 

— pâle. . 0,13970 0,07210 



Espèces d'huiles. 



Huile noire . 
— brune . 



PHOSPHOEE. 



Moyenne 
de l'acide phos- 
phorique obtenil 
pour le dosage 
du • phosphore. 



Moyenne 

de l'acide phos. 

pliorique obtenu 

pour le dosage 

de cet acide 



p. 100. 

0,07080 
0,10475 
0,13970 



p. 100. 

0,05365 
0,07890 
0,09135 



Différence. 


Ainsi 
phosphore. 


p. 100. 
0,01715 
0,02585 
0,04835 


p. 100. 
0,00754 
0,01135 
0,02125 



Espèces d'huiles. 



Huile noire . 
— brune , 



SOUFRE. 

Moyenne de l'acide 

fulfuriqueobtena 

pour le dotafe 

du soufre. 



Moyenne de l'acide 

sulfurique obtenu 

pour le doiaf e 

de cet acide même. 



p. 100. 

.0,0(1035 
0,07990 
0,07210 



p.U)0. 
0,01010 
0,08595 
0,07100 



Différence. 



p. 100. 

+ 0,00025 
— 0,00605 
+ 0,00410 



Il résulte donc de ces analyses qu'outre l'acide phospho- 
rique il se trouye dans chaque espèce d'huUe de foie de 
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morue une petite quantité de phosphore non oxydé, proba- 
blement en combinaison avec une matière grasse , tandis 
que le soufre est renfermé dans cette huile seulement à 
l'état oxydé. 

DES bases: chaux f MAGNÉSIE ET SOUDE. 
Analyse qnantlUtlTe. 

La présence de ces bases dans Thuile de foie de morue 
nous étant également connue par l'analyse dçs extraits 
aqueux, nous procédâmes immédiatement au dosage de ces 
matières. 

A cette fin une quantité d'huile pesée fut charbonnée 
dans un creuset de fer bien fermé, et le charbon extrait par 
l'acide hydrochlorique. 

L'acide phosphorique fut d'abord précipité par le nitrate 
de fer et l'ammoniaque, et le précipité éloigné et lavé. 

La chaux fut précipitée de la liqueur filtrée réunie aux 
eaux de lavage par l'oxalate d'ammoniaque. Après vingt- 
quatre heures, le précipité cl'oxalate de chaux fut recueilli 
sur un filtre, dont la quantité de cendres était connue, puis 
bien lavé, séché et grillé avec le filtre. La quantité de chaux 
fut trouvée par le calcul de la quantité de carbonate de 
chaux obtenue de cette manière. 

La magnésie fut précipitée de la liqueur filtrée réunie 
aux eaux de lavage , par le phosphate d'ammoniaque. Le 
lendemain, le précipité de phosphate ammoniaco-magnésien 
fut recueilli sur un filtre, dont la quantité de cendres était 
connue, puis bien lavé, séché avec le filtre, et enfin changé 
par calcination en phosphate de magnésie neutre , de la 
quantité duquel la quantité de magnésie fut trouvée par le 
eakul. 

La liqueur filtrée , réunie aux eaux de lavage , fut alors 
concentrée par évaporation , et après que l'acide phospho- 
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rique provenant de l'excès de phosphate d'ammoniaque 
en eut été éloigné par le nitrate de fer et l'ammoniaque, 
elle fut acidulée par l'acide sulfurique et ensuite évaporée 
à siccité. 

Le résidu fut calciné et considéré comme sulfate d<e soude, 
dont la quantité fit trouver la quantité de soude. 

Le résidu entier fut considéré comme sulfate de soude, 
pour la raison que l'huile de foie de morue ne contient pas 
de potasse (*). 

Les résultats de cette analyse furent les suivants : 

HUILE NOIRB. 

104«''-,660 d'huile donnèrent : 

Oi»*-,! 52 de carbonatede chaux=08'^s085ô dechaux=0,081 7p. \ 00. 
4)r',04 1 de phosphate de inagné^e=0sr*,0040 de magnésie=0,0038 

p. 400. 
08»-«,043 de sulfate de soude = 0s^-,0l 88 de soude = 0,0479 p. 4 00. 

HUILE BRUME. 

9Svf,Ui d'huile donnèrent : 

Or-,a97de carbonate de cbaux=Og'f-, 4674 dechaux=0,4678p. 400. 
OF-,033 de phosphate de magnésle=0«|^s04 24 de magnésie=0,04 23 

p. 400. 
OF^,453 de sulfate de soude = 08^0670 de 8oude=0,0684 p. 400. 

HUILE PALE. 

1128r-,200 d'huile donnèrent : 

Or-,302 decarbonatedechaux=0«^-,4 700 de chaux =0,4 54 5 p. 4 00. 
0p'-,027 de phosphate de magnésie=06'^«,0099 de magnésie =0,0088 

p. 400. 
f'-,4 42 de sulfate de sonde = 08'-,0622 de soude = 0,0564 p. 4 80. 

(«) Voyezp. 76eM33. 
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POTASSE. 
Analyse qualitative. 

Les trms espèces d'huiles furent charbonnéesetle charbon 
extrait par Teau. 

Dans cette liqueur le chlorure de platine ne produisit 
point de précipité. 

Par conséquent, l'huile de foie de morue ne contient 
point de potasse. 

FER. 
Analyse qualitative. 

Les trois espèces d'huiles furent charbonnées et le char- 
bon extrait par l'acide hydrochlorique. 

Dans cette liqueur provenant de l'huile noire , le sulfo- 
cyanure de potassium et le cyanure de fer et de potassium 
produisirent une faible réaction. Ces réactifs n'agirent pds 
sur la même liqueur provenant des deux autres espèces 
d'huiles. 

La présence d'une trace de fer contenue seulement dans 
l'huile noire doit être attribuée à la particularité que cette 
huile seule s'obtient par la cuisson des foies dans des chau- 
dières de fer. 
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Réêultat général de Vanalyse chimique de$ trois espèces d'huiles 
sus-mmHonnéis. 



400 PABTteS B*HniLE Bi roiB 
DE MORUE CONTIENNENT : 

Acide oléique, avec la matière 
brune (gaduine et deux autres 
matières particulières) .... 

Acide margarique 

Glycérine *..... 

Acide butyrique 

Acide acétique 

Acide fellinique et cholinique avec 
une petite quantité d'oléine, de 
margarine et de bilifulvine . 

Bilifulvine, acide bilifellinique et 
deux autres matières particu- 
lières 

Une matière particulière soluble 
dans l'alcool de 30- . . . 

Une matière particulière insoluble 
dans Téther, Talcool et Teau. 

Iode 

Chlore, avec une petite quantité 
de brome 

Acide phospborique 

Acide sulfurique 

Phosphore 

Chaux 

Magnésie 

Soude 

Fer 

Perte 



On se rappellera que le dosage des acides butyrique et, 
acétique a échoué pour l'huile brune {'). 

(0 Voyez page 113. 





■UILI 




HUILE NOIRE. 


BRUNE. 


HUILE PÂLE. 


69,78500 


74,75700 


74,03300 


16,U500 


4», 424 00 


4 4,75700 


9,74100 


9,07300 


40,47700 


0,4 5875 


» 


0,07436 


0,42506 


» 


0,04574 


0,29900 


0,06200 


0,04300 


0,8760a 


0,44500 


0,26800 


0,03800 


0,04300 


0,00600 


0,00500 


0,00200 


0,00400 


0,02950 


0,04060 


0,03740 


0,08400 


0,45880 


0,4 4880 


0,05365 


0,07890 


0,09.4 35 


0,04040 


0,083^95 


0,074 00 


0,00754 


0,04 4 a6 


0,02428 


0,08470 


0,4 6780 


0,45450 


0,00380 


0,04230 


0,00880 


0,04790 


0,06840 


0,05540 


trace. 


B 


d 


2,56900 


2,60349 


3,00943 


4 00,00000 


4 00,00000 


400,00000 
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S III.— Analyse chimique d'une espèce d'hnile de foie 
de morne dite nnclnise* 

L'huile pâle et inodore des Anglais n'a pas été soumise 
par nous à l'analyse comparée en iSkZ, par la raison que 
cette huile était alors presque inconnue. 

Le mode de préparation de cette huile nous ayant fait 
soupçonner que sa composition chimique devait difiërer de 
celle des autres espèces, nous avons maintenant soumis 
cette espèce d'huile à une analyse spéciale. 

Le dosage des acides gras fixes m'a paru peu important, 
en ce que ma première analyse des trois espèces d'huiles du 
commerce m'avait prouvé que la somme des acides oléique 
et margarique est à peu près la même dans toutes les es- 
pèces. 

U était plus important de savoir si l'huile obtenue des 
foies parfaitement frais contient également les acides vola- 
tils, et si sa préparation (la cuisson des foies dans l'eau) ne 
porte aucun préjudice à la quantité des matières bilieuses 
qui y sont renfermées. 

C'est pourquoi cette espèce d'huile a été analysée par 
nous, surtout sous ces rapports. En outre, nous en avons 
fait le dosage de l'iode, du phosphore et de l'acide phos- 
phorique. 

Outre l'huile connue sous le nom d'huile de Hogg , j'ai 
soumis à cette analyse encore deux autres sortes d'huiles 
inodores, préparées à cette fin par moi-même de foies par- 
faitement frais de Gadus morrAua, Tune par la cuisson des 
foies sans eau, au bain-m^ie, l'autre par la cuisson des foies 
dans l'eau. 

Les résultats de cette analyse furent les suivants : 
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Sortes (f huiles. 



I. DOSAGE DES EXTRAITS AQUEUX. 

Pour obtenir les extraits aqueux , les trois sortes d'huiles 
soumises à cette analyse sont traitées |)ar l'eau froide. 

Quantité Quantité 

d'huile d'extrait Ainsi 

employée. obtenue, en 100 parties. 

Huile dite de Hogg 30r',234 ©S'-'^OSO 0,294 

Huile préparée par la cuisson 

des foies frais dans Teau . 27F',965 Osc-^^OOi 0,339 
Huile préparée par la cuisson 

des foies frais sans eau . . 358^*, 473 0«%226 0,637 



II. DOSAGE DES MATIÈRES GOHPOSAUT h^ EXTRAITS AQUEUX* 



Quantité d*extrait sou- 
mise à Tanalyse. . . 



A. Extraits par Téther 
Acide fellinique, acide 

cholinique avec une 
petite quantité d'o- 
léine, de margarine 
et de bilifulvine. 

B. Extraits par Talcool 
absolu: 

Acide bilifellinique , 

avec deux mauères 

particulières à Thuile 

G. Extraits par Talcool 

deSQ»: 

Une matière particu- 
lière à Thuile. . . . 
D. Résidu insoluble con 
tenant : 

i'* Une matière orga- 
nique 

29 Du sulfate desoude, 
de magnésie et de 
chaux, du chlorure 
de sodium et de cal- 
cium ....... 

Perte 



HUILE DE BOGO. 

2gr,,897. 



Produit 

0,2il9 

4,663 
0,028 
0,009 



0,927 
0,021 



en loo par- 
tirs d'buile 
contenant 

0,294. 



0,025 

0,168 
0,002 
0,001 

0,094 



2,897 I 0,290 



HUILE PAÉPARÉB 

par la cuisson des 

foies dans Teau. 

3€r,178. 



Produit 

0,292 

1,851 
0,03d 
0,012 



0,974 
0,016 



en loo par- 
ties d'huile 
contenant 

0,339. 



0,031 

0,197 
0,003 
0,001 

0,103 



HUILE PBÉPAIÉE 

par la cuisson 
des foies sans eau. 

/l8r.,004. 



Produit 



en 4oo par- 
ties ë'faMile 



0,637. 



3,178 I 0,335 



0,354 


0,056 


2,114 


0,386 


0,047 


0,007 


0,008 


0,001 


1,451 
0,030 


0,230 


4,004 


0,630 
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III. DOSAGE DES ACIDES VOLATILS. 
HUILE DE H060. 

188r',463 de celle huile donnèrent : 

08*'',04 de sels de baryte, dont 
0&<'-,007 solubles et 
08i'',002 insolubles dans l'alcool . 

Le premier sel donnait Osi^^OOS SO*BaO , le dernier 
06' ,0015 SO»BaO. 

HUILE OBTENUE PAR LÀ CUISSON DES FOIES FRAIS DANS l'eAU. 

i&s^'jkliQ de cette huile donnèrent : 

OS^* ,006 de sels de baryie, dont 

08>'-,005 solubles dans l'alcool. 

(U ne restait non dissoute qu'une légère trace.) 

Le sel dissous dans l'alcool donnait Os^^OOSô SO»BaO. 

HUILE OBTENUE FAR LA CUISSON DBS FOIES FRAIS SANS EAU. 

178''-,110 de cette huile donnèrent : 

08'-,007 de sels de baryte, dont 

06^,006 solubles dans l'alcool. 

(Il ne restait non dissoute qu'une légère trace.) 

Le sel dissous dans l'alcool donnait 08f-,004 SO'BaO. 



Scrtefâbuilef. 


QaanUté 

d'huil* 

employée. 


Quantité 

obtenue 

d'ac.butyrique 


Eo 100 par- 
ties. 


Quantité 

oiMenM 

d'ac. acétique. 


EolgOpar. 


Huile de Hogg . 
Huile obtenue 


188^,463 


OB^-jOca? 


0,02004 


Os^-,0100 


0,0054 


par la cuisson 
des foies dans 

l'eau 

Huile obtenue 


158'-, 4 46 


0s»--,0027 


0,0174 


trace. 


» 


par la cuisson 
des foies sans 
eau 


47P"-,440 


0S%0034 


0,0198 


trace, 


» 



18 
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IV. DOSAGE DE L'IODE. 
HUILE DE HOGG. 

701 grammes d'huile donnèrent : 

Osr.,212 d'hydrate d'iodure de palladium, 
== 08<'*,204930 d'iodure de palladium anhydre, 
= OK^^UÎOST d'iode, 
= 0,0204 p. 400. 

HUaE OBTENUE PAR LA CUISSON DBf FOIES FRAIS DANS L^BAU. 

6&0 grammes d'huile donnèrent : 

0P"',304 d'hydrate d'iodure de palladium, 
= 0v^'^^S670t d'iodure de palladium anhydre, 
= Os'-.gOieee d'iode, 
= 0,0345 p. 400, 

HUILE OBTENUE PAR LA CUISSON DES FOIES FRAIS SANS EAU. 

706 grammes d'huile donnèrent : 

or-, 389 d'hydrate d'iodure de palladium, 
= 08r.,370522 d'iodure de palladium anhydre, 
= 08'-,2506â5 d'iode, 
= 0,0354 p. 400. 

y. DOSAGE DE L^AGIDE PflOSPHORIQDE. 

100 parties du fer employé à ce dosage pesaient, après 
Toxydation par Tacide nitrique, lii,216. 

HUILE DE HOGG. 

à08r-,339 d'huile et 08«'-,871 de fensOs^^ôSô d'oxyde de 
fer donnèrent : 

08r-,5604 d'oxyde de fer et d'acide phosphorique ; déduction faite de 

08«'',5350 d'oxyde de fer, restèrent: 

08»'-,0254 d'acide phosphotique= 0,0622 p. 4 00. 
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HDILE OBTENUE FAR LA CUISSON DES FOIES FRAIS DANS L EAU. 

42«'--,â38 d'huile et 05r.,364 de fer = 0«f-,525 d'oxyde de 
fer donnèrent : 

Or ,5548 d*oxyde de fer et d'acide phosphorique ; déduction faite de 

08r.,5250 d'oxyde de fer, restèrent : 

0Vf-,%^9S d'acide phosphorique =0,0702 p. 400. 

HUILB OBTENUE PAR LA CUI880II DES FOIES FRAIS SANS EAU. 

88«f-,463 d'huile et 08r-,348 de fer= 0'Ç'--,501 d'oxyde de 
fer donnèrent : 

08''-,5349 d'oxyde de fer et d'acide phosphorique; déduction faite de 

Of.jSOi d'oxyde de fer, restèrent: 

Osr*,0339 d'acide phosphorique = 0,0890 p. 100. 

VI. DOSAGE DU PHOSPHORE. 
HUILE DE H06G. 

Se^^sOee d'huile et 08'-,322 de fer=08''-,464 d'oxyde de 
fer donnèrent : 

D*abord 0s<'-,495 d'oxyde de fer et d'acide phosphorique, et plus tard 
encore : 
Osr',007 d'oxyde de fer ; déduction faite de 
08^-, 464 d'oxyde de fer, restèrent: 
O^'sOae d'acide phosphorique = 0,1 008 p. 100. 

Le dosage du phosphore a échoué pour l'huile obtenue 
par la cuisson des foies dans l'eau. 

HUILE OBTENUE PAR LA CUISSON DBS FOIES FRAIS SANS EAU. 

41««'-,569 d'huile et 08^-,3S7 de fer= 0«''-,486 d'oxyde de 
fer donnèrent : 

D*abord 08^^532 d'oxyde de fer et d'acide phosphorique, et plus tard 
encore: 
ds>'*,009 d'oxyde de fer; déduction faite de 
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Ogr-,486 d'oxyde de fer, restèrent: 

08'-.,055 d'acide phosphorique=0,1323 p. 100. 



Sortfs d'huiles. 



Huile de Hogg . . , 
Huile obtenue par la cuis- 
son des foies sans eau . 



Quantité 
d'aride pho$- 
pliorique ob- 
tenue pour le 
doaage du 
phosphore. 


Quantité 
d'acide phos - 

pliorique 
obtenue pour 
ledosngedecet 
■ride même. 


Différence. 


p. «00. 

0,1008 
0,1323 


p. iOO. 

0,0622 
0,0890 


p. fOO. 
0,0386 

0,0433 



Ainsi 
phosphore. 



p. iOO. 
0,0169 

0,0190 



S WW, — Conclusion de l'analyse chimiqtie. 

Si l'on compare mainienani les résultats de notre ana- 
lyse avec ceux qui ont été obtenus par d'autres chimistes» 
on remarquera que quelques matières mentionnées par eux, 
comme principes constituants de l'huile de foie de morue, 
ne se sont pas présentées à nous, tandis que nous en avons 
trouvé d'autres dont l'existence dans cette huile n'avait pas 
même été soupçonnée. 

Ainsi M. Marder (*) a trouvé dans l'huile pâle une résine 
molle d'une couleur verte, une résine dure d'une couleur 
brune et de la colle animale; et dans l'huile noire une résine 
molle d'une couleur brune, une résine dure d'une couleur 
noire et également de la colle animale. MM. Marder et 
Spaarjnann (*) ont trouvé, dans toutes les espèces analysées 
par eux, un principe colorant particulier ; et enfin MM. Mar- 
der, Spaarmann (*) et Chevreul (*) indiquent l'existence 
de l'acide phocénique dans toutes les espèces soumises à 
l'analyse. 

Notre analyse ne nous a indiqué la présence d'aucune de 

; (^) "Voyez son analyse p. 27. 
(*) Voyez leur analyse p. 26. 
(3) Ibid, 
(<) Rech^çhes chimiques sur lès eorps gras , 1828 , p. lOT» 
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ces matières ; mais , par contre , nous avons trouvé dans 
rhuile de foie de morue une matière brune très composée , 
dont la gaduine forme la partie principale, deux acides 
volatils , les acides butyrique et acétique , et des matières 
bilieuses. 

La grande diversité de résultats que les différentes ana- 
lyses d'une même matière ont fait obtenir prouve que les 
chimistes sus-mentionnés ont regardé comme des matières 
simples des mélanges très composés. 

Ainsi, la résine molle de M. Marder n*est certainement 
autre chose qu*un mélange de principes bilieux avec de 
l'oléine et de la margarine ; et il est plus que probable que 
sa résine dure est composée de bilifulvine et d'acide bilifel- 
Unique. 

La matière que MM. Marder et Spaarmann indiquent 
comme matière colorante est certainement la même que j'ai 
nommée matière brune de V huile de foie de morue et dont 
la gaduine constitue la partie principale. 

Enfln Tacide phocénique de ces chimistes n'est Sans doute 
autre chose qu'un mélange des acides acétique et buty- 
rique. 

Quant à la colle animale que M. Marder dit avoir trou- 
vée dans l'huile de foie de morue (se basant sur ce qu'une 
infusion de noix de galle produit, dans la dissolution aqueuse 
de l'extrait aqueux de l'huile , un précipité insoluble dans 
l'eau, l'alcool et l'éther), il n'a certainement pas songé à ce 
que la colle animale , le produit de la cuisson de certains 
tissus animaux, ne peut absolument pas être contenue ni 
dans Fhuile pâle ni dans l'huile brune, par la raison que ces 
deux espèces sont obtenues sans le secours du feu, par 
l'écoulement spontané. 

Il est vrai que cette objection ne concerne pas l'huile 
noire, qui, comme on sait, s'obtient par la cuisson des foies; 
pourtant en considérant que ledit précipité est absolument 
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le même pour les trois espèces d'huiles, ce précipité prouve 
aussi peu Texistence de la colle animale dans Thuile noire 
que dans les deux autres espèces. 

Si nous comparons maintenant entre elles les différentes 
espèces d'huiles analysées par nous, nous trouvons que 
l'huile noire possède les principes bilieux en plus grande 
quantité que toutes les autres espèces , tandis que l'huile 
dite anglaise et celle que j'ai obtenue par la cuisson des 
foies dans l'eau en contiennent le moins. 

Cette différence doit surtout être attribuée aux divers 
modes de préparation. Ainsi la présence de ces principes 
en plus grande quantité dans l'huile noire dépend certaine- 
ment de la haute température qu'on emploie à la prépara- 
tion de cette espèce ; et comme nous avons vu que l'eau 
extrait en grande partie les principes bilieux de l'huile, il 
n'est pas étonnant que les espèces obtenues par la cuisson 
des foies dans l'eau contiennent la moindre quantité de ces 
principes perdus nécessairement en grande partie par ce 
mode de préparation. 

flnsuite nous voyons également que les acides volatils se 
trouvent en plus grande quantité dans l'huile noire que dans 
les espèces moins foncées, et que Thuile dite anglaise, ainsi 
que les deux sortes d'huile incolore et inodore préparées 
par nous, en contiennent le moins. 

Les circonstances qui favorisent la transformation de 
l'oléine et de la margarine en acides acétique et butyrique 
ne sont pas encore suffisamment connues. Le beurre frais 
contient peu de butyrine, tandis que le vieux beurre en 
contient une plus grande quantité. Il est donc probable que 
l'huile en vieillissant favorise la formation de ces principes. 
L'huile pâle obtenue par l'écoulement spontané étant moins 
riche en acides volatils que l'huile noire obtenue par la cuis- 
son à une. haute température , il est encore possible que 
cette dernière circonstance contribue également à la forr 
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malion de ces acides. Mais, considérant que surtout Thuile 
obtenue des foies dans lesquels la fermentation putride s'est 
franchement déclarée renferme la plus grande quantité 
de ces acides , tandis que l'huile obtenue de foies parfaite- 
ment frais en contient le moins, il est plus que probable que 
la formation de ces acides dépend, sinon exclusivement, du 
moins en grande partie , de la fermentation putride. 

Enfin notre analyse nous apprend que les espèces pâles 
sont les plus riches en principes inorganiques , surtout en 
iode, phosphore et en acide phosphorique. 

Cette différence de constitution chimique dépend de ce 
que, probablement, l'huile découlant spontanément des foies 
entraine facilement avec elle la petite quantité des sels et 
des combinaisons de l'iode et du phosphore renfermés dans 
les foies. Si cette opinion est juste , on s'expliquera facile- 
ment comment une même espèce donne si souvent des ré- 
sultats si différents, quant au dosage de ces principes, sur- 
tout de l'iode; car, en admettant, pour un instant, qu'un 
poids donné de foies renferme toujours une quantité égale 
de ces principes, la somme de ces principes renfermés dans 
la même espèce d'huile sera en raison directe du temps 
pendant lequel les foies auront été abandonnés à eux-mô^ 
mes avant d'être employés à la préparation de l'huile noire. 
L'huile pâle contiendra donc d'autant plus de ces principes 
que les foies auront été abandonnés plus longtemps à eux- 
mêmes , tandis que l'huile noire en contiendra en quantité 
d'autant plus grande que les foies auront été employés plus 
tôt à sa préparation. 

La particularité que, parmi les différentes sortes de l'es- 
pèce pâle, celle obtenue par la cuisson des foies dans l'eau 
contient la plus petite quantité de principes inorganiques 
s'explique en ce qu'une partie du phosphate de chaux et 
d'autres sels renfermés dans l'huile en est extraite par ce 
mode de préparation. 
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Le mode de préparation , à peu près le même pour l'huile 
pâle et pour l'huile brune du commerce, explique suffisam- 
ment la grande ressemblance de ces deux espèces, quant à 
leur composition chimique, tandis que leur différence sous 
ce rapport avec l'huile noire doit être attribuée au mode 
de préparation tout particulier de cette dernière, 

La raison, déjà mentionnée antérieurement, pour la- 
quelle nous n'avons pu faire séparément le dosage de la 
matière brune de l'huile, et, par conséquent, de la gaduine 
et de l'acide oléique, est la grande perte que l'épuration de 
ces matières aurait fait subir à l'analyse. En admettant que 
la quantité de la matière brune , et surtout de la gaduine , 
est à peu près la même dans toutes les espèces d'huiles, 
l'observation que la quantité d'acide margarique se trouve 
dans les différentes espèces en raison inverse de celle de 
l'acide oléique joint à la matière brune, rend probable que 
la somme de l'acide margarique et de l'acide oléique doit 
être à peu près la même dans toutes les espèces. 

La différence de couleur des diverses espèces ne peut pas 
être objectée contre l'admission d'une quantité de gaduine 
égale dans chacune de ces espèces, par la raison que notre 
analyse a suffisamment prouvé que cette matière est primi- 
tivement incolore et ne se colore que sous l'influence d'une 
température élevée, et peut-être encore sous celle d'autres 
circonstances, 

La présence d'une trace de fer dans l'huile noire seule 
s'explique , comme nous Tavons déjà dit , en ce que cette 
huile seule se prépare dans des chaudières de fer. 

Nous terminerons cette conclusion en faisant remarquer 
que notre analyse surtout a démontré que la différence appa- 
rente de toutes les espèces d'huiles de foie de morue ne 
dépend pas de ce que les unes renfermeraient des matières 
qui ne se trouveraient pas dans les autres, mais plutôt d'une 
différence quantitative de leurs matières constituantes. 
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CHAPITRE m. 



DES FALSIFICATIONS DE l'HUILE DE FOIE DE MORUE ET DBS 
MOYENS DE RECONNAITRE l'hUILE VÉRITABLE, 

U est certain qae des huiles qui ne sont rien moins que 
de Vhuile de foie de morue sont souvent vendues comme 
telle. Ces huiles sont tantôt une huile de poisson épurée, 
quelquefois mélangée avec de l'iode ou des iodures ; tantôt des 
mélanges de véritable huile de foie de morue avec de Thuile 
ordinaire de poisson, de Thuile d'olive ou de l'huile de pavot. 

L'absence totale d'iode, observée si souvent dans les 
analyses de l'huile de foie de morue, prouve non seulement 
que de pareilles falsifications ont lieu , mais encore que sou^ 
vent la véritable huile de foie de morue n'entre pour rien 
dans ces mélanges. 

MM. Gmelin, Marder, Haaxmaun et autres (*) ne trou^ 
vèrent point d'iode dans une huile qui leur avait été donnée 
pour de la véritable huile de foie de morue, ce qui leur fit 
émettre l'opinion, bien qu'erronée^ que l'huile de foie de 
morue ne contient pas d'iode. Ce n'est que plus tard, après 
avoir analysé de la véritable huile de foie de morue, que ces 
chimistes sont revenus de cette erreur. 

M. Ure analysa une huile que deux des principales mai- 
sons dans cet article vendirent aux pharmaciens de Londres 
pour de la véritable huile de foie de morue, et n'y trouva 
aucune trace d'iode. 

M. Marteny (') dit que souvent les droguistes ajoutent de 

(^) Voyex U partie historique de ranalyse chiniiqae , p. 29 et 30. 
(^ TrantactUms of the pharmaceutical Socklyt p. 4&8. 
(^) Naturgetchickte der fUr die HeUkmde uHchUgm Thiere. DarnHaik, 
1847. 
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riode à rhuile de foie de morue , afin d'en augmenter la 
valeur commerciale. 

M. Pereira (*) assure que bien souvent une huile de foie 
de morue artificielle est préparée avec de l'huile ordinaire 
de poisson et de l'iode. 

L'huile analysée par M. van Sanlen ('), et dans laquelle 
il n'a trouvé qu'une très petite quantité d'iode, a été sans 
doute un mélange d'huile véritable avec de l'huilede phoque 
épurée, ou avec des huiles végétales. 

On peut se convaincre que de pareilles falsifications se 
font avec l'huile d'olive et l'huile de pavot (•) , et M. Ma- 
gendie (*) a assuré, il y a déjà longtemps, que l'on y emploie 
même quelquefois l'huile de colza. 

Enfin l'inégalité, si souvent observée dans l'action théra- 
peutique de l'huile de foie de morue, ne doit être attribuée 
qu'à l'emjdoi d'huiles falsifiées ou mélangées; et quoique 
î« considère comme exagérée l'assertion qu'à peine un 
dixième de ce qui se vend pour de la véritable huile de foie 
de morue est de l'huile pure et non mélangée 0, je suis 
pourtant convaincu que les falsifications dont je viens de 
parler sont plus fi»équentes qu'on pourrait bien le croife. 

L'huile de phoque épurée est employée, le plus souvent, 
à la falsification de l'huile de foie de morue* 

Selon M. Kunheim (^), l'huile de phoque est purifiée de 
la manière suivante. On y ajoute le double de son poids 
d'eau. Ce mélange, après avoir été agité pendant quelque 
temps, est amené à l'ébullitioa par des vapeurs d'eau que 
l'on y introduit* Ensuite on y ajoute d'alun le dixième du 

(») Pharmaceutical journal , févr. 1849, vol. VIII , n° 8. 

(2) Voyei la partie hiitoriqine de Panalyse cliliniqtie , p. 34 et 3^. 

(3) Geiger's Magasin , août 1826, p. 100. 
{*) Journal de chimie^ fét. 1843. 

(*) Report of tke commillee on aduîterated drogs , D* Huston Chaermao 
{JVaniactions of the Anmic, mèd. association, Pfailad. 1850). 
(«) Jahresbericht fiir prakt. Pharm,, Bd. V, p. 383. 
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poids de rbiiile employée , ce qui lui fait perdre son odeur 
nauséabonde, en même temps .que des flocons jaunes et 
blancs se forment et se précipitent. L'huile ainsi épurée est 
séparée de l'eau après un ou deux jours. 

Selon M. Davidson (*) l'huile de la mer du Sud, égê\^ 
ment employée à la falsification de t'huile de foie de morue^ 
est purifiée de la manière suivante. On agite d'abord iOO 
litres de cette huile avec une décoction de chêne, et ensuite 
on les mélange avec k livres de chlorure de calcium dissous 
dans un g$illon d'eau. On ajoute à ce mélange & onces 
d'acide sulfurique étendu dans 16 à 20 onces d'eau, après 
quoi on fait bouillir le tout pendant quelque temps. La 
couleur de l'huile ainsi épurée, n'est pas changée par la 
cuisson , à cause de la présence de l'eau. Dans le cas où 
l'huile exhale une odeur très désagréable , on augmente là 
quantité de chlorure de calcium et d'acide sulfurique. 

L'odeur désagréable des différentes sortes d'huile ordi«- 
naijre de poisson, employées à la falsification de Thuilede 
foie de morue» est également éloignée, en les agitant avec 
une dissolution de sulfate de cuivre et de chlorure de so- 
dium, et en les traitant ensuite par le charbon animal, par 
une faible dissolution de potasse caustique, ou bien par 
l'eau de chaux. 

L'action salutaire de l'huile de foie de morue dépendant 
uniquement de la qualité de ce remèdç , et l'inégalité si 
souvent observée dans son action thérapeutique ne devant 
être attribuée qu'à l'emploi d'huiles falsifiées, il est du plus 
grand intérêt de pouvoir distinguer l'huile de foie de morue 
véritable des huiles falsifiées, d'autant plus que, comme on a 
pu s'en convaincre,les moyens ne manquent pas pour rendre 
les huiles ordinaires de poisson aptes à ces falsifications. 

(^) Observations on the properties of some fishroils and on the utility of 
lime in éUstroyin^ their puirid odor (BaEwstER , Edinh, journal of science, 
n* 12,itiinct 1827, p. 97-101). 
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Nous possédons dans Tacide sulfurique jn réactif par le- 
quel Thuile de foie de morue se laisse facilement distinguer 
de toute autre huile. 

Quelques gouttes de cet acide produisent dans l'huile 
d'olive une couleur d'un gris sale , dans Thuile de pavot 
une couleur jaune foncée, tirant sur le brim, et dans l'huile 
ordinaire de poisson une couleur brune foncée; tandis que 
v^rsé goutte à goutte dans l'huile de foie de morue, l'acide 
sulfurique y produit un mouvement centrifuge particulier i 
Tendroit où les gouttes tombent , en môme temps qu'une 
bdle couleur violette, qui se change en pourpre du moment 
que le mélange est agité. 

Plusieurs chimistes ont prétendu que ce changement de 
couleur provient de ce que l'iode renfermé dans l'huile de 
foie de morue est amené à l'état libre par l'action de l'acide 
sulfurique. Pourtant l'observation que l'huile de poisson 
commune, dont quelques espèces renferment également de 
l'iode, réagit tout différemment sur l'acide sulfurique, prouve 
suflSsamment que cette explication n'est pas la vraie. 

L'observation de M. Pettenkofer (*), que l'acide sulfurique 
jnx>duit sur les dissolutions de la bile une réaction à peu 
près semblable à celle qu'il produit sur l'huile de foie de 
morue, et celle de M. Strecker (*), que l'acide sulfurique 
produit les mêmes dBets sur les dissolutions de l'acide cho- 
liniquei jomtes à 1^ découverte que j'ai faite que l'huile de 
foie de morue contient des principes de la bile, et entre au- 
tres l'adde cholinique , prouvent suffisamment que lliuile 
de fcMe de morue est redevable à l'acide cholinique du chan- 
gement de couleur que l'acide sulfurique produit sur elle. 

Cette opinion, que je partage entièrement avec M. le pro- 

(1) Ànnalen àcr Chemie und Pharmacie ^ 1844, Bd. UI} p. 90. -— 
SniON*s Chemistry, trantlated by doctor Day, vol. Il , p. 193. 
l>) ÀMiaten der Chemie und Pharmacie , 1848, Bd. LXTV, p. 15. 
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fesseur Pereira, a été émise par lui te premier en 1849. 
L'objection qu on pourrait y faire, qiié 1e changement de 
couleur que Tacide sutfutique produit dans les dissolutions 
de la bile y nécessite encore la présence, d'une troisième 
matière, notamment le sucre, tombe pa^ la découverte qu'a 
fait^M. Strecker (*), que le sucre peut être remplacé à cette 
fin par l'acide acétique. Or, cet acide ayant été trouvé par 
m<ri dans l'huile de foie de morue, Topinion de M, Pereira 
explique parfaitement ce phénomène pour l'huile de foie 
de morue. 

V, Gobley f), le premier, a conseillé Taeidef sulfurique 
comme réactif pour l'huile do raie, et M. Hockin (•) pour 
l'huile de foie de morue. 

Quelque su£Ssant que soit ce réactif pour distinguer 
l'htiile de foie de morue de toute autre huile , il ne Test 
néanmdns pas pour faire reconnaître les différents mé- 
langes de Thuile véritaWe avec l'huile ordinaire de poisson, 
ou avec les huiles végétales, par la raison que la présence 
de l'huilo véritable dans ces mélanges, à moins qu'elle n'y 
soit en très petite quantité , suffit toujours pour que l'acide 
sulfurique y produise le changement caractéristique de cou- 
leur propre à Tbuile véritable. 

Quoique la quantité d'iode contenu dans l'huile de foie 
de mo^ue varie souvent, mes expériences réitérées m'ont 
pourtant prouvé que le dosage de l'iode est encore le meil- 
leur moyen pour distinguer l'huile véritable des mélanges! 
sus-mentionnés. Une expérience de plusieurs années çi'ayant 
appris que l'huile véritable contient toujours, en moyenne, 
0,020 à 0,0S0 pour 100 d'iode , je regarde comme mêlan- 



te) Pbbbua, On cod-lwer oU {PharmaeeuHcal jowmàl^ 1849, roi. Vni^, 
«•8.) 
(») Joum. de pharm., 1S44, $• «értc, t. V, p. 308. 
(') Pharm. ioum., 16 sept. 1848. 
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g^ «vec des huiles non médicamenteuses tout^ huile con- 
tenant moins d'iode que la quantité indiquée. 

I^es mélanges d'huile avec de Tiode ou ar&c différents 
iodures ne sont pas difficiles i reconnaître. 

L'huile véritahle, traitée par l'eau ou par l'alcool, n'aban* 
donne jamais a ces liqueurs l'iode qu'elle renferme, tandis 
que l'iode et les iodurés mélangés avec l'huile en sont tou^ 
jours extraits pour ce procédé. 

L'huile véritable, charbonnée sans avoir été préalablement 
saponifiée, et le charbon ensuite extrait par l'alcool» ne 
trahit pas la moindre trace d'iode ^ tandis qu'on retrouve 
focilement ce principe en traitant de cette manière toute 
huile mélangée avec la plupart des iodures employés en 
médecine. 

Enfin , l'huile véritable n'abandonne jiutnais, quand elle 
est saponifiée, la mpindre trace d'iode & l'eau mère, tandis 
que l'iode s'y retrouve tôujoturs lorsqu'on saponifie de l'huile 
mélangée avec ce principe soit i l'état libre^ soit dans ses 
difiCerentes combinaisons. 

Une série d'expéariences (^e j'ai faites à ce sujet m'ont 
prouvé que ces différents procédés peuvept facîlen^ent faire 
découvrir dans l'huile, l'iode, les iodures de potassium, de 
sodium , de magnésium ^t de calcium , le deuto-iodure de 
mercure» les iodates de potasse, de soude et de mercure, 
et enfin les différentes combinaisons de l'iode avec le phos* 
phore. 
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CHAPITRE PREMIER. 

t»U CHOIX qu'il COnYÎENT DE PAIRE SOUS LE RAPPORT BlÉIMGit 
PARMI LEI^ DlPf ÉRBKTES ESPÈCES t)*HUlLES DE FOIE DE liORUE. 

n se trouve dans le commerce plusieurs espëiîes d'huiles 
de foie de morue qui se distinguent entre elles tant par 
leur saveur, leur odeur et leur couleur, (pie par leur com- 
position chimique. On distingue ordinairement dans le com- 
merce les différentes espèces d'après les différences ext^ 
rieures que l'on remarque entre elles. En Norwége, le 
commerce a adopté trois espèces principales : Vhuile jpdie, 
qu'on y appelle huih blanche, et qui, à cause de sa teinte 
jaunâtre, devrait plutàt s'appeler huile jaune; Y huile brune^ 
qu'on y appelle brune claire^ et Yhuile notre, qu'on appelle 
briêne foncée. 

La différence de couleur, de saveur et d'odeur^ comme 
aussi de composition chimique, bien que souvent {uroduîte 
par d'autres causes, résulte principalement des divers 
modes de préparation, par lesquels certains principes çont 
ameoés en plus grande quantité dans une espèce que dans 
une autre. Il résulte de ce qui a été dit dans un précédent 
chapitre des divers modes de préparation,^ que c'est surtout 
à ceux- ci qu'il faut attribuer la différence de couleur^ 
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d'odeur et de saveur. Ainsi Thuile obtenue par l'écoule- 
roent spontané est toujours d'un jaune clair, quand eHe 
est immédiatement séparée des foies; l'huile obtenue par 
l'emploi d'upe chaleur modérée est d'un brun clair, bien 
que la même nuance puisse également s'obtenir par un 
contact trop prolongé de Thuile p&le avec les foies; et enfin 
l'emploi d'une chaleur plus forte produit toujours l'espèce 
désignée sous le nom d'huile noire. 

La fermentation putride des foies et l'action d'une cha- 
leur plus ou moins intense sur la graisse animale exerçant 
nécessairement une grande influence sur la formation des 
acides volatils, il est naturel que Thuile pâle, qui découle 
spontanément des foies avant que la fermentation sq soit 
franchement déclarée, ne possède ces principes qu'en petite 
quantité ; que l'huile brune, restée plus longtemps en con- 
tact arec les foies , ou obtenue par l'emploi d'une chaleur 
modérée, en renferme évidemment plus; et enfin, que l'huile 
noire, restée le plus longtemps en contact avec les fcries, et 
en outre préparée au moyen d'une chaleur plus intense, en 
contienne la plus grande quantité. De là l'odeur et la saveur 
peu prononcées dans l'huile pâle et plus fortes dans les es- 
pèces foncées. 

L'influence que le mode de préparation exerce sur U 
composition chimique de l'huile de foie de morue a été suf- 
fisamment prouvée par l'analyse que j'ai faite des différentes 
espèces de cette huile. Cette analyse a démontré que 
l'huile obtenue par l'écoulement spontané est plus riche en 
principes inorganiques que les espèces foncées, tandis que 
celles-ci renierment en plus grande quantité les acides vo- 
latils et les matières bilieuses. 

Les autres causes qui influent sur la différence d'odeur, 
de saveur et de couleur des huiles sont leur séjour trop 
prolongé dans les magasins et Taction de l'àir. Les com- 
merçants de Norwége attribuent à l'action du chêne , dont 
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soDt faits les tODueaux, le changement que subit la couleur 
des huiles, quand on les y laisse trop longtemps, tandis que 
Taugmentation de saveur et d'odeur d'une graisse, comme 
rhuUe de foie de morue, s'explique facilement par l'in-^ 
fluenoe de l'air, qui, comme on le sait, favorise la transfor* 
omtion des acides gras fixes en acides volatils. 

Quoique l'huile provenant de Norwége présente une infi- 
nité de nuances^, quant au goût , à la couleur et 4 l'odeur, j« 
crois que la médecine pourrait se borner à adopter les trois 
sortes susmentionnées , parce que ces ti*ois sortes princi^ 
pales se rapportent aux difiTérents modes de préparation, 
tandis que les nuances intermédiaires ne proviennent qtle 
de circonstances fortuites , fort peu intéressantes sous le 
rapport médical. 

Outre ces trois sortes, provenant principalement de Nor- 
wége, il faut en admettre aujourd'hui une quatrième: je 
veux parler de celle qui a été préparée dans les dernières 
années en petite quantité par les pharmaciens anglais , et 
qui l'-est actuellement sur une plus grande échelle à l'tle 
Terre-Neuve. Cette huile se distingue véritablement des 
trois sortes sus-mentionnées , en ce qu'elle est presque in^ 
colore et, pour ainsi dire, presque entièrement dépourvue 
de goût et d'odeur. Le mode de préparation de cette huile, 
obtenue des foies avant que la fermentation putride s'y soit 
déclarée, explique encore ici cette absence presque totale 
d'odeur et de saveur, en ce que là fermentation putride des 
foies développe les acides volatils auxquels l'huile doit son 
odêur particulière et sa saveur plus ou moins piquante. 
Aussi l'analyse que j'ai faite de cette huile prouve , comme 
on l'aura remarqué , que ces principes n'y existent qu'en 
très petite quantité. Il en est de même des principes bilieux 
qui doivent nécessairement être extraits en grande partie 
de cette huile par l'eau , dans laquelle ils sont solubles et 
dont Ofl se sert pour \n préparation de cette espèce. 

20 
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Il résuite de ce i\ui précède que le choix de Tespèce à 
employer doit nécessairement être basé, tant sur la con- 
naissance de son mode de préparation que sur celle de ^ 
composition chimique. Pourtant cette connaissance man- 
quait absolument à Tépoque où Fhuile de foie de morue, 
de remède populaire qu'elle était, passa à l'état de remède 
officinal. De là la préférence donnée, sans aucune raison 
plausible, par les uns à l'huile pâle , et par les autres aux 
espèces foncées. Plus tard les résultats des analyses chi- 
miques auxquelles on soumit cette huile influèrent sur le 
choix des espèces dont on prescrivait l'emploi, et depuis ce 
temps les médecins commencèrent à donner la préférence 
tantôt à l'huile pâle , tantôt aux espèces foncées , selon la 
différence de leur opinion quant au principe actif de l'hiuile 
ou quant à l'action thérapeutique de ce remède. 

Ainsi MM. Gourée (*)^ Williams (*), Donovan ('), pour 
n'en citer que quelques uns de chaque catégorie, placent, 
de même que la plupart des médecins anglais , Y huile pàk 
beaucoup au-dessus des huiles foncées : plusieurs d'entré eux 
parce qu'ils prétendent que l'huilede foie de morue doit, spé- 
cialement ou principalement, son action salutaire aux ma* 
tières grasses, qui, dans l'huile pâle, sont moins mélangées 
avec d'autres substances que dans les autres espèces; d'au- 
tres parce qu'ils attribuent l'action de l'huile de foie de 
morue à l'iode, et que l'huile pâle renferme ce principe en 
plus grande quantité que les huiles foncées ; et presque tous 
parce que cette espèce contient moins que les autres les 
acides volatils qu'ils regardent comme nuisibles, en ce qu'ils 
sont un produit de la fermentation putride. 

L'expérience a sui&samment démontré que ce préjugé 



(f) BulléUn médical belge, janvier 1838. 

(2) London journal of medieine , JfttiT. 1 849 . 

(') Dtfblin journal of médical science y iuilhi 1840 ei sept. 1845. 
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(peut-on qualifier autrement cette dernière opinion?) ne 
pouvait être justifié par rien. On emploie en Allemagne et 
en Hollande depuis nombre d'années une quantité beau- 
coup plus considérable d'huiles foncées que d'huile pâle, et 
cet emploi, loin d*étre nuisible, a donné au contraire d'ex- 
cellents résultats. En efiet , pourquoi les acides volatils de 
rhuile de foie de morue, bien que produits par la fermen- 
tation putride, pourquoi ne pourraient-ils paâ agir avec 
succès contre certaines maladies , lorsque l'ammoniaque et 
Facide carbonique, produits souvent eux-mêmes par la pu- 
tréfaction de matières animales, sont cependant employés 
avec succès en médecine (*)? 

MM, Trousseau et Pidoux (*) donnent au contraire la 
préférence à Yhuile noire , précisément à cause de son goût 
plus piquant qui dépend de la présence d'acides volatils et 
de principes bilieux en plus grande quantité dans cette 
huile que dans les autres espèces , et ils mettent tant 
d'importance à la présence de ces principes dans l'huile , 
qu'ils regardent l'huile pâle comme entièrement ineffi- 
cace. 

M. Falker ('), qui attribue l'action de l'huile de foie de 
morue à la colle animale et aux résines qu'elle contiendrait, 
selon M. Marder et lui, donne la préférence à Yhuile noire^ 
parce que ces principes se trouveraient en plus grande 
quantité dans les espèces foncées que dans l'huile pâle. 
Selon lui, ces principes constitueraient môme les 6/6«« de la 
totalité de l'huile qu'il préfère. 



(^) DtDs un temps où la compositioa chimique de ce remède était encore 
à peu près inconnue, M. Schenk, deSiegen,un des premiers auxquels 
l'buile de foie de morue doit son «fage plus général , émit fopinion que la 
ftmentation putride des fbies devait nécessairement dérelopper dansThuile 
certains principes actifs. 

P) Traité de thérapeutique, 3* partie. 

(3) Med. Annale, Bd. VI, Heft 3. 
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Qu'il me soit permis de dire que je ne m'explique aucu« 
nement l'analyse de M. Falker, après celle que j'ai faite 
moi-mériie de$ trois espèces d'huiles, et qui a été reproduite 
en entier dans )a partie chimique de cet ouvrage. 

M. Rôsch (•), qui partage l'erreur de M. Falker, et qui 
attribue des propriétés nutritives et toniques à la colle ani- 
male et aux résines qu'il croit contenues dans l'huile, donne 
également la préférence aux espèces foncées, 

M. Haas (*), selon lec|uel Tliuile de foie de morue agit 
comme stimulant ei altérant^ préfère les espèces foncées à 
l'huile pale, 

M. Schupmann (*), qui a obtenu d'excellents résultats de 
l'emploi des espèces foncées dans 4ies cas de paralysie con- 
tre lesquels Thuile pâle était restée sans effet, préfère éga-* 
lement les espèces foncées. 

MM. Osberghaus (*) et Krebet f ), quoique ayant obtenu 
de bons résultats par l'emploi de toutes les espèces , ont 
cependant trouvé une action plus prompte aux espèces fonr 
cées^ résultat que, comme on le verra plus loin, mes obser- 
vations comparées m'ont également fait obtenir. 

Enfin, nous trouvons encore que MM. Bouchez (*), Del- 
cour f), Bennett ('), Reder ('), Katzenberger (*•), Rich- 



es) Sgbmtot's Jahth,^ Bd. XXin, p. 158. — Haseb's Archiv.^ Bd. ff, 
Heftl,». 

(^ Med. Jahrb, des Herzogthums Nassau, in Der àtgem. med, CsntrsM^ 
tttfiflf, 1843, p. 770. 

p) HuFELAifD's Journal, avril 1830. 

(*) Rust's Magazin, Bd. XX , Heft 3, p. 362. 

(5) Med, Zeit. RussL, 26, 1848. 

(6) Archives de la médecine belge, février 1843. 
0) Bulletin médical belge, Juin 1841, p. 249. 

('j Treatise on the oleum iecoris aselli. London , Ediabuigk i Dublii» 
1848, p. 182. 
(») De oleojccoris aselli, Rostoch, 1826. 
(^•) HoFELAHD*fi /otirnaZ, novembre 1^24. 



Digitized by 



Google 



DU choix: des différentes espèces d'huiles. l^fi? 

ter (*), Tauflieb (*), Segnitz (»), CBalk (*), Carey (•), et en 
général la plupart des médecins allemands et hollandais 
s'accordent à donner la préférence aux espèces foncées. 

Plusieurs praticiens conseillent telle ou telle espèce, selon 
la maladie qu'ils ont à traiter. Ainsi M. Osius (^) dit en- 
tre autres : « En ce qui concerne la différence pharmacody* 
namique des trois espèces, on peut admettre, en général, 
que VhwiU noire agit principalement sur les organes du 
bas-ventre et sur le système ganglionnaire , et qu'elle est 
surtout indiquée en cas de torpeur de ces parties et du 
système nerveux en général, à cause des principes empy- 
reumatiques et bilieux qu'elle renferme ; que Y huile hrune , 
qui parait tenir le milieu entre les deux autres espèces , 
agit plus efficacement dans les (ias d'inflammations spéci- 
fiques de la membrane muqueuse des organes respira- 
toires et des intestins,, comme aussi du système Sbreiix; 
et que Yhuile pdle^ qui paraît posséder le plus de propriétés 
émoUientes, se recommande principalement contre les 
inflanmiations spécifiques des organes respiratoires et des 
tissus mentionnés , quand elles présentent le caractère d*é- 
réthisme. > 

D'autres prétendent qu'il est tout à fait indifférent quelle 
huile on emploie. Ainsi MM. Bradshaw ^et Bretonneau (*) 
regardent l'huile ordinaire de poisson comme aussi efficace 
que l'huile de foie de morue ; tandis que d'autres, comme 

0)M9d$cini9eh9ZêUung, a* Î6, Jaillet 1S35. 

(3) Gazette médicale de Paris, 12 «oùt I8S7. 

(3) Summarhm, I, p. 184. 

{*) london med. Gaz,, décettibre 18*43. 

(^) Appendice à !t traduction anglaise dHin oayrage sur l'haile de fbfe 
de morne, que j'ai publié en 1843, p. 164. 

(^ Med. AnncUen y Bd, VI, St. 4 , p. 559-590. 

C) Provincial médical and surgical journal , 31 déc. 1845, p. t5S. 

(^) Bulletin de thérapeutique , cité dans le Médical examiner, sept. 1847, 
p. 579. 
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MM. Bagot (*) et Stapleton (*), Duncan et Numi (•), du même 
«^vis que MM. Bauer, Ascherson et Hahn , notamment que 
l'action de Thuile de foie de morue ne doit ^tre attribuée 
qu'à ses principes gras, pensent que dans tous les cas où 
elle est indiquée les huiles végétales peuvent être employées 
avec le même succès. 

Afin de donner une direction plus rationnelle au choix 
qu'il convient de faire parmi les trois espèces d'huiles qu'on 
rencontre dans le commerce, j'entrepris déjà, en 18&2, une 
analyse chimique très minutieuse de ces différentes espèces, 
analyse que je fis suivre de plusieurs séries d'observations 
médicales comparées; et afin d'être sûr d'avoir la même 
huile pour mon analyse et pour mes observations compa- 
rées, je m*en étaii$ procuré de chaque espèce une quantité 
suffisante à l'accomplissement de cette double lâche. 

Ces observations comparées seules pouvaient apprendre 
laquelle des trois espèces devait être regardée comme la 
plus efficace, et, par une comparaison mutuelle des prin- 
cipes constituants, faire connaître, avec quelque vraisem- 
blance, les principes les plus actifs de l'huile. Je dis les prin- 
cipes, car je n'ai jamais pensé que Thuile de foie de mon» 
ne devait son efficacité qu'à un seul des différents principes 
qui la composent. 

Ces observations médicales comparées ont été faites par 
moi de la manière suivante. 

MM. les professeurs Suerman et Loncq, auxquels j'avais 
fait connaître mon dessein, me désignèrent dix-huit patients 
de leur clinique, dont les six premiers devaient être traités 
par Ykuile noire^ les six suivants par Y huile brune^ et les 
six derniers par Ykuile pâle. Nat^rellement, les malades 



(<) Dublin nwdkalPreu, mars 1850. 
(*) London médical Gazette, févr. 18&0. 
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que je devais soumettre à ce traitement étaient tous atteints 
d'affections rhumatismales ou scrofulemes. 

Comme il s'agissait d'un remède assez désagréable à 
prendre, et que la justesse de mes observations dépendait 
de la fidélité avec laquelle mes patients suivraient mes or- 
donnances^ je pris sur moi de le leur administrer en personne. 
Je donnai d'abord aux patients fort jeunes deux petites cuil- 
lerées par jour, et à la fin de la troisième semaine deux fois 
par jour une cuillerée ordinaire. Aux patients plus âgés 
* j'administrai tout de suite deux cuillerées ordinaires par jour, 
et à la fin de la troisième semaine cette dose fut augmentée 
d'une troisième cuillerée. Dans deux cas de teigne et dans 
un cas de dartre squammeuse, l'huile fut aussi employée ex- 
térieurement. Des prescriptions diététiques nécessaires 
furent jointes au traitement et tout autre remède exclus. Il 
e3t inutile d'ajouter que je me procurai les trois sortes 
d'huiles à une source assez certaine pour être convaincu 
que j'étais en possession d'une huile véritable et parfaite- 
ment pure. 

Gomme il est matériellement impossible de trouver i 
Taccomplissement de pareilles observations comparées des 
patients du même âge, de même sexe, de même tempéra- 
ment, de même constitution, et présentant le même degré 
de développement dans les maladies dont ils sont atteints, 
j*ai dû me borner à prendre pour base de mes comparaisons 
le résultat total de chaque série. 

Une communication plus détaillée de ces dix-huit obser- 
vations et k donnée exacte des changements qui se sont 
manifestés a chaque quinzaine se trouvent dans mon précé- 
dent ouvrage (*). 

Je mel)ornerai ici à mentionner les maladies contre les- 
quelles les trois espèces d'huiles ont été employées dans ces 



(>) Op,c«.,p. 13. 
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trois séries d'observations comparées, et le résultat définitif 
de chaque cas pris isolément en ce qui concerne le temps 
qu'a nécessité la cuve complète ; d'od l'on pourra se con- 
vaincre de la.différ^ce d'action des trois sortes relative- 
ment à la rapidité plus ou moins grandç avec laquelte cha- 
cune d'elles a opéré» 
L'huile noire fut employée dans les six cas suivants : 

Guérison complète 

Aodittfsme chez une fille de trois ans en 3 mois 4/2 . 

Enffùrgement des glandes sous-cutanèes avec méno- 

iUM$i$ chet une personne de éix^sept anâ (^) . . . 3 — 2/3 

£ngBr§etnwt des glandes sous-cuUmées chez un gar- 
çon de huit mois 2^ — 1/î 

Conjonctivite et coméite chronique ayec cécité chez 

une fille de quinze anà . 4 — 

BortrcsguommeMSechezun garçon de quatorze ans(^. 3 — 

Rhumatisme chronique chez une fille de vingt ans . . 1 — 1/2 

L'huile brune fut donnée dans les six cas suivante : 

Rachitisme chez une fille âgée de un an à cinq mois. è inois 4/2 

RachiUême cheK une fille âgée d'un an et demi. . . 6 — 

Péiarthrooaee chez une fiHe âgée^de neuf ans . . . 6 — 
Conjonctivite et coméite chronique avec obscuration et 

taie centrale (te la cornée de l'œil gauche chez un . 

gvçon de vingt-neuf ans 7 r— 

feigne granulée chez un garçon d'un an ..... . B — 

Rhumatisme chroniqijie chez un homme de trente-huit 

ans '2^^4/2 

L'huile pâle a été donnée dana les six cas suivants : 

(1) La ménostasie , gii datait de huit mois , avait entièreffieBt dif^rt, 
après que Phuile de foie de morue eut été employée pendant yingt^trois 
Jours. 

(2) Gttie niladie avait doré dh an^ arani femptoi de lliaile de ft)ie de 
morue. 
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Rachitisme chez une fille de un an et dix mois . . . 
Atrophie mésentérique chez une fille d'un an et demi. 

Rachitisme chez une fille de six ans et demi 

Carie du fémur chez un garçon de neuf ans (^ . . . 

Teigne faveuse chez une fille de quatorze ans. ... 

Rhumatisme chronique chez une femme de soixante^ 

dix-sept ans 

On remarquera, bien que le hasard seul eût décidé à 
quelle (espèce d'huile chaque patient devait être soumis, 
qu'il se trouvait néanmoins dans chaque série des cas très 
graves à côté de cas moins importants. 

n résulte de ces observations que dans tous les cas où 
l'huile de foie de morue est indiquée, chacune des trois es* 
pècespeut agir eflScacement quand elle est réellement véri- 
table et non mélangée; mais que l'huile noire agit le plus 
promptement , que l'huile pâle nécessite l'emploi le plus 
long , et enfin que l'huile brune tient le milieu entre ces 
deux espèces quant à la durée de la cure. C'est pourquoi, 
me basant sur cette expérience, j'ai reconnu une vertu beau- 
coup plus grande aux huiles foncées qu'à Thuile pâle: l'ex- 
périence devant toujours, et surtout en médecine, être pla- 
cée au-dessus de vaines théories. 

La différence que j'ai observée dans l'action des trois es- 
pèces d'huiles ne peut être attribuée qu'à certaines diffé- 
rences dans leur composition chimique. Quand bien même 
notre analyse ne fût pas venue confirmer cette opinion, 
nous n'aurions néanmoins pas hésité à poser cette thèse 
inattaquable, car sans différence de composition, une diffé- 
rence d'action est inadmissible. Mon analyse chimique, pu- 

(^) Quand j'entrepris le traitement de ce patient , la fièyre hectique exis- 
tait déjà , et la suppuration était si profuse , que Timputation avait été 
proposée comme seule voie de salut. L'opération aurait même eu lieu si le 
patient ne s'y était , à diverses reprises, opposé de toutes ses forces. 

21 
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bliée déjà antérieurement, et reproduite en son entier dans 
cet ouvrage à cause de Timportance de la question à trai- 
ter; cette analyse, dis-je, a démontré, en effet, de notables 
différences dans la composition des trois espèces de cette 
huile. Ainsi, les espèces claires ont été trouvées les plus 
riches en principes inorganiques, tandis que les espèces fon- 
cées renfermaient les principes bilieux et les acides volatils 
en plus grande abondance. C'est pourquoi nous croyons 
avec quelque raison que ces derniers principes, quoique ne 
devant pas être regardés comme les seuls actifs, doivent 
cependant être considérés comme les plus actifs de l'huile, 
et que les circonstances par lesquelles ces principes se dé- 
veloppent en plus grande quantité dans les espèces foncées 
exercent une grande influence sur leur action plus ou moins 
efficace. 

Il est presque superflu de dire, d'après ce qui précède, 
que depuis cette époque je me suis borné à l'emploi des 
huiles foncées ; cependant, vu la difficulté avec laquelle les 
patients consentent à prendre l'huile entièrement noire et 
vraiment nauséabonde, il ne me restait que l'huile brune, 
qui toutefois, ainsi que l'ont démontré mes observations 
comparées, est plus efficace que l'huile pâle. 



CHAPITRE IL 

w MODE d'emploi Médical de l'huile de foie de morue. 

Il faut principalement attribuer à un préjugé l'aversion 
que la plupart des patients témoignent pour commencer 
l'emploi de l'huile de foie de morue. Le goût et l'odeur n'en 
sont, il est vrai, pas des plus agréables ; mais il est incon- 
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tesiable qu'une infinité d'autres remèdes sont encore beau- 
coup plus désagréables sous ces deux rapports, et, de fait, 
les patients qui manifestent la plus grande aversion pour ce 
remède s'y habituent peu a peu et finissent par le prendre 
avec un certain plaisir. Ceci est surtout le cas chez des en- 
fants, et souvent même on ne peut que difficilement les 
déshabituer de ce remède quand ils l'ont pris pendant quelque 
temps. Je considère même toute addition tendant à corriger 
le goût de l'huile de foie de morue non-seulement comme 
superflue, mais encore comme contraire au but qu'on se 
propose. Un peu de confiture pour les enfants, quelques 
fruits, un morceau de biscuit ou un peu de vin de Bordeaux 
ou de Madère pour les sujets adultes, mais seulement après 
avoir pris l'huile, sont les meilleurs moyens que je puisse 
indiquer pour faire disparaître promptement l'excitation 
qiii reste quelquefois encore longtemps dans le gosier du 
patient. Je conseille surtout de faire prendre l'huile peu de 
temps après les repas. Il est rare que je prescrive l'huile de 
foie de morue aux enfants au-dessous de six mois. Après 
cette époque, on peut déjà commencer son emploi, surtout 
lorsque plusieurs enfants d'une même famille sont atteints 
de la maladie scrofuleuse, et qu'ainsi on peut admettre avec 
quelque raison dans une telle famille une prédisposition hé- 
réditaire. Aux enfants au-dessous d'un an, il ne faut cepen- 
dant donner que deux fois par jour une petite cuillerée , aux 
enfants de deux à quatre ans deux demi-cuillerées, et aux 
enfants plus âgés deux fois par jour une cuillerée ordinaire. 
Aux sujets adultes je prescris , suivant la gravité de la ma- 
ladie, de deux à six cuillerées par jour. En cas de répu- 
gnance insurmontable contre ce remède, ce qui toutefois ne 
se rencontre que bien rarement, j'ai vu les meilleurs résul- 
tats de l'emploi de l'huile de foie de morue en lavements. 
Ces lavements consistent en deux onces de cette huile avec 
deux onces d'une solution d'amidon. Pour les enfants très 
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jeunes, la moitié de cette dose suffit. Quand on a la précau- 
tion d'administrer ces lavements tièdes, et peu de temps 
après une selle, le patient les gardera longtemps, et Ton peut 
en attendre alors les meilleurs résultats. Ces lavements sont 
surtout salutaires dans des cas d'helminthiase. La diarrhée 
est une contre-indication à leur emploi. Je prescris l'huile 
de foie de morue, non-seulement intérieurement, mais aussi 
extérieurement contre les douleurs rhumatismales et gout- 
teuses, les engorgements des glandes lymphatiques et le 
ventre durci des enfants rachitiques. Je fais panser les ul- 
cères scrofuleux avec des compresses imbibées d'huile, et 
appliquer sans ligatures de semblables compresses sur les 
parties souffrantes des personnes atteintes d'affections scro- 
fuleuses des articulations ou d'exanthèmes scrofuleux^ Les 
compresses sont toujours renouvelées entièrement toutes 
les deux ou trois heures. J'emploie aussi extérieurement 
l'huile de foie de morue avec le plus grand succès contre la 
blepharophthalmie scrofuleuse. La diarrhée causée par l'irr 
ritation des intestins , l'hémoptysie et les dérangements des 
organes digestifs sont des contre-indications à l'emploi de 
l'huile de foie de morue. Lorsque ces affections se manifestent 
pendant son usage , son emploi doit être suspendu jusqu'à 
ce que ces accidents soient écartés par des remèdes cohve- 
nables. Si l'on veut triompher entièrement de la dyscrasie 
scrofuleuse et rhumatismale, l'usage de l'huile de foie de 
morue doit être continué sans interruption au moins pen- 
dant une année entière. Je puis conseiller particulièrement, 
pour les enfants scrofuleux, de joindre à son usage l'emploi 
des bains de houblon, de camomille et de potasse. Dans les 
derniers temps, j'ai appris à connaître les bons effets des 
bains de mer, pris concurremment avec l'huile de foie de 
morue, dans la plupart des afTections scrofuleuses. 

Afln de rendre également cette partie de mon ouvrage 
aussi complète que possible, je citerai encore les principales 
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prescriptions d'autres praticiens concernant le mode d'em- 
ploi de ce remède. 

MM. Rust et Osius ont renouvelé le conseil de Pline, no- 
tanmjent de se boucher le nez en prenant Thuile de foie de 
morue, afin de ne point s'apercevoir de son odeur désa- 
gréable. Le premier conseille, en outre, de se tenir les yeux 
fermés et de ne les rouvrir qu'après que la bouteille conte- 
nant l'huile et même la cuiller dont on s'est servi aient été 
portées hors de l'appartement ou cachées à la vue. 

M. Fredericq (*) conseille de mâcher un morceau d'écorce 
d'orange avant et après l'emploi de l'huile pour en corriger 
le goût, et M. Baarly (*) dit d'ajouter une goutte de créosote 
à chaque cuillerée d'huile, également pour rendre le goût 
moins désagréable. 

M. Villards donne l'huile de foie de morue dans une émul- 
sion d'amandes amères ou mélangée avec du jus de citron. 

M. Kopp fait prendre aux patients qui ont la digestion 
difficile un peu de vin de Bordeaux immédiatement après 
qu'ils ont pris l'huile. 

M. Pank conseille, en cas de constipation, de mélanger 
l'huile de foie de morue avec l'huile de rjcin, 

M. Ure (*) pense que les foies de (radw* peuvent remplacer 
l'huile de foie de morue comme moyen thérapeutique ♦ Il 
assure les avoir pris lui-même avec le meilleur succès dans 
un cas où l'huile de foie de morue avait été indiquée. Afin 
d'éviter la perte d'huile pendant la cuisson, il conseille de 
jeter les foies dans de l'eau bouillante très salée. Ceci se 
rapporte à l'assertion de M. Stapleton (*), notamment que 
les pêcheurls de Norwége se servent des foies de Gàdus 
comme remède contre le rhumatisme. 

i}) Revue méd.-chirurg.f vol. V, p. 114. 

(2) Provincial journal , oct. 1849. 

(3) Pharmaceulical journal f u" 1, 1842, p. 361. 
{*) Dublin médical Press, 6 mars 1850. 
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M. Loze (*), qui pense que les résultats peu favorables de 
l'huile de foie de morue employée contre la phthisie doi- 
vent être attribués à son absorption difficile , conseille de la 
mélanger avec de la gomme et du suc pancréatique. Il 
croit que sous cette forme Thuile est entièrement absorbée. 
Il dit avoir souvent employé cette combinaison et en avoir 
obtenu les meilleurs résultats. 

Enfin , nous trouvons encore' les prescriptions suivantes 
également conseillées par différents praticiens : 



:^. Olei jecoris aselli , 

Aq. menthffi pip., aa 5 fi. 
Liquor. poiais» gtt. xl, 
M. f. baustus. 

(Percival.) 

^. Olei jecoris aselli § j. 
Liq. potassffi carb. 3 ij. 
Olei calami gtt. iij. 
Synip. cort. aurant. § j. 
M. f. s. 
Une ou deux petites cuillerées le 
matin et le soir contre le rachitisme. 
(Febr.) 

7p. Olei jecoris aselli , 
Syrup. cort. aurant.» 
Aquffianisi^ aa §j. 

01. calami aromat. gtt. iij. 
M. s. 
Une cuillerée ordinaire troiç fois 
par jour contre le rachitisme et la 
goutte. (Rôsch.} 

:^. Olei jecoris aselli , 

Vip. bungaricyelMalag., aa 5 iv. 
Gnmmi arab. §j. 
Fiat emulsio cui adde : 
Syrup. cort. aurant. 5J 
Eleosacch. menth. pip, 5 ij. 
M. s. 
Deux cuillerées ordinaires deux ou 
(rois fois par jour. (Brefeld.) 



:2f. Olei jecoris aselli 3 ij-iij. 
Gummi arab. q. s. 
U. f. c. aquae fœnic. § j. 
Emulsio. Adde : 
Syrup. cort. aurant. § fi. 
M. s. 
Une petite cuillerée toutes les trois 
heures aux enfants rachitiques. 
(Tortual.) 

:}:. Olei jecoris aselli 3 ij. 

Vitell. ovi unius. 

Syrup. menth., 

Syrup. cort. aurant., aa §y. 
Une petite cuillerée toutes les trois 
heures. (Tortual.) 

7f, Olei jecoris aselli ^viij. 

Pulv. gum. arab. S v. 

Aquae fontan. ^ xij. 

Syrup. commun. § ly. 

Sacchr. § xxiv. 
Faites une émnlsion des quatre 
premiers ingrédients; dissolvez le su- 
cre , clarifiez et ajoutez-y : 

Aq. flor. aurant. §ij. 
S. sirop. ( Duclou *.) 

7f. Olei jecoris aselli part. cxx. 
Sod. caust. part. xvi. 
Aquffi part. iv. 
M. s. — Massa pilularum. 

(Deschamps \) 



(<] Med. Gazette, avril 1851, p. 694. 

(2) Journal de pharmacie , sept. 1837. 

(3) AsscHEMBRENNEB , Die ficueren Arzneimittel u. 5. w,, S. 135. Erlan- 
geD,1848, 
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%, Oleî jecoris aselli 3 j. 

Hydrarg. oxyd. rubr. gr. iv. 
Cerat. 9ij. 
M. s. — Ëxlériearement contre des 
ulcères et des fistules. (Brefeld.) 

if.. Olei jecoris aselli 3 iv. 

Acet. plumbi 3 ij. 

Yitell. oTor. s. adipis, 3 iij. 
M. s. — Extérieurement dans les 
mêmes cas. (Brefeld.) 

:^. Olei jecoris aselli 2 parties. 
Extr. belladon. 1 partie. 
M. — Contre rophthalmie scrofu- 
leuse et les ulcères de la cornée, intro- 
duite dans rœil au moyen d*un pin- 
ceau. (Cunier ^) 



%, Olei jecoris aselli 3 j. 
Oxyd. hydrarg. nib. gr. iv. 
Cerat. 3ij. 
M. — Contre la blepbarophthalmie, 
les obscurations de la cornée et les 
•gannui tKMCutorts et eeUuXari». 
(Cunier i.) 

'if. Olei jecori» aselli ^j. 
Liq. ammon. caustic. J ^ • 
M. agitando u. f. linament. 
Extérieurement contre les engor- 
gements des glandes lymphatiques et 
les douleurs rhumatismales et gout^ 
teuses. 

(Brach.) 



M. Rrchter (*) conseille encore un savon d*huile de foie de 
morue avec de la potasse contre les exanthèmes scrofuleux, 
et M. Veiel (^) l'usage externe d'un mélange d'huile de foie 
de morue avec du fiel de bœuf et du sel, contre les engorge- 
ments des glandes lymphatiques. Enfin , on prépare à Ber- 
lin (*), dans une fabrique de chocolat, un chocolat à l'huile 
de foie de morue (^). 



CHAPITRE m. 

DES MALADIES CONTRE LESQUELLES l'hUILE DE FOIE 
DE MORUE EST INDIQUÉE. 

Les maladies contre lesquelles l'huile de foie de morue 
est employée avec succès sont toutes de caractère rhuma- 

(1) AniioXti d'oci42ts(iQti0 , mars 1845. 

(2) BwXvaw med. Centralzeitung, 1835, n* 42 , p. 674. 

(3) RiECKE, Die neuerm Arzneimittely 1840, p. 654. 

(4) Algem, med, CentrcUzeitung , 1842 , p. 375. 

(^) La plupart de ces prescriptions se trouvent aussi dans Rieckb , Oper. 
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tismal, goutteux ou scrofuleux. Ces maladies contre les- 
quelles rhuile de foie de morue exerce une action , pour 
ainsi dire, spécifique, sont en apparence bien di0ërentes les 
unes des autres ; et cependant il existe certainement entre 
elles des rapports intimes qu'au premier abord on serait 
loin de soupçonner. En ce qui concerne le rhumatisme et 
la goutte, plusieurs médecins ont cherché à établir des rap- 
ports entre ces deux maladies, et même d'autres ont pré- 
tendu que la goutte n'est que le rhumatisme arrivé à son 
plus- haut degré de développement, attendu que le siège de 
ces deux maladies est le même, et que pour la plupart leurs 
symptômes se ressemblent. Il serait plus difiScile d'étabUr 
des rapports entre le rhumatisme et les scrofules , deux af- 
fections que la plupart des médecins regardent comme en- 
tièrement différentes l'une de l'autre. Si, pourtant, nous 
considérons : 1* que des parents goutteux ou rhumatismaux 
ont le plus souvent des enfants scrofuleux ; 2° que des sujets 
scrofuleux dans leur jeunesse sont souvent affectés de rhu- 
matisme ou de goutte dans un âge plus avancé ; 3® que ces 
deux affections, endémiques dans les contrées septentrio- 
nales , perdent beaucoup de leur intensité et de leur fré- 
quenceidans les pays méridionaux ; 4° que les mêmes causes, 
ainsi qu'une nourriture amylacée, un air froid et humide, 
les provoquent et les empirent toutes deux; 5° qu'un air 
chaud et sec,^et surtout les chaleurs de l'été, leur font perdre 
à toutes deux beaucoup d'intensité ; et enfin, ô» que dans ces 
deux affections les mêmes remèdes, tels que le soufre, le 
galac, Tantimoine, le mercure, l'iode, les bains aromati- 
ques^ les bains de mer^ et surtout l'huile de foie de morue, 
sont employés avec succès , nous devons en conclure qu'il 



cit., p. 547 ; dans Dibrbacë , Dit neueren Entdeekungen in der Mat. mei,; 
et dans Roblet Dcnglison , New remédies , etc. , i Sfti , Philadelplna, vol. 111» 
cbap. n, p. 557-559. 
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existe réellement enlre ces deux maladies de certains rap- 
ports, bien que difficiles , sinon impossibles à expliquer. 

L'action éminemment salutaire de Thuile de foie de mo- 
rue contre le rhumatisme, la goutte et les scrofules, sera 
suffisamment prouvée par ce qui suit. Les différentes formes 
sous lesquelles ces maladies se nmnifestent sont toutes trai- 
tées séparément, et nous avons cru devoir suivre ici le 
même ordre que dans un précédent ouvrage oi!i nous nous 
sommes occupé du même sujet. Enfin, ce chapitre est com- 
plété par des observations importantes de plusieurs prati* 
ciens et de moi-même. 

BHUHATISMB CHRONIQUE. 

L'action de l'huile de foie de morue est d'une efficacité 
reconnue contre le rhumatisme chronique en général. Le 
rhumatisme local, occupant tantôt les ligaments de quelques 
articulations et tantôt certains groupes de muscles , cède 
presque toujours à l'emploi de ce remède. Le rhumatisme 
universel, dans lequel, pour ainsi dire, tout le système fi-^ 
breux et musculaire est affecté, observé surtout chez les 
habitants de pays septentrionaux et de contrées maréca- 
geuses, et atteignant souvent un tel degré de véhémence, 
que les malades, auxquels le moindre mouvement est de- 
venu impossible , attendent avec impatience la fin de leur 
misérable existence, est non moins victorieusement com- 
battu par l'huile de foie de morue. Bien que Thuile de foie 
de morue ne puisse rien contre le rhumatisme acute, sou- 
vent accompagné de fièvre violente et observé surtout chez 
des sujets jeunes et robustes^ elle se montre pourtant très 
efficace contre les douleurs chroniques , qui souvent sub- 
sistent encore longtemps après que la fièvre et les autres 
symptômes de la maladie ont disparu. 

M. Darbey, qui fait mention des bons résultats obtenus 

22 



Digitized by 



Google 



170 THÉRAPEUTIQUE. 

par te docteur Kay, de Temploi de Thuile de foie de morue 
contre le rhumatisme chronique, dit entre autres : « L'huile 
» de foie de morue est d'une utilité incontestable contre le 
I rhumatisme chronique, chez des sujets déjà avancés en 
» âge et dont les muscles ont atteint un haut degré de ri- 
» gidité. J'en ai tu plusieurs qui ne pouvaient même se le- 
» ver de leur siège qu'avec la plus grande peine rcprendrç 
» l'usage de leurs membres perclus après avoir pris l'huile 
» de foie de morue seulement pendant quelques semaines, 
» et guérir radicalement après un emploi plus prolongé de 
» ce remède. » 

M. Bardsley a surtout trouvé l'huile de foie de morue 
efiScace contre le rhumatisme chronique , chez des femmes 
qui ont fait de fréquentes couches, et chez des vieillards 
qui, dans leur jeunesse, ont été exposés à toutes les intem- 
péries du temps. 

M, Schenk a communiqué des observations intéressantes 
sur l'action salutaire de l'huile de foie de morue contre le 
rhumatisme chronique. Il cite, entre autres, un cas de rhu- 
matisme des organes du bas-ventre, et un autre de rhuma- 
tisme des organes respiratoires radicalement guéris par 
l'emploi de ce remède. Selon lui, l'huile de foie de morue 
est un spécifique aussi précieux contre toutes les affections 
de caractère rhumatismal que le quinquina contre la fièvre 
intermittente et le mercure contre la syphilis, opinion par- 
tagée entièrement par M. Schutte. 

L'opinion qu'émet M. Brefeld sur l'action de l'huile de 
foie de morue contre le rhumatisme chronique lui est non 
moins favorable. Il en est de même des observations com- 
muniquées à M. Bennett par MM. Ftech (de Baden-Baden), 
Herrght (de Heidelberg) et Krukenberg (de Halle). 

MM. Schenk, Knood von Helmenstreit, Rust, Amelung, 
Muntzenthaler, Brefeld, Sattinger, Spitta et Conspruch com- 
muniquent des cas très intéressants à*ischiagre, de lumbago, 
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de eardialgie , d'hémieranie et de prosopalgie rhumatis- 
male$f guéris par Thuile de foie de morue» après avoir long- 
temps résisté à tout autre remède. M. Conspruch (*) a même 
prescrit avec le meilleur succès Thuile de foie de morue 
dans un cas de prosopalgie rhumatismale, alors que cette 
huile n'était encore connue que comme remède populaire. 

Outre les précédents , MM. Osberghaus, Spiritus, Monig, 
Chalk, Bradshaw, Alexander, a Roy, Basse, Fehr, Galama, 
Brach, Moll, Michaelis, Bonney, et une foule d'autres, s'ac- 
cordent à dire que Thuile de foie de morue employée contre 
le rhumatisme chronique est supérieure à tout autre moyen 
thérapeutique. 

Par contre, MM. Haas, Segnitz et Staquez (') professeat 
une opinion toute différente. M. Haas dit que l'huile de foie 
de morue n'est de quelque utilité contre le rhumatisme 
chronique que lorsque le patient est de constitution scrofu- 
leuse; M. Stegnitz croit ne devoir attendre de bons résul- 
tats de l'huile de foie de morue qu'autant qu'il na s'est pas 
encore effectué de dépôts morbides dans le système os- 
seux ; et enfin M. Staquez déclare ne reconnaître aucune 
action médicatrice à ce remède employé contre le rhu- 
matisme. 

Quoique employée sans succès contre le rhumatisme chro- 
nique, en 1823 , à la Charité de Berlin^ l'huile de foie de 
morue ne doit nullement être regardée comme impuissante 
contre cette affection. Il faudrait plutôt en conclure que 
l'huile employée alors n'était pas la véritable huile de foie 
de morue, d'autant plus que ce remède, employé plus tard 
dans le même établissement contre les affections rhuma- 
tismales en général, n'a pas manqué de donner constamment 
les meilleurs résultats. 

(1) Taschenbuch fur angehende Aerzte, 1796, Bd. H. 

(2) Annales de la Société dû médecine de Gond, mari IS42, t. X, 
p. 133-160. 



Digitized by 



Google 



172 THÉRAPEUTIQUE. 

L'action salutaire de l'huile de foie de morue contre le 
rhumatisme chronique, tant local qu'universel, est prouvée 
par les observations suivantes. 

Obseiyation d'un cas de rhumatisme universel guéri par l'huile de foie 
de morue (^), 

F..., âgé d'environ quarante ans, de constitution robuste, avait fait 
les camps^nes d'Espagne et de Russie, des suites desquelles il souf- 
fnût d'un violent rhumatisme universel. Les changements de temps 
augmentaient les douleurs, et la nuit la chaleur du lit les élevait à un 
tel degré, qu'elles troublaient et même chassaient entièrement le som- 
meil chez le patient. 

Les remèdes employés pendant de longues années n'avaient produit 
que des soulagements passagers. 

Pendant l'hiver de 1 825 le mal avait repris avec violence. 

Le malade fut admis à l'hôpital, où je lui prescrivis le sureau, le 
camphre, l'opium et le vin antimonial d'Huxham; le tout sans le 
moindre succès. 

Ayant employé dans les dernières années, avec le plus grand succès, 
le chlorate de potasse, dans des cas de rhumatisme opiniâtre, de lum- 
bago, d'ischiagre et de prosopalgie rhumatismale, j'essayai alors ce 
remède, dont l'eflét ne fut qu'une amélioration passagère. 

Je prescrivis alors l'huile de foie de morue, d'abord trois, puis qua- 
tre cuillerées par jour, me senrant d'une espèce que M. le docteur 
Schenk avait eu la bonté de m'envoyer comme de l'huile véritable. 

Les douleurs violentes diminuèrent bientôt, le sommeil revint, et, 
après avoir employé ce remède pendant trois semaines, le patient était 
entièrement rétabli. 

Observation d*un cas de cardialgie guérie par Vhmle de foie de 
morue (^}. 

Un moine, âgé de sohcante-huit ans, était depuis longtemps tour- 
menté chaque soir par des accès de cardialgie, contre lesquels une 

(>) Communiquée par M. Koood von Helmenstreit {Hvtelavd^s Journal , 
Bd. LXXIV, St. 5). 

(2) Comnraoiqaée par M. Mûnzeothaler (Hufeland's Jowrnaly Bd. LXXVUI, 
St. 5). 



Digitized by 



Google 



MALADIES. 173 

foale de remèdôs résolvants, antispasmodiques, antigoutteux, et enfin 
le sulfate de quinine,^ avaient été employés sans aucun effet. 

Je prescrivis alors Thuile de foie de morue, quatre fois par jour une 
cuillerée ordinaire, et, après avoir pris 8 onces de cette huile, le ma- 
lade fut radicalement guéri. Pendant l'emploi de ce remède, le patient 
évacuait une grande quantité d'une matière muqueuse. 

Obseiyatiun d*un eoi d'hémicranie guérie par l'huile de foie de 
morue (•). 

Le colon Sundermann, à Haaren, âgé d'environ quarante ans, 
souffrait, depuis deux ans, de maux de tête insupportables. Les dou- 
leurs n'occupaient que la moitié de la tôte. Deux ans auparavant, une 
pièce de bois, tombant sur la tète du patient, lui avait fait de graves 
contusions,, et il attribuait à cet accident la maladie dont il était affecté, 
d'autant plus que les douleurs siégeaient à la même place où la pièce 
de bois était tombée. A cet endroit de la tète, le patient était devenu 
chauve. 

Cependant, comme chaque changement de temps amenait une exa 
cerbation marquée, je considérai le mal comme étant de caractère 
rhumatismal, et, pour cette raison, je prescrivis l'huile de foie de 
morue. 

En effet, après avoir pris \ 6 onces de cettç huile, le malade se vit 
à jamais guéri de l'affection dont il avait tant souffert. ^ 

Observation d'un cas d'ischiagre guérie par l'huile de foie de 
morue (*). 

M. Schaffrinski , employé civil, avait souffert depuis plusieurs se- 
maines d'une violente ischiagre, qu'il attribuait à un froid. 

Un traitement antirhumatismal avait été essayé en vain, quand le 
patient me consulta. 

Après quelques mois d'un traitement infructueux, pendant lesquels 
j'avais prescrit des saignées, l'application de sangsues, des scarifications, 
des vésicatoires, des frictions avec de l'onguent mercuriel, et l'emploi 
interne du tartre émétique, de purgatifs, de remèdes émoUients et 

(1) Communiquée par M. Brefeld. Voyez son ouvrage déjà cité, p. 54-55. 
(^) Aufsatze und Ahhandlungen aus dem Gebiele der Médecin^ etc., von 
\y RosT. Berlin, 1836, Bd. 11, S. t80. 
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antigpasmodiquesje dus abandonner le malade à un de mea coûfrirai, 
étant obligé moi-même de suivre en Italie le prinoe d'Hardenberg. 

A mon retour, je trouvai le malade dans un état déployable, quoique 
pendant mon absence il eût consulté les premiers médecins de lierlin 
et essayé une foule de remèdes tant rationnels qu'empiriques. Rara- 
ment j'avais vu des malades souffrir avec moins de irôve, car depiiii 
seize semaines, celui-ci n'avait pu ni marcher, ni s'asseoir, ni même 
rester couché sans éprouver les plus vives douleurs. 

Il me vint alors l'idée d'essayer l'huile de foie de morue, et l'amé- 
lioration que l'on avait espérée en vain par l'emploi des douches, des 
bains russes, des moxas, des émétiques, des purgatifs, de lopium, de 
l'ipécacuanha, de la térébenthine, du camphre, de l'aconit, de la bel- 
ladone, et de plusieurs autres remèdes , Thuilede foie de morue, em- 
ployée à peine pendant quelques jours, effectua cette amélioration an 
point de permettre au malade de marcher dans sa chambre et de se 
coucher dans son lit. Cette amélioration allait toujours s'augmentant, 
et, fort peu de temps après, le patient se voyait à jamais délivré de 
son mal. 

Observation d'un cas d'ischiagre traitée par V auteur et guérie par l'imli 
de foie de morue. 

M. E..., à La Haye, âgé de soixante ans, d'une constitution robuste, 
avait dans le temps souffert de douleurs rhumatismales insigniBantes, 
et qui avaient disparu depuis nombre d'années. 

En 4845, il éprouva à la jambe droite une douleur qui, d'abord 
légère, devint plus intense et s'étendit depuis le grand trochanter jus- 
qu'à la plante du pied. Peu après, d'autres symptômes, tels qu'un en- 
gourdissement dans toute la jambe et un sentiment de formication 
dans le pied du côté malade, se manifestèrent; le^ mouvements de- 
vinrent pénibles, et le patient put à peine marcher. 

Cet état avait déjà duré quelques mois quand je fus consulté. 

Outre les symptômes déjà énumérés, je trouvai la jambe du côté 
souffrant enflée jusqu'au genou, oedème qui augmentait toujours vers 
1^ soir. 

J'ordonnai de frictionner deux fois par jour la jambe malade avec 
de la teinture de camphre, et de l'envelopper ensuite de flanelle. En 
outre, je prescrivis l'huile de foie de morue, dans les premiers mois 
deux cuillerées, ensuite trois cuillerées par jour. 
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Un emploi constant et réguliw de ce femède amena dans l'espace 
de quatre mois une guérison complète, malgré laquelle le patient con- 
tinua encore un an l'emploi de cette huile. 

En 4 847, le patient gagna un froid, et ressentit, à la même jambe, 
une légère douleur qui lui rappelait sa première maladie. Il reprit tout 
de suite Tusage de Thuile de foie de morue, et, huit jours après, cette 
légère affection avait également disparu. Il continua pourtant l'emploi 
de l'huilé pendant quelques mois, et depuis ce temps aucun symptAme 
d'isehiagre ne s'est plus manifesté. 

GOUTTE CHRONIQUE* 

L'opinion des médecins, concernant l'action de l'huile de 
f(n% de morue contre la goutte , esl loin d'être unanime. 
Plusieurs d'entre eux déclarent positivement que Thuile de 
foie de morue ne peut rien contre elle, tandis que d'autres 
la trouvent plus efficace contre elle que contre le rhuma- 
tisme. Parmi les premiers^ nous citerons, MM. Brefeld, 
Knood von Helmenstreit , Delcour et Taufilieb; parmi les 
derniers, MM. Osberghaus, Osius, Gunther, von Wirer, 
Beckhaus , Fehr, Hacker, Katzenberger, Kolkmann , Mon- 
nig, Schenk» Spiritus, S{Htta et Wesener. 

Quelque singulière que puisse paraître cette différence 
d'opinions , la cause en est pourtant facile à trouver, La 
difficulté qu'il y a de distinguer le rhumatisme de la goutte, 
Écrives tous deux à un certain degré de développement, la 
grande analogie de symptômes observés dans certains cas 
d^ goutte et de névralgie , et la complication de la goutte 
avec d'autres maladies chroniques , donnent ici le mot d^ 
rénigme. 

Ainsi, on traite quelquefois des cas de goutte, croyant 
traiter des cas de rhumatisme, et, obtenant dans ces cas des 
résultats favorables, on attribue à l'huile de foie de morue 
la guérison d'un cas de rhumatisme. Dans d'autre^ cas, 1^ 
névralgies, contre lesquelles l'huile de foie de morue n'a 
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aucun pouvoir, sont regardées comme goutte» et Ton déduit 
de rimpuissancé de Thuile de foie de morue dans de pareils 
cas son inefficacité contre la goutte. Il en est de même 
quand ce remède est employé contre la goutte compliquée 
d'autres maladies chroniques, telles que les névralgies ou la 
syphilis invétérée. 

Dans sa monographie, d'ailleurs excellente, M. Brefeld 
comprend, dans la catégorie de rhumatisme universel, deux 
cas guéris par l'huile de foie de morue et qui portent évi- 
demment le caractère de la goutte. Moi-même, j'ai observé 
des cas de névralgies qui avaient été traités longtemps comme 
goutte. Etenfin, que la complication de la goutte avec d'autres 
maladies chroniques échappe souvent à un premier examen, 
est une vérité suffisamment prouvée par le cas suivant. 

Une femme, offi^ant tous les symptômes de la goutte, fut 
admise à Thôpital d'Utrecht. L'huile de foie de morue fut 
prescrite , et restait sans le moindre effet. Il résulta d'un 
examen ultérieur que la malade avait jadis été atteinte de 
syphilis; et, en effet, la cure de Zittmann, répétée deux 
fois, la rétablit entièrement. 

De pareils cas ne sont pas rares, et sont le plus souvent 
la cause que l'efficacité de Thuile de foie de morue contre 
la goutte est mise en doute. 

Obseatation d'un cas de goutte chronique guérie par Vhuile de foie dâ 

morue [^). 

Adam Fridrich, cordonnier, âgé de soixante ans, avait, pendant dix 
ans, souffert de la goutte. À Tépoque où il me consulta, ses membres 
étaient, pour ainsi dire, perclus. Les articulations des doigts <ies deux 
mains étaient fortement gonflées par le dépôt de matières calcaires. 
Les accès se renouvelaient chaque moi$ et duraient plusieurs jours. Le 

(1) Communiquée par le professeur Reineker, de Wurtzbourg, au docteor 
Bennett. (Voyez BENMEtr^s Treatise on cod-liver oilj édition de 1848, appen* 
dice, p. 177). 
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patient avait déjà employé une foule de remèdes, tels que le colchicum, 
la térébenthine, le gaïac en substance et en décoction , et des bains 
simples et médicaux, sans en éprouver le moindre soulagement. 

Je prescrivis alors Ihuile de foie de morue, d'abord deux, ensuite 
trois cuillerées ordinaires par jour. 

Le patient prit d'abord le remède avec répugnance , éprouva des 
nausées et vomit. Ces symptômes désagréables disparurent après huit 
jours, et à partir de ce moment le remède fut pris fidèlement pendant 
six mois consécutifs. 

Deux mois se passèrent sans amener la moindre amélioration dans 
l'état du malade. Après ce temps, les accès devinrent moins violents, 
et cessèrent entièrement après quatre mois. 

En môme temps la rigidité des muscles et Ja contracture des extré- 
mités diminuèrent peu à peu, à tel point que le patient, qui, depuis 
nombre d'années, n'avait pu se tenir droit, fut en état, après six mois, 
de se tenir parfaitement debout et de se servir avec la plus grande 
facilité de tous ses membres. Les dépôts calcaires seuls ont continué 
à subsister. 



PARALYSIES RHUMATISMALES ET GOUTTEUSES. 

Dans son ouvrage sur l'huile de foie de morue, M. Brefeld, 
en parlant des paralysies rhumatismales et goutteuses, fait 
observer que , chez des sujets atteints de rhumatisme et de 
gouttes invétérés, Timpossihilité de se mouvoir provient le 
plus souvent de l'engorgement et de la rigidité des muscles, 
des tendons et des ligaments ; et qu'il faut bien distinguer 
ce symptôme de la véritable paralysie rhumatismale et 
goutteuse, suite de véritables névroses causées par des in- 
fluences atmosphériques. Selon lui, cette distinction est 
d'autant plus importante que l'huile de foie de morue n'a 
pas plus de pouvoir contre les véritables paralysies rhuma 
tismales et goutteuses que contre toutes autres névroses. 

Quant à moi, je n'admets pas entièrement la définition que 
donne M. Brefeld de la véritable paralysie rhumatismale, 
que je crois causée plutôt par le rhumatisme du névrilème 

23 
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et par la compression des nerfs, qui en est la conséquence. 
Cette dernière définition explique les guérisons de vérita- 
bles paralysies rhumatismales citées par MM. Schenk, Beck- 
hause , Reinhart , Schutte , Spîtta , Schupmann , Klenke et 
Osius, et, en effet, je crois la guérison de pareils cas pos- 
sible par remploi de Thuile de foie de morue, quand, pen- 
4ant la durée de la maladie, il ne s'est pas encore opér^ 
aucun changement matériel dans les nerfs comprimés. 

Au congrès de naturalistes tenu en 18Â2, à Strasbourg, 
MM. Stober, Ubersaal et Erdmann louèrent beaucoup lae- 
tion salutaire de Thuile de foie de morue contre de pareilles 
affections ; mais , en même temps , le premier fit observer 
combien il est difficile de distinguer les affections de la mé- 
ninge de celles de la moelle épinière. Les deux cas de para- 
plégie guérie par Thuile de foie de morue, cités à cette occa- 
sion par M. Aron ohn, plaident en faveur de mon opinion. 

L'inefficacité de l'huile de foie de morue contre les para- 
lysies occasionnées par de véritables névroses est suffi- 
samment prouvée par les. observations communiquées par 
M. Brefeld. Le seul cas de périplégie guérie par l'huile de 
foie de morue, et qui semblait avoir été occasionnée par 
une affection primitive de. la moelle épinière, en ce qu'elle 
^vait été causéia par l'onanisme , a été cité par M. Puchelt. 

Le cas suivant de paralysie rhumatismale guérie radica- 
lement par l'empbi de l'huile de foie de morue a été ob- 
servé par l'auteur. 

Obseuyàtioii d'un cas de paralysie rhumatismale guérie par V huile de 
foie de morue. 

Jean Verhaaft, batelier, âgé de cinquante-six ans, adonné aux li- 
queurs fortes, avait beaucoup souffert dans sa jeunesse d'affections 
riiumatismales aiguës. Après avoir été exposé aux intempéries du temps 
pttidant l'automne de 4 847, il fut de nouveau atteint de fièvre rhu- 
loaatismale dans l'hiver de la même année. Il garda le lit environ quinze 
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jours, pendant lesquels les douleurs rhumatismales furent tfés vio- 
lentes, soi-tcrut dans les jambes. S'élant levé aprèë de temps, il res- 
sentit dans les jambes on engourdissement complet^ qui^ loin de le 
quitter, augmenta de jour en jour. Sa marche était deveùuo difficile, 
incertaine et chancelante. 

Quand il me consulta, en 1849, la maladie existait depuis environ 
deux ans. La sensibilité dds jambes, surtout des pieds, était alors 
presque ehtièrement éteinte, et le patient, quoique Soutenu, ne pou- 
vait ttiarcher qu'avec Id plus grande peine. 

Jecftisreconnattreune paralysie rhumatismale, et je ptescrivls l'usage 
de l'huile de foiô de mot*ue, pendant le premier mois une cuillerée or- 
dinaire trois fois par jour, et ensuite trois fois psir jour deux cuillerées. 

Après un emploi de quatre mois, le remède avait opéré le retour 
dé la sensibilité, et, quoique encore fort incertaine, la marche était 
devenue possible. L'amélioration augmenta de jour en jour, et le pa- 
tieht, après dvolr pris l'huile de fbié de mohië pendant tin an, était 
èfliiéremetit rétabli. 



SCROFULES. 

Avant de nous étendre sur l'action de l'huile de foie de 
morue contre les dîfférehtes formes de la maladie scrofu- 
leuse, nous croyons qu'il est utile de rapporter queKjues 
unes des opinions concernant le siège et la cause principale 
de cette maladie* 

L'engorgement des glandes lymphatiques , un des pre- 
miers symptômes de la maladie scrofoleuse , a longtemps 
fait penser que le système lymphatique était le siégé deë 
scrofules* 

MM. Kortom et llufeland, tout en partageant cette opi- 
nion, diffèrent néanmoins sur un point essentiel. Le premier 
croit, avec les partisans de l'humorisme, que l'affection du 
système lymphatique serait causée par une dyscrasie par- 
ticulière de la lymphe , laquelle , par cela même , rendue 
plus épaisse , facilement coâgulablè et d'une nature Acre , 
occasionnerait rengorgement, l'obstruction et l'irritatioti 
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des glandes lymphatiques; tandis que M. Hufeland émet 
l'opinion que la dyscrasie particulière de la lymphe résul- 
terait secondairement d'un haut degré d'atonie des vases et 
des glandes lymphatiques. 

Il est étonnant que l'on ait tardé si longtemps à recon- 
naître la fausseté de cette opinion ; car, en admettant que la 
crase de la lymphe n'est pas parfaitement normale dans 
cette maladie , son âcreté et sa plus grande coagulabîlité 
ne sont pas plus prouvées que sa coagulation pendant la 
vie. Les injections des vases lymphatiques de glandes en- 
gorgées, qui ont parfaitement réussi à Sommerring, chez des 
individus morts de la maladie scrofuleuse , prouvent suffi- 
samment que l'obstruction de ces vases n'existe nullement. 
En outre, l'expérience a appris depuis longtemps que cette 
maladie ne se déclare pas seulement dans le système lym- 
phatique, mais aussi dans presque tout autre système. 

M. Baudelocque, un des premiers qui ont démontré la faus- 
seté de la théorie défendue par MM. Kortom et Hufeland, a 
tâché de la remplacer par une autre, qui, elle-même, est 
loin d'être irréprochable. Selon lui, le siège primitif des 
scrofules serait le système sanguin, et sa cause principale 
une dyscrasie particulière du sang, occasionnée par son 
oxydation et sa décarbonisation incomplètes. 

II n'y a aucune raison pour admettre plutôt le siège des 
scrofules dans le système sanguin que dans le système lym- 
phatique, et bien qu'une dyscrasie particulière du sang, 
produite par les causes sus-mentionnées, pourrait contri- 
buer au développement de cette maladie, elle ne constitue 
néanmoins pas sa cause principale* 

La chlorose et la cyanose prouvent qu'il peut exister une 
dyscrasie du sang, produite par ces causes, sans qu'il y ait 
aucune trace de scrofules, et quoique l'afifaiblissementjl'éma- 
ciation et même l'atrophie, particuliers aux scrofules, soient 
aussi des symptômes de la cyanose, il y a pourtant, dans 
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cette dernière maladie , absence totale de cette végétation 
anormale qui caractérise si fortement les affections scro- 
fuleuses. 

Cette végétation anormale, qui consiste dans la produc- 
tion de la matière tuberculeuse, ou d'une matière analogue, 
ne peut être produite que par un certain état morbide du 
système ganglionnaire, le régulateur de toute végétation , 
dès qu'il se présente dans le règne animal. C'est pourquoi 
nous croyons qu'il faut admettre comme cause principale 
de la maladie scrofuleuse un état morbide tout particulier 
de ce système, causé peut-être par une dyscrasie particu- 
lière du sang et de la lymphe , mais toutefois nécessaire 
pour que cette dyscrasie puisse se manifester comme la 
dyscrasie scrofuleuse. 

Ordinairement la dyscrasie scrofuleuse est héréditaire et 
se manifeste par divers symptômes dont l'ensemble coU" 
slitue la diathèse scrofuleuse. Cette disposition se rencontre 
le plus souvent dans des familles où le$ parents sont scro- 
fuleux ou goutteux, et il est rare que dans ces cas un seul 
enfant reste exempt. Des circonstances nuisibles ou favo- 
rables peuvent provoquer la maladie ou en prévenir le dé- 
veloppement. Il est certain que ces influences, telles qu'une 
nourriture amylacée, un mauvais air, une habitation hu- 
mide, etc.,* peuvent produire cette affection particulière du 
système ganglionnaire, cause principale de la maladie scror 
fuleuse, alors môme qu'il n'existe pas de dispositions héré- 
ditaires. Ceci a lieu surtout quand elles agissent longtemps 
et sans interruption sur de très jeunes enfants, quoique la 
cachexie des prisonniers, dont les symptômes ne permettent 
pas de douter de son analogie avec la véritable dyscrasie 
scrofuleuse, prouve incontestablement qu'elles ont encore 
le même pouvoir sur des individus d'un âge plus avancé. 

Si , maintenant, on considère que les diffçrçntes formes 
de la maladie scrofuleuse se développent de la diathèse 
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scrofuleuse, et que Thuile de foie de morue exerce contre 
elles toutes une action éminemment salutaire, on concevra 
facilement que ce remède est aussi le plus sûr pour détruire 
à jamais là disposition scrofuleuse. Aussi MM. Brefeld et 
Galama ont obtenu de très bons résultats de l'emploi de 
l'huile de foie de morue contre la diathèse scrofuleuse. Le 
dernier assure même que ce remède est beaucoup plus effi- 
cace contre la diathèse scrofuleuse que contre les scrofules 
arrivées à un certain degré de développement, et moi- 
rtlême, qui l'ai employée dans plus de quatre cents cas 
contre cette diathèse, j'ai rarement vu la maladie se décla- 
re!* pendant ce traitement. C'est pourquoi je ne comprends 
pas comment M. Segnitz peut émettre l'opinion que l'huile 
de foie de morue , bien que salutaire contre les scrofules 
mêmes, provoque leur développement quand elle est em- 
ployée ôontre la diathèse scrofuleuse. 

Quant à l'action de Thuile de foie de morue contre les 
affections scrofuleuses en général , la plupart de ceux qui 
Font employée contré elles s'accordetit à lui donner la 
première place parmi les t-emèdes antiscrofuleux , opinion 
que mes observations m'ont pleinement fait partager. D 
n'y en a que fort peu , parmi lesquels il faut surtout citer 
M. Stacquez, dont l'opinion soit entièrement opposée. 

Après cette introduction sur les scrofules en général, 
ftous passerons aux différentes formes sous lesquelles cette 
maladie se présente. 

^GOROBHENT DES GLANDES LYMPHATIQUES. 

Ce n'est pas de l'engorgement des glandes mésentériques 
qui constitue chez les enfants la formé particulière de la 
maladie scrdfuléuse appelée atrophie nilésentéfique que 
nous voulons parler Ici. Cette affection doit être classée 
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parmi les formes les plus importantes de cette maladie et 
sera traitée plus tard, 

Nous ne nous occuperons ici que de l'engorgement des 
glandes lymphatiques subcutanées, qui, bien qu'accompa- 
gnant le plus souvent les autres formes de la maladie scro- 
fuleuse, se présente quelquefois isolément. 

Les glandes engorgées occupent le cou, la nuque. Tais- 
selle et Faine, et se présentent comme des tumeurs dures, 
irrégulières, indolentes et mobiles. Elles peuvent longtemps 
subsister dans cet état et ne se ramollissent qu'après que 
leur sensibilité a augmenté. Alors la peau qui les recouvre 
s'enflamme, devient luisanle et d'un rouge bleuâtre, et 
crève enfin sur différents points pour livrer passage à une 
matière purulente, caséeuse et même parfois tuberculeuse, 

L'anatomie pathologique nous apprend que cesglandei; 
engorgées consistent en une masse blanche ou grisâtre 
tantôt d'une consistance égale, tantôt ramollie au centre, 
tantôt ressemblant à une matière calcaire délayée d'eau. 

Quant à l'action de l'huile de foie de morue contre £es 
engorgements, elle est infailliblement salutaire, bien que 
lente. Plusieurs de mes patients ont môme dû prendre cette 
huile pendant un an entier, avant que ces engorgements 
eussent entièrement disparu : il est vrai que cet eipploi 
prolongé avait, dans de pareils cas, éloigné en môme temps 
toute disposition scrofuleuse. 

M. Pank assure également avoir obtenu les meilleurs 
résultats de l'emploi interne de ce remède, 

M. Brefeld conseille l'emploi exclusivement externe con- 
tre les engorgements, quand ils se présentent chez des 
enfants atteints d'exanthèmes non scrofuleux. 

L'action salutaire du seul emploi externe de Thuilè de 
foie de morue contre la scrofula fugax de Sauvages ne 
prouve rien pour ce mode d'emploi contre les véritables 
engorgements scrofuleux , puisque la première affection est 
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aussi victorieusement combattue par l'emploi externe des 
huiles végétales que par celui de Thuile de foie de morue. 
Aussi l'expérience m'a prouvé que l'emploi externe seul 
n'est que de peu d'utilité contre les engorgements vraiment 
scrofuleux des glandes lymphatiques. 

MM. Rôsch , Brach , Kopp et Veiel recommandent tous, 
outre l'usage interne , l'emploi externe de l'huile. M. Rosch 
fait frictionner ces engorgements avec de l'huile tiède, et 
M. Veiel avec un mélange d'huile et de fiel de bœuf, tan- 
dis que M. Kopp les fait couvrir avec des cataplasmes com- 
posés de farine, d'un jaune d'œuf et d'une cuillerée d'huile 
de foie de morue. 

M. Bennett déclare que l'huile de foie de morue est 
beaucoup moins puissante contre cette forme de la mala- 
die scrofuleuse que contre toutes les autres; tandis que 
MM. Taufflieb, Haas et Hirtz lui contestent toute utilité 
contre les engorgements des glandes lymphatiques. Peut- 
être ne l'ont-ils pas employée assez longtemps. 

Quelle que soit l'utilité de l'huile de foie de morue contre 
les engorgements scrofuleux des glandes lymphatiques, elle 
n'est d'aucun effet contre les engorgements de ces glandes, 
quand ils se manifestent après la rougeole, la scarlatine, la 
petite vérole, ou quand ils sont de caractère syphilitique ou 
carcinomateux. 

ULCÈRES SCROFULEUX. 

Les ulcères scrofuleux sont le plus souvent occasionnés 
par l'inflammation des glandes engorgées. Après que la 
peau qui recouvre ces glandes s'est ouverte, les plaies dé- 
génèrent bien vite en ulcères. D'autres fois, ils naissent de 
ces tumeurs qui se présentent si souvent sur toutes les par- 
ties du corps chez des sujets scrofuleux , et qui , d'abord 
petites et dures, s'agrandissent peu à peu, se ramollissent, 
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crèvent et évacuent ordinairement une matière tubercu- 
leuse. Enfin, la moindre blessure suflBt quelquefois à amener 
l'ulcération scrofuleuse chez des sujets où la dyscrasie scro- 
fuleuse a atteint un haut degré de développement. 

Ces ulcères se caractérisent par une forme irréguliére, 
une couleur grjsâtre et des bords enroulés et flasques. 

Quoique T ulcération scrofuleuse soit une forme plus 
avancée de la maladie scrofuleuse, et par conséquent plus 
importante que l'engorgement des glandes subcutanées , 
l'huile de foie de niorue agit plus promptemQqt contre elle 
que contre les glandes engorgées qui l'occasionnent. Cette 
particularité s'explique facilement, en ce que, dans le der- 
nier cas , l'huile de foie de morue doit effectuer l'assimi- 
lation de la matière tuberculeuse qui ne s'opère que fort 
lentement. 

MM. Klenke, Furstenberg, Brefeld et autres reconnais- 
sent à l'hi^ile de foie de morue une action épiinemment 
salutaire contre les ulcères scrofuleux ; et M. Haas assure 
même avoir employé ce remède avec succès contre les ul- 
cères atoniques occasionnés par la gale, la pléthore abdo- 
minale et autres causes. Quoique l'huile de foie de morue , 
employée contre les ulcères scrofuleux, m'ait toujoursdonné 
les meilleurs résultats, je n'ai pas été à même de (ui recor)- 
naitre les propriétés mentionnées par M. Haas, 

Je puis surtout recommander de joindre l'emploi externe 
de l'huile à son usage interne. 

Les tumeurs scrofuleuses dont je viens de parler plus 
haut , et qu'il ne faut pas confondre avec les glandes en- 
gorgées, disparaissent également par l'emploi interne et ex- 
terne de rhuile de foie de morue, même quand elles sont 
sur le point de crever. 

Le cas suivant prouve d'une manière irrécusable l'action 
salutaire de l'huile de foie de morue contre les ulcères scro- 
fuleux. 
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OBSBivAnoif d'un cas d'ulcères scrofuleux arrivés à un très haut degré 
de développement et guéris par V huile de foie de morue ('). 

M.-G. Plumpe, âgée de huit ans, fille d'un pauvre tisserand et ra- 
moneur, habitant une misérable hutte à Rhynern, était d'une consti- 
tution torpide et lymphatique, et d'un extérieur leuco-phlegmatique. 
Elle fut confiée à mes soins au printemps de l'année 4 829. La malade, 
dont une sœur était déjà morte des suites d'atrophie mésentérique et 
d'ulcères scrofuleux, avait tout le cou, pour ainsi dire, en pleine ulcé- 
ratiçn. Les glandes cervicales étaient tellement engorgées, que quelques 
unes avaient atteint la grosseur d'un œuf de poule; d'autres s'étaient 
crevées et formaient de larges ulcères aux bords enroulés, dont plu- 
sieurs, sécrétant une quantité effrayante de pus, s'étendaient jusqu'à la 
partie supérieure du thorax. Les autres symptômes étaient i tuméfac- 
tion du ventre et des extrémités des os, voracité, digestion souvent 
dérangée, exanthèmes scrofuleux sur plusieurs parties du corps. En 
outre Ihydropisie était fort à craindre. 

Le traitement, commencé d'abord par les remèdes antiscrofuleux 
ordinaires, en partie résolvaints, en partie toniques, ne produisit aucun 
résultat favorable, quoique continué pendant des mois entiers. 

Ce ne fut qu'un an et demi plus tard, après que j'eus observé 
l'action salutaire de l'huile de foie de moruQ dans des cas analogues, 
que ce remède fut prescrit à la jeune Plumpe. 

Pendant les premiers mois , je ne prescrivis l'huile qu'intérieure- 
ment et fis couvrir les ulcères de feuilles fraîches de digitale pourprée. 
Il résulta de ce traitement une amélioration visible, quoique les ul- 
cères ne se guérissent que fort lentement. Même après que la cure 
eut duré plus de six mois, la cicatrisation ne faisait que peu de progrès. 
L'huile ayant alors été ^galpment employée extérieurement, no- 
tamment sous la forme de mon onguent (2), les progrès de la cicatri- 
sation furent si rapides et si surprenants, que quelques mois après la 
cure était complètement terminée, et, à l'exception des cicatrices en- 
tourant le cou, il était impossible de découvrir quelque trace de la 
maladie vaincue. 



(*) Communiquée par M. Bfcfeld, op, cit., p. 97-98. 
\}) Voyez p. 167. 
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EXANTHÈMES SGROFULEUX. 



Les différentes formes sous lesquelles les exanlhème^ 
chroniques se présentent se renconlrent autant chez des 
individus qui ne trahissent aucun symptôme de scrofules, 
que chez d'autres dont la disposition scrofuleuse est évi- 
dente : c'est pourquoi on ne peut regarder ces exanthèmes 
comme scrofuleux que lorsqu'ils sont accompagnés des 
symptômes généraux de la dyscrasie scrofuleuse. 

Presque tous les praticiens qui ont prescrit l'huile de foie 
de morue contre cette forme de la maladie scrofuleuse en 
ont obtenu les meilleurs résullats. 

M. Guérard, et après lui MM. Brefeld, Mayer et moi- 
même, nous avons employé avec ïe meilleur succès l'huile 
de foie de morue contre la teigne faveuse; pourtant nous 
n'en avons obtenu aucun résultat favorable contre la teigne 
maligne, héréditaire, contagieuse, ni contre les exanthèmes 
psoriques et syphiHtiques , même en suivant le conseil du 
docteur Martens, c'est-à-dire de mélanger, pour l'emploi 
externe, l'huile de foie de morue avec l'huile de térében- 
thine, aûn de la rendre plus stimulante. 

Contrairement à l'opinion de M. Brefeld , que l'huile de 
foie de morue employée intérieurement contre les exan- 
thèmes scrofuleux n'est d'aucune utilité, et que son emploi 
externe seul peut les guérir promptement; mes nombreuses 
observations m'ont prouvé que l'action salutaire de ce re- 
mède, employé extérieurement dans ces cas, est considéra- 
blement augmentée par son emploi interne. 

M. Haas, qui a obtenu les meilleurs résultats de l'emploi 
de l'huile de foie de morue contre les exanthèmes scrofu- 
leux, conseille de n'ajouter l'emploi externe de ce remède à 
son usage interne que lorsque ce dernier a déjà donné quel- 
ques résultats favorables. Il n'admet en aucune façon l'em- 
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ploi externe seul, de peur que l'exanthème ne reparaisse, 
après que ce mode d'emploi l'a fait disparaître. 

MM. Klenke et Rosch pensent même, et je partage en cela 
leur opinion , que l'emploi externe seul contre les exan- 
thèmes chroniques peut causer des répercussions dangereu- 
ses térs les organes vitaux. 

M. Richter, qui donne jusqu'à 8 onces d'huile par jour, 
dans dés cas d'exanthème chronique , et qui en outre fait 
usagé , pour remploi externe , d'un savon composé de po- 
tasse et d'huile de foie de morue, prétend que, si M. Bre- 
feld n'a pas obtenu des résultats satisfaisants de l'emploi 
ihtetne de ce remède contre les exanthèmes scrofuleux, 
c'est qu'il ne l'a probablement pas administré à doses as- 
sei fortes. En 1835, il publia la guérison de huit cas de 
dartre, de six cas de gale invétérée et de deux cas de ca- 
chexie furonculeuse traités par l'huile de foie de morue 
d'après sa méthode. 

Je crois pourtant que M. Richter va trop loin, en décla- 
rant que l'huile de foie de morue intérieurement employée 
peut vaincre non seulement les exanthèmes scrofuleux/ 
mais encore tout exanthème chronique, voire même les 
exanthèmes psoriques et syphilitiques. 

L^opinioïi de M. Klenke tne parait également exagérée, 
en attribuant à l'huile de foie de morue une action spéci- 
fique non seulenient contre les exanthèmes scrofuleux, mais 
encore contre la cachexie psorique, la couperose, l'élé- 
phantiasis tuberculeux et contre la corona veneris. 

Je ferai observer qde souvent on regarde comme pso- 
riques des exanthèmes qtii, bien qti'en apparence assez 
semblables à la gale, ne doivent pourtant pas être regardés 
comme tels à cause de l'absence de Vacarus scabiei, et que 
plusieurs praticiens regardent toujours comme syphiliti- 
queé les exèrithèfrié§ (Jui àé présèntéfit chez dés individus 
autrefois atteints dé syphilis. Userait superflu d'expliquer 
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pourquoi de tels cas ne prouvent rien en faveur de l'effica- 
cité de rhuîle de foie de morue contre les exanthèmes pso- 
riques et syphilitiques. 

Pourtant les observations de M. Richter ont prouvé 
d'une manière irrécusable l'efficacité de l'emploi interrie 
de rhuile de foie de morue contre les exanthèmes scrofu- 
leux. 

Parmi ceux qui recommandent Thuile de foie de morue 
contre les exdnlhèmes chroniques en général, je puis encore 
citer M. Osius. Il assure même l'avoir employée avec le 
meilleur succès dans un cas d'éléphantiasis tuberculeux. 

Pendant mon séjour à Bergen, enNorwége, où Téléphan- 
tiasis est endémique, j'y visitai l'hôpital spécialement aflfecté 
au traitement de cette maladie , et je pus me convaincre 
qu'on n'y avait pas obtenu de meilleurs résultats par l'em- 
ploi de l'huile de foie de morue que par l'usage de tout 
autre remède. 

M. HaufT cite un cas de dartre rongeante qui , pendant 
longtemps, avdt bravé tous les moyens thérapeutiques, et 
qui, à la fin, avait été victorieusement combattu par 
l'emploi externe de l'huile de foie de morue. Le remède 
n'aurait-il pas en môme temps été employé intérieure- 
ment? 

M. Miillei* communique la guérison de deux cas de dartre 
rongeante. 

M. Schenk cite un cas de dartre pustuleuse datant de 
plusieurs années, et où l'huile de foie de morue employée 
intérieurement, bien qu'ayant d'abord empiré l'état du ma- 
lade, âmeiia la pltis parfaite guérison dans l'espace de 
quatre mois. 

M. Kopp a également obtenu de bons résultats de l'em- 
ploi de Thuile de foie de itiorue contré les dartres. Dans un 
casoâ rexanthtoe occupait environ un quart de la peau, et 
éàusaîlâu (iatient des démangeaison* et des douleurs insup- 
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portables, Teinploi externe, joint àTusage interne de Thuile 
de foie de morue, effectua une prompte guérison. 

L'action éminemment salutaire de Thuile de foie de mo- 
rue contre les dartres est encore prouvée par un cas de 
dartre squameuse, traité par moi-même et relaté, ci- 
après. Quoique dans ce cas la maladie datait de dix ans, le 
patient en a été radicalement guéri, après un traitement de 
trois mois. 

M. Emery a obtenu les meilleurs résultats de l'emploi de 
l'huile de foie de morue contre le lupus. Il prescrit ce re- 
mède en très fortes doses , d'une pinte à une pinte et de- 
mie par jour : commençant par 25 drachmes, il monte 
bientôt jusqu'à 15 et 20 onces. En cas de vomissements, 
ce qui arrive quelquefois, l'emploi de l'huile est interrompu 
pendant quelques jours. De soixante-quatre patients atteints 
de lupus et traités par lui de cette manière , la plupart se 
sont sensiblement améliorés, et vingt-quatre ont été radi- 
calement guéris , entre autres un homme de trente-deux 
ans, chez lequel la maladie datait de vingt ans. Selon la 
gravité du mal, ses cures durent de deux à douze mois. 

M. Devergie, quoique n'ayant pas vu d'abord se confir- 
mer l'action salutaire de l'huile de foie de morue si préco- 
nisée par M. Emery, assure, plus tard, que jamais il n'a 
trouvé un remède qui pût égaler l'efficacité de l'huile de 
foie de morue contre le lupus. Il raconte qu'ayant divisé 
en deux catégories ses malades atteints de lupus, et qu'ayant 
traité les uns par l'huile de foie de morue et les autres par 
le fer et l'iode, les résultats obtenus par l'huile de foie de 
morue avaient été tels, que les patients traités par le fer et 
l'iode demandèrent instamment qu'on les traitât également 
par l'huile. 

Nous citerons encore, comme partisans de l'huile de foie 
de morue contre le lupus, MM. Gibert et Kalt. Dans un cas 
de lupus traité par le premier, le patient avait la f^ce pres- 
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que entièrement corrodée , le nez détruit et la mâchoire 
cariée. Néanmoins l'emploi interne et externe de Thuile de 
foie de morue joint à celui de l'iode, continué pendant un 
an, amena la guérison radicale. 

M. Kalt assure que depuis onze ans il emploie Thuile de 
foie de morue avec le meilleur succès contre toutes les 
formes de lupus. Sa méthode consiste à administrer l'huile 
en assez fortes doses : commençant par une cuillerée ordi- 
naire par jour, il augmente chaque semaine d'une cuillerée, 
de sorte qu'à la huitième semaine, le patient prend huit 
cuillerées par jour ; après cela il suit la même progression 
pour diminuer la dose, jusqu'à ce que le patient soit revenu 
au point de départ. Si alors le malade n'est pas entièrement 
rétabli, ce qui, selon lui, est très rare, il lui fait prendre 
encore deux ou trois cuillerées par jour jusqu'à sa guérison 
complète. Il assure même avoir guéri par cette méthode un 
véritable cancer (?). 

Enfin M. Marshall-Hall a obtenu de bons résultats de 
l'emploi de l'huile de foie de morue contre l'eczéma, l'im- 
pétigo et les rhagades. 

M. Veiel , quoique ayant obtenu souvent de bons résul- 
tats de l'huile de foie de morue contre les exanthèmes 
chroniques , l'a pourtant trouvée sans effet dans deux cas 
de dartre. 

Citons maintenant MM. Taufflieb et Hirtz, lesquels con- 
testent l'action salutaire de l'huile de foie de morue contre 
les exanthèmes chroniques en général. 

Obsebvation d'un cas de dartre squammeuse traitée par l'auteur et guérie 
par r huile de foie de morue (»). 

E. Siedenberg, âgé de quatorze ans, né de parents scrofuleux, fut 
atteint, à Fâge de deux ans et demi, environ six mois après qu il eut été 

(>) Communiquée dans mon ouvrage intitulé : Disquisitio comparativa 
chémico-medica de tribus olei jecoris aselli speciebus. 
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vacciné , d'une opbthalmie qui dura une année entière et dont \m 
symptômes furent : forte enflure des paupières, sécréUon porulente^^ 
la conjonctive, douleur brûlante et photophobie. 

Six mois après la guérison de i'ophlhalmie, qui avait laissé une taie 
à la cornée de l'œil gauche, la mère remarqua une grande tache rouge 
dans le creux du genou gauche , où se formèrent bientôt plusieurs 
pustules. Ces pustules, en crevant, évacuèrent une matière acre et 
séreuse, qui forma une croûte confluente. La croûte tomba en écailles 
pour faire place à de nouvelles pustules qui subirent les mêmes cban- 
gements que les premières, et ainsi de suite. 

Trois mois après, un pareil exanthème se manifesta dans le creux 
du genou droit. 

A partir de ce moment l'exanthème resta dans le même état. 
Aucun remède interne n'avait été employé, tandis que plusieurs 
onguents avaient été essayés. 

Le 2 mai 4 842, l'enfant fut porté à l'hôpital où il fut confié à mes 
soins. 

Je le trouvai dans l'état suivant : extérieur scrofuleux très prononcé, 
taie centrale très faible de la cornée de l'œil gauche ; engorgement des 
glandes cervicales, dartre squammeuse dans le creux des deux genoux ; 
digestion dérangée, renvois acides, constipation ; respiration et circu- 
lation normales , sommeil paisible ; sécrétion d'une matière séreuse et 
acre sur toute l'étendue de l'exanthème, souvent si abondante, que les 
compresses en étaient traversées; impossibilité de marcher à cause de 
douleurs violentes. 

Après avoir réglé la diète, je commençai le traitement par l'emploi 
interne et externe de l'huile de foie de morue. Je prescrivis d'abord 
deux cuillerées ordinaires, et, après la troisième semaine, trois cuil- 
lerées ordinaires par jour. Des compresses imbibées d'huile de foie de 
morue furent appliquées autour des genoux et renouvelées toutes les 
deux heures. 

Les changements observés à chaque quinzaine furent ceux-ci : 
\ 5 mai. La constipation a cessé. 

I»* juin. Digestion meilleure, renvois acides jnoins fréquents, som- 
meil plus agité ; le siégé de l'exanthème moins rouge , en plusieurs 
endroits encore couvert de larges croûtes. La sécrétion de la matière 
séreuse diminue. 

4 5 juin. Quatre selles par jour, sommeil plus paisible. L'engorge- 
ment des glandes a presque disparu. L'exanthème commence à dispa- 
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raltre, quoique de nouvelles pusluies se soient formées en plusieurs 
endroits. 

1*' juillet. Deux ou trois selles par jour. L'exanthème au genou 
droit est entièrement desséché. Les croûtes, en tombant, laissent voir 
un épiderme mince ; la peau , un peu rude au toucher , est rose. Tout 
au genou gauche tend à la même amélioration. La matière séreuse qui 
y est encore sécrétée n'est plus acre. 

4 5 juillet. Digestion bonne, deux selles par jour, sommeil paisible; 
l'engorgement des glandes a entièrement disparu. L'exanthème aux 
deux genoux est complètement guéri. La peau reste rude au toucher; 
au genou droit elle a presque sa couleur naturelle , au genou gauche 
elle est encore rose. 

h" août. Là digestion est parfaitement normale, les selles réglées, 
le patient marche sans, douleur. La couleur de la peau aux deux ge- 
noux est naturelle, et depuis un mois de nouvelles pustules n'ont pas 
paru. 

L'emploi externe de l'huile fut alors abandonné , et l'usage interne 
continué encore trois mois. 

Le patient fut donc guéri radicalement en trois mois, par l'emploi 
de l'huile de foie de morue, d'un exanthème datant de dix ans. 

(H^HTHALMIE SGROFULEUSE. 

LTiuile de foie de morue est non moins efficace contre 
celte forme de ta maladie scrofuleuse que contre toutes celles 
dont nous avons parié plus haut. 

M. Brefeld l'a employée avec le meilleur succès contre 
la blépharophlhalmie scrofuleuse , accompagnée de photo- 
phobie. Il recommande surtout dans ces cas de passer deux 
ou trois fois par jour, sur les bords des paupières, un petit 
pinceau trempé d'huile. De douze cas qu'il a traités de cette 
manière , dix ont été radicalement guéris. Dans les deux 
autres cas , un violent érysîpèle des paupières avait obligé 
de suspendre l'emploi externe de l'huile, à laquelle, selon lui, 
il ne faut pourtant pas attribuer cet incident. Il fait observer 
avec raison que le premier effet de l'huile de foie de morue sur 
les yeux est toujours une congestion plus ou moins forte 

1»5 
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delà conjonctive, mais qu'il ne faut, en aucun cas, se laisser 
effrayer par ce symptôme, quoiqu'il rende plus difficile 
l'emploi externe de ce remède, surtout chez les enfants. 
Enfin, M. Brefeld a trouvé l'huile de foie de morue plus 
efficace contre Tophthalmîe scrofuleuse chi'onique que 
contre Toplithalmie scrofuleuse récente. 

M. Schûtte cite un cas de carie scrofuleuse avec blépha- 
roplithalmie et photophobie, dans lequel l'huile de foie de 
morue avait entièrement fait disparaître Tophthalmie, dans 
le court espace de dix jours. 

MM. Kopp, Pank, Piffard, Haas et Juncken reconnaissent 
également une action éminemment salutaire à l'huile de 
foie de morue, employée contre l'ophthalmie scrofuleuse. 

Au congrès de naturalistes, tenu en 1842 à Strasbourg, 
M. Bertini citait d'importantes guérisons de taies de la 
cornée , opérées à Halle par l'emploi de l'huile de foie de 
morue. 

M.Bennett a traité un cas de xérophthalmie, avec cécité 
complète d'un œil et partielle de l'autre, dans lequel l'huile 
de foie de morue a amené une amélioration sensible. En 
outre, il cite un cas de kératite chronique, avec jparniM* 
vascularis et cécité d'un œil, guérie en deux mois par l'em- 
ploi externe de l'huile de foie de moruç, et un autre cas 
d'ophthalmie scrofuleuse, avec ulcères et taie de la cornée, 
qui, après avoir résisté pendant quatre ans à une foule 
d'autres remèdes, avait été victorieusement combattue par 
l'huile de foie de morue (1). 

M. Amon a employé avec le meilleur succès l'huile de 
foie de morue contre la conjonctivite de la cornée, sans 
distinction de la dyscrasîe par laquelle l'ophthalmie avait 
été occasionnée. Il assure fivoir guéri par l'emploi de deux 

(1) Ces deux cas ont été communiiiués à M. Benoett^le premier p«r 
M. Gruby, devienne , le second par M. Abendheimer, de fieidelberg. 
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à cinq cuillerées par jour un grand nombre de malades qui 
avaient en vain eu recours aux sommités de l'art. 

M. Wilde reconnaît également Faction salulaire de Thuile 
de foie de morue contre les ophthalmies chroniques avec 
granulation delà conjonctive. 

M. Carron du Villards a obtenu les meilleurs résultats de 
l'emploi externe de l'huile de foie de morue contre la con- 
jonctivite chronique etl'obscuration de la cornée, soit que 
cette dernière eût été occasionnée par des ulcères ou par 
un dépôt interlamellaire. Il fait observer que l'huile paie 
dont il se sert ordinairement contre les obscurations est 
tantôt trop stimulante et tantôt pas assez. Dans le premier 
cas il la mélange avec l'huile d'amandes, et dans le second 
il a recours à l'huile brune. 

M. Cunier donne également la préférence à l'emploi 
externe del'huile de foie de morue contre l'ophthalmie scro* 
fuleuse, même quand il y a photophobie à un haut degré, 
sécrétion lacrymale abondante et forte enflure des pau- 
pières. Dans ces derniers cas, il combine l'huile avec l'extrait 
alcoolique de belladone, combinaison, selon lui, également 
utile contre les ulcères scrofuleux de la cornée. Contre l'in- 
flammation chronique des glandes meibomiennes, contre le 
pannus vascularis et le pannus cellulartSy il combine l'huile 
avec le précipité rouge. 

M. Taufflieb, non seulement confirme l'action salutaire 
de l'emploi externe de l'huile de foie de morue contre 
l'ophthalmie scrofuleuse , mais il assure n'avoir jamais 
obtenu aucun résultat favorable de l'emploi interne de 
ce remède contre cette forme de la maladie scrofuleuse. 

Par contre, M.Bosch nèl'emploiequ'intérieurementcontre 
Toplithalmie scrofuleuse, et s'abstient même de tout remède 
externe. Selon lui , l'emploi interne seul de l'huile de 
foie de morue, non seulement combat victorieusement 
l'ophthalmie, mais encore améliore la constitution entière. 
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Quant à moi, qui ne pourrai jamais admettre la guérison 
radicale de la véritable dyscrasie scrofuleuse sans traite- 
ment interne, je prescris toujours l'huile de foie de morue 
intérieurement en même temps qu'extérieurement, et ce 
double emploi m*a donné les meilleurs résultats dans des 
cas de blépharophthalmie, de conjonctivite avec granulation 
et sécrétion purulente, de cornéite avec ulcères et taies de 
la cornée, et enfin de cécité occasionnée par Tobscuration 
delà cornée, suite de Tophthalmie scrofuleuse. 

Il résultera de l'observation suivante quelle est la puis- 
sance de rhuile de foie de morue contre l'ophtlialmie scro- 
fuleuse, et par conséquent combien l'assertion de M. Hirtz, 
notamment que l'huile de foie de morue ne peut rien contre 
cette forme de la maladie scrofuleuse, a peu de poids. 

Observation d'un eas de conjonctivite et cornéite scrofuleuaes avec 
cécité, traitées par Vauteur et guéries par VhuUe de foie de morue (*). 

Jeannette van Ingeiv, âgée de quinze ans, était née de parents 
noi^ scrofuleux, ((uoiqae ses cinq frères eussent été tous atteints de 
scrofules. 

Jusqu'à rftge de quatorze ans, la patiente avait été affligée de teigne, 
dont elle avait été guérie par des lotions d'eau de savon. 

Six mois après que la teigne avait disparu, la malade se réveilla un 
matin complètement aveugle de l'œil droit; un mois plus tard, il en 
était de même de l'œil gauche, et c'est alors seulement que le secours 
de l'art fut invoqué. 

L'emploi interne de l'huile de foie de morue fut immédiatement 
prescrit, et quoique pris^ très irrégulièrement, ce remède améliora 
tellement l'état de la malade , qu'au bout de quelque tempe elle pou-^ 
vait marcher sans guide. 

Le 46 mars, une forte congestion cérâ)rale nécessita une saignée. 
La ciHigestion, le mal de tète et la somnolence disparurent, mais l'ou*- 
verture de la saignée commença à suppurer et se changea bientôt eo 
un ulcère malin. L'ulcération s'étendit de jour en jour en profondeur, 

(1) Communiquée dans ma Disquisitio comparativa , etf . 
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tellement que l'on dut craindre que rarticulation elle-même n'en fût 
affectée. 

L'huile de foie de morue fut de nouveau prescrite, mais prise négli- 
gemment, de l'aveu même de la malade. 

Confiée à mes soins le 1 *' mai, je trouvai la patiente dans l'état 
suivant : 

Constitution débile, extérieur cachectique ; les bords des paupières 
fortement enflés, et la conjonctive très injectée ; deux faisceaux de 
vaisseaux se rendant dans chaque œil, des coins à I4 cornée, qu'ils 
entouraient comme d'un anneau ; obscuration des deux cornées, une 
pustule au centre de la cornée gauche. Au bras gauche l'ulcération 
Bus-mentionnée. L'appétit bon, la digestion souvent dérangée, diarrhée; 
respiration normale, pouls lent ; la sécrétion des glandes meibomiennes 
augmentée. En fermant l'œil droit la patiente distingue seulement le 
jour de la nuit. L'état de l'œil droit lui permet de distinguer les ob- 
jets, mais comme enveloppés d'un brouillard. Sommeil paisible. 

L'huile de foie de niorue fut prescrite, d'abord deux, et ensuite trois 
cuillerées ordinaires par jour. 

Les changements observés à chaque quinzaine furent ceux-ci : 

45 mai. Les bords des paupières moins gonflés, l'ulcération d'un 
aspect moins malin ; digestion meilleure, diarrhée moins forte; la sé- 
crétion dos glandes meibomiennes diminuée. 

i" juin. L'extérieur amélioré, les vaisseaux de la conjonctive moins 
injectés , Tobscuration de la cornée diminuée ; la malade voit plus 
distinctement les objets, l'œil droit supporte mieux la lumière ; la sé- 
crétion lacrymale diminuée, l'ulcère au bras moins profond et plus petit. 

4 5 juin. L'extérieur beaucoup amélioré, lés bords des paupières 
beaucoup moins gonflés, les faisceaux de vaisseaux, surtout à Tœil 
droit, conmiencent à disparaître. La sécrétion morbide des glandes 
meibomiennes a presque cessé, la digestion esi normale; l'ulcère au 
bras a diminué de moitié, la granulation commence. 

4*' juillet. L'extérieur visiblement amélioré. Les faisceaux de vais- 
seaux, l'obscuration de la cornée et la pustule centrale de la cornée 
diminuent de jour en jour. La patiente (fistingue assez bien les objets. 
Depuis quelques jours, la malade se rend chez moi, sans guide. La 
photophobie a diminué. L'ulcère se cicatrise de plus en plus.. 

4 5 juillet. La malade voit distinctement; la digesti(Hi est normale, 
et l'ulcère complètement cicatrisé. 

I" août. Extérieur excellent: l'obscuration a tellement diminué, 



Digitized by 



Google 



198 THÉRAPEUTIQUE. 

que l'on commence à distinguer la cornée des deux yeux ; la pustule 
de la cornée devient de jour en jour plus petite. 

\ 5 août. Il ne reste qu'une petite taie à la cornée de l'œil droit. La 
sécrétion anormale des glandes meibomiennes a entièrement cessé. 

\ •' septembre. Excepté une petite taie de la cornée à l'œil gaucbe , 
les yeux se trouvent dans leur état normal. 

La malade put donc être regardée comme entièrement rétablie après 
un traitement de quatre mois. L'huile de foie de morue fut encore 
prise pendant trois mois, et depuis ce temps la patiente est restée 
parfaitement bien portante. 



ATROPfilE HÊSBNTÉRIQUE. 

Danô cette terrible forme de la maladie scrofuleuse , qui 
entraînait jadis tant de jeunes victimes au tombeau, l'état 
des glandes mésentériques offre une analogie frappante avec 
celui des glandes subcutanées, dont nous avons donné pré- 
cédemment la description r 

Cette forme se caractérise par les symptômes suivants i 
Physionomie offrant les signes de la vieillesse, yeux creux, 
peau flasque et ridée, et entourant pour ainsi dire les mem- 
bres décharnés comme d'un sac ; muscles flasques et sans 
force ; ventre fortement tuméfié , souvent dur comme la 
pierre et dans lequel la main exploratrice sent parfois les 
glandes mésentériques engorgées ; voix plaintive ; goût très 
prononcé pour les aliments farineux , qui sont pour ainsi 
dire dévorés , mais toujours fort mal digérés ; rapports de 
l'estomac, vomissements, flatulence; selles irréguUères, 
tantôt constipation, tantôt diarrhée; évacuation d'aliments 
à moitié digérés, et enfin fièvre heclique. 

Tous ces symptômes , qui prouvent que la sanguifieation 
et par conséquent la nutrition sont en souffrance, s'expli- 
quent facilement par l'état morbide du système par lequel 
l'assimilation du chyle doit S'accomplir et dans lequel la 
sanguifieation commence. 
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Quant à l'action de l'huile de foie de morue contre cette 
forme de la maladie scrofuleuse ^ elle est tellement efficace, 
que les plus incrédules en sont frappés. 

Les observations de MM. Brefeld , Krebel , Tortual , Ga- 
lama, Reinecker, Kopp, Heyfelder, Schmidt, Lion et au- 
tres, et surtout une observation communiquée à M. Bennett 
par le docteur Nebel, de Heidelberg, témoignent suffisam- 
ment de l'efficacité de Thuile de foie de morue contre 
l'atrophie mésentérique. 

Moi-même , j'ai employé l'huile de foie de morue avec 
succès dans plusieurs cas où la maladie avait fait de tels 
progrès , que malgré ma confiance en ce remède je n'osais 
espérer qu'il pût arracher le patient à une mort certaine. 

Bien que l'usage interne de l'huile de foie de morue soit 
le plus ordinairement prescrit contre cette forme de la ma- 
ladie scrofuleuse , les observations de M. Brefeld , ainsi que 
les miennes, prouvent que son emploi externe, en frictions 
sur le ventre, joint à l'usage interne, contribue beaucoup à 
avancer la guérison. Quand le ventre est très sensible, 
M. Brefeld fait chauflTer légèrement l'huile pour l'emploi 
externe ; quand au contraire il y a grande insensibilité , il 
conseille de mélanger l'huile avec de la teinture de cam- 
phre. Dans les cas où le* patient ne peut supporter les fric- 
tions^ j'ai vu de bons effets de l'application sur le ventre de 
bandes de flanelle imbibées d'huile tiède. Plusieurs prati- 
ciens prescrivent, outre l'usage interne de l'huile de foie de 
morue, des frictions sur lé ventre d'un onguent iodé. 

Lorsque l'atrophie mésentérique se compUque 'd'affec- 
tions acutes des organes du bas-ventre , l'usage de l'huile 
de foie de morue doit être suspendu jusqu'à ce qu'elles 
aient été combattues par des moyens convenables. 

MM. Klenke et Segnitz prétendent que l'huile de foie de 
morue provoque ^atrophie mésentérique, quand elle est 
administrée à des enfants au-dessous de sept mois. Par 
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coAlre , M. Haas assure qu'elle n'exerce jamais aucune ac- 
tion nuisible, même quand elle est prise par de très jeunes 
enfants, et moi-môme, qui ai prescrit ce remède à un grand 
nombre d'enfants dont plusieurs n'avaient pas plus de six 
mois, je n'ai jamais trouvé le moindre inconvénient à l'em- 
ploi de ce remède. 

Observation d'un cas d* atrophie mésentérique traitée par l^auteur et 
guérie par l'huile de foie de morue (*). 

Jeannette Flaat, âgée d'un an et demi, née de parents scrofiileax, 
jouit de la plus parfaite santé jusqu'à l'époque de son sevrage. Après 
ce temps elle commença à maigrir à vue d'œil. A l'émaciation qui 
augmentait de jour en jour, se joignit l'engorgement des glandes cer- 
vicales et bientôt après celui de presque toutes les glandes subcuta- 
nées. Le ventre devenait gros et dur, et les forces diminuaient au 
point que l'enfant ne pouvait se tenir debout. 

Dans cet état cm invoque le secours de lart. 

Le 2 juin , je trouvai la malade dans l'état suivant : 

Cheveux clairs, cils bruns, yeux bleus ; face amaigrie, mâchoire in- 
férieure proéminente, glandes subcutauées engorgées; bras et jambes 
décharnés, et tout le corps ne présentant littéralement que la peau et 
les os ; ventre tun^éfié et dur, voracité, rapports acides ; trois ou quatre 
selles par jour, excréments liquides ; respiration et pouls accélérés ; 
forces musculaires, presque nulles, voix plaintive, sommeil agité. 

Je prescrivis du pain blanc, du lait et du bouillon, pour nourriture, 
et rhuile de foie de morue, d'abord une petite cuiUerée et plus tard 
une cuillerée ordinaire deux fois par jour. 

Les changements observés à chaque quinzaine furent ceux-ci : 

45 juin et 4*' juillet. Aucun changement. 

45 juillet. Extérieur amélioré; voracité moins grande. 

4*' août. RespiratifHi et pouls moins accélérés. 

4 5 août. Ventre moins dur, deux selles par jour, excréments moins 
liquides ; sommeil moins agité. 

4*' septembre. Extérieur visiblement amélioré, glandes subcutanées 
moins engorgées, rapports acides moins fréquents. 

(<) Communiquée dans ma Disquisitio comparativa , etc. 
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4 5 septembre. Extérieur s'améliorant de jour en jour, voix plus 
forte et moins plaintive, 

4 «'octobre. Extérieur amélioré, digestion bonne, respiration nor- 
male, pouls de même. 

\ 5 octobre. Les forces musculaires reprennent. 

4*' novembre. Extérieur s'améliorant de jour en jour; digestion 
normale, deux selles par jour, excréments naturels, sommeil paisible 

45 novembre. L'engorgement des glandes a* entièrement disparu, 
les forces musculaires reprennent journellement, voix naturelle. 

4" décembre. Teint frais, digestion normale, ventre moins gonflé 
et moins dur. Aidée par la mère, l'enfant peut déjà se tenir debout 
depqis le 29 novembre. 

4 5 décembre. Extérieur normal ; la peau plus douce au toucher, 
visage plein, teint frais ; ventre normal, fonctions végétatives normales, 
forces musculaires augmentant toujours. L'enfant marche sans le se* 
cours de sa mère. 

L'enfant put être considérée comme entièrement rétablie, après une 
cure de six mois et demi. 

L'usage de Thuile de foie de morue fut encore continué pendant trois 
mois, et depuis ce temps l'enfant est restée parfaitement bien portante. 



RACHITISME. 

Bien que le rachitisme se présente quelquefois chez des 
sujets qui ne trahissent aucun symptôme de scrofules, il est 
incontestable que cette affection est, dans la plupart des 
cas, de nature scrofuleuse. L'observation que le rachitisme 
se manifeste presque toujours chez des enfants qui présen- 
tent tous les symptômes de la dyscrasie scrofuleuse; qu'il 
est môme souvent accompagné d'autres formes de la mala- 
die scrofuleuse, surtout d'atrophie mésentérique ; et enfin 
qu'il est aussi victorieusement combattu, par Thuile de folp 
de morue que toutes les autres formes de la maladie seror 
fuleuse , prouve suffisamment qu'il existe de certains rap- 
ports entre le rachitisme et les scrofules. Ceux qui préten- 
dent le contraire n'auront qu'à visiter les pays septentrio- 

2U 
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naux où les scrofules, et par conséquent le rachitisme, sont 
endémiques. 

Ajoutons aux symptômes de l'atrophie ntésentérique la 
déviation du rachis, la courbure des os longs, le gonflement 
de leurs extrémités et un volume plus ou moins considérable 
de la tête, et nous aurons devant les yeux l'image du ra- 
chrtisme arrivé à son plus haut degré. 

Heureusement que le rachitisme ne se rencontre pas 
toujours à un tel degré de développement, mais, quel que 
soit le degré auquel il est arrivé, l'huile de foie de morue 
exerce toujours sur lui une action qui surpasse celle de tout 
autre remède; et il est rare que son emploi ne soit pas suivi 
de guérison radicale , abstraction faite des difformités du 
système osseux , qui , elles-mêmes , disparaissent sinon en- 
tièrement, du moins en partie par la croissance. 

M. Brefeld, qui a employé l'huile de foie de morue dans 
plus de cent cas de rachitisme, s'exprime en ces termes, 
quant à l'action de ce remède contre cette forme de la ma- 
ladie scrofuleuse. « L'action surprenante de l'huile de foie 
» de morue contre le rachitisme se révèle d'une manière 
» incroyable. Alors même qu'il semble n'y avoir plus aucun 
» espoir d'arracher le malade à une mort certaine, presque 
» toujours l'emploi de l'huile écarte le danger. La diarrhée, 
» la fièvre hectique, en un mot tous les symptômes du ra- 
» chitisme cèdent devant elle. Elle améliore d'abord la di- 
» gestion et la nutrition qui en dépend. Les selles devien- 
» nent plus réglées. A mesure que les extrémités reprennent 
3 de la chair, le ventre se dégonfle et devient moins dur. 
» La physionomie devient moins sombre, la peau moins ri- 
» dée et plus fraîche , les yeux plus clairs et le regard plus 
» vif. La gaieté de l'enfance revient, et les soubresauts con- 
» vulsifs, qui rendaient le sommeil si pénible, deviennent de 
* moins en moins fréquents. Les forces reviennent et avec 
» elles l'agilité et le désir de marcher. L'état morbide des 
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» OS disparaît insensiblement, les dents chancelantes s'affer- 
» missent et prennent un meilleur aspect, et les os moins 
» gonflés à leurs extrémités ne présentent plus cette flexi- 
» bilité morbide. La courbure du rachis et des os longs 
» disparaît peu à peu par la croissance, quand la difformité 
» n'est pas trop prononcée. Je ne connais d'autre contre- 
» indication à Temploi de l'huile de foie de morue contre 
» cette forme de la maladie scrofuleuse que la fièvre hec- 
» tique à son plus haut degré et l'agonie. La guérison s'ef- 
D fectue le plus souvent dans l'espace de trois à quatre 
s> mois, non compris le temps nécessaire au rétablissement 
» de la forme des os attaqués. En un mot, l'huile de foie de 
j) morue a une action tellement puissante contre le rachi- 
» tisme qu'elle opère la guérison, alors même que les pres- 
9 criptions auxiliaires, telles qu'une diète convenable, une 
» grande propreté et l'emploi de bains aromatiques, ont été 
3> négligées (*). » 

Citons encore ce que dit M. Pruys van der Hoeven dans 
son ouvrage De arte medica, où il parle de l'action salutaire 
de l'huile de foie de morue. «J'avoue, dit-il, que j'étais 
» d'abord prévenu contre l'huile de foie de morue, car je 
» savais par expérience le peu de cas qu'il faut faire des 
* » éloges si souvent prodigués à tout nouveau remède. Mais 
D aujourd'hui que des observations réitérées m'ont fait 
» connaître la puissance de ce moyen thérapeutique, je suis 
» forcé de déclarer que je ne connais pas de remède contre 
y> le rachitisme qui puisse égaler l'huile de foie de morue. » 

Si nous ajoutons maintenant que les témoignages de 
MM. Brefeld et Pruys van der Hoeven, concernant l'action 
de l'huile de foie de morue contre le rachitisme sont suffi- 
samment confirmés par les observations communiquées par 
MM. Schenk, Schûtte, Schnitzer, Fehr, Schmidt, Most, 

(I) Voyes la monographie déjà citée, p. liO-141. 
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Hahnekrodt, Osberghaus, Bretonneau, Trousseau, Pidoux, 
Taufflieb, Daumerie, Bosch, Roy, Bosch, Escallier, Galama, 
Kôpp, Rhades, Steinhauser et Jungken, je crois qu'il serait 
superflu de détailler les nombreux cas de rachitisme que 
j'ai traités avec succès par l'huile de foie de morue. 

Outre le véritable rachitisme, il existe un ramollissement 
particulier des os qu'on nomme ostéomàlaxîe , et qu'on 
observe quelquefois chez des individus d'un âge avancé , et 
surtout chez des femmes qui ont fait de fréquentes couches. 

Quoiqu'il y ait une certaine analogie enlre le véritable 
rachitisme et l'ostéomalaxie, en ce que, dans les deux cas, 
le phosphate de chaux ne paraît pas être reproduit dans le 
système osseux en quantité suffisante, il n'est pas certain 
que l'ostéomalaxie soit occasionnée, ainsi que le rachitisme, 
par la dyscrasie scrofuleuse. 

Plusieurs médecins attribuent l'ostéomalaxie à la goutte 
ou à la syphilis; mais il est difficile de concevoir comment 
ces dyscrasies, qui rendent ordinairement les os plus fra- 
giles, pourraient parfois exercer une action entièrement 
contraire. 

D'autres Tattribuent à la dyscrasie scorbutique ou can- 
céreuse ; mais cette opinion nous paraît également erronée, 
par la raison que l'ostéomalaxie se manifeste souvent chez 
des individus qui n'ont jamais trahi le moindre symptôme 
de l'une ou de l'autre de ces dyscrasies. 

L'ostéomalaxie ne pourrait-elle pas en beaucoup de cas 
être occasionnée par la dyscrasie scrofuleuse longtemps 
restée latente? Cette thèse, quoiqu'un peu risquée, pourrait 
en quelque sorte être défendue d'abord par l'analogie des 
[Symptômes pathognomoniques du rachitisme et de l'ostéoma- 
laxie , et ensuite par l'action salutaire d'un même remède 
contre ces deux aflTections. Cependant, comme l'huile de 
foie de morue se montre entièrement inefficace dans plu- 
sieurs cas d'ostéomalaxie, il faut pourtant reconnaître que, 
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si la dyscrasie scrofuleuse peut quelquefois accasionner 
cette affection, elle est certainement produite dans d*autres 
cas par des causes qui nous sont çncore entièrement incon-- 
nues. De là la différence d'opinions concernant Faction de 
rhuile de foie de morue contre l'ostéomalaxie: par exemple» 
M. Knood von Helmenstreit lui conteste toute, utilité contre 
cette maladie, tandis que MM, Hahnekrodt, Scheuk, Puchelt 
et Nœgele reconnaissent à l'huilo de foie de morue une action 
spécifique contre elle. 

: La fausseté de Fopinion de MM* Hoebeke, Delavacherié 
et Simon, notamment queThuile de foie de morue pourrait 
provoquer Vostéotnalaxie, est suffisamment démontrée par 
quatre excellentes observations de M. Stacquez (*), qui n'est 
pourtant pas grand partisan de Thuile de foie de morue. 

Du grand nombre d'observations concernant l'action sa- 
lutaire de l'huile de foie de morue contre le rachitisme et 
l'ostéomalaxie, je ne citerai que les suivantes. 

Observation d'un ca9 de rachitisme guéri par l'huilé de foie de morue ^), 

Lisette Glunz , igée de cinq ans, était née d*une mère qui , avant 
son mariage, paraissait jouir de la plus parfaite santé. 

Enceinte de la patiente, elle tomba malade ; les glandes cervical6& 
s'engorgèrent et arrivèrent bientôt à l'état d'ulcération. En outre, des 
symptômes de phthisie pulmonaire vinrent encore aggraver le mal, et, 
vm an après avoir mis au mondé la petite Lisetta» elle succomba. 

L'auteur, n'ayant pas vu lui-môme cette femme, a dû se borner. à 
communiquer les détails qu'il en a entendu raconter. 

L'état maladif de la mère et les conditions misérables dans lesquellM 
elle avait vécu paraissent avoir influé sur l'état de son enfant. 

A la mort de la mère, l'enfant fut confié par le bureau de bienfai- 
sance aux soins de personnes dignes de confiance, lesquelles déclarent 
que Tenfant était recouverte d'ulcères sur plusieurs parties du corps, à 
l'époque où elle leur fut confiée. 

(i}Àfm.éÊltkS9iBiéUdawM9ehiêdê04M»dti.i,p. iSt'ita. 
(^ Communiquée par M. Brefeld, op. cit., p. 144-145. 
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L'élat do 1" enfant empira de jour en jour, et quand l'auteur la vit 
pour la première fois, elle avait deux ans et demi, et était atteinte de 
rachitisme au plus haut degré. L'enfant n'avait jamais marché ; le tho- 
rax était comprimé « les cartilages des côtes proéminents; dé plus elle 
avait les jambes de travers, le dos voûté, les extrémités des os longs 
gonflées, la tête grosse, le ventre dur et tuméfié, les traits contractés 
et lair morose. L'émaciation était arrivée au plus haut degré > la re- 
production était languissante, la fièvre hectique s'était déclarée ; en un 
mot , les symptômes de rachitisme et d'atrophie mésentérique s'étaient 
manifestés. La mort elle-même setnblait prochaine. 

L'huile de foie de morue seule employée intérieurement et sans 
interruption opéra la guérison de la malade dans l'espace de six mois. 
Néanmoins il est étonnant combien le dévelopj[>ement' du système 
osseux est resté arriéré. Ainsi , quoique l'enfant ait actuellement cinq 
ans, elle a la taille et tout l'extérieur d'un enfant de trois ans, quoique 
cette particularité ne provienne pas d'une gibbosité qui serait restée 
de la maladie vaincue. 

En définitive, l'enfant est parfaitement bien portante sons tous les 
rapports. 

Observation d'un cas d'ostéomalaxie^uertepar Vhuiledefoie de morue{^). 

Une femme ayant déjà eu plusieurs enfants soufifi^it depuis quel- 
ques années de douleurs violentes dans la région de l'os sacré et dans 
la partie inférieure du dos. Tous les médecins de Manheim avaient été 
consultés, et toutes les ressources médicales avaient été épuisées sans 
le moindre effet. 

Le professeur Naegele, qui fut alors consulté, demanda à la malade 
si elle avait remarqué qu'elle était devenue plus petite depuis qu'elle 
souffrait. A sa réponse affirmative, il ne douta pas qu'il avait devant lui 
un cas d'ostéomalaxie. Il prescrivit immédiatement l'huile de foie de 
morue. Six mois après les douleurs avaient entièrement cessé, «t la 
patiente est restée depuis paffaitement bien portante. 

CARIE SGROFOtSUSE. 

On observe souvent , chez des sujets scr(tfaleux , princi- 
palement aux pieds , aux mains , a la poitrine et dans la 

(t) Communiquée^ par le professeur Nœgele tu docteur Benaett. (Voyei 
son ouvrage cité , p. 1 1 f ), 
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figure, des tumeurs dures et immobiles, qui grandissent peu 
à peu, et qui, après que la peau qui les recouvre s'est en- 
flammée et ouverte, sécrètent une grande quantité de pus 
ichoreux ou floconneux, et occasionnent des ulcères fîstu- 
leux, qui subsistent souvent pendant plusieurs années. 

Ces tumeurs , et les ulcères fistuleux qu'elles occasion- 
nent, sont la conséquence de la carie scrofuleuse, qui, chez 
des jeunes sujets , se borne le plus souvent à la périphérie 
des os (carie scrofuleuse périphérique), tandis que chez des 
sujets plus âgés, elle part au contraire plus du centre {carie 
scrofuleuse centrale, spina-ventosa). 

Dans les deux cas , Thuile de foie de morue est d'une 
grande utilité. Administrée à temps, elle fait peu à peu dis- 
paraître les tumeurs, même quand elles sont sur le point de 
crever. Employée plus tard , quand les ulcères fistuleux 
existent déjà , elle diminue la suppuration , souvent très 
profuse , effectue la guérison des fistules et apporte même 
un tel changement dans la constitution du malade, qu'il y 
a rarement récidive, quand, après la cicatrisation des ul- 
cères , on continue seulement son usage pendant quelques 
mois. 

L'efficacité de l'huile de foie de morue contre la carie 
est sensiblement augmentée, quand on joint à l'usage interne 
Fetnplci externe de ce remède. 

Plusieurs guérîsons de carie effectuées par le seul emploi 
de l'huile de foie de morue sont communiquées par MM. Bre- 
feld, Busch, Kopp, Schenk, Hahnekrodt, Schûtte, Tortual , 
Hirtz, Knoltz, Carry, Delavacherie, Alexander, et par moi- 
même. 

M. Delavacherie, quoique de ceux qui prétendent qu'un 
usage trop prolongé de l'huile de foie de morue pourrait 
occasionner l'ostéomalaxie, assure pourtant avoir employé 
cette huile avec le meilleur succès dans un cas de nécrose. 

M. Knollz cite trois cas où l'huile noire (c'est l'espèce à 
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laquelle il donne la préférence dans ces cas) effectua la 
guérîson après qu'une foule de remèdes eurent été em* 
ployés sans succès. 

M. Carry communique un cas important de carie de Tos 
submaxillaîre, dans lequel l'huile de foie de morue amena 
une complète guérison, après un emploi de quelques mois. 

M. Alexander m'a communiqué un cas très intéressant de 
carie du fémur guérie par ITiuile de foie de morue. L'usage 
de l'huile améliora tellement la constitution du patient, 
qu'après que la partie malade du fémur, à peu près longue 
de A pouces, se fût détachée spontanément, la guérison 
radicale s'effectua ; toutefois la jambe attaquée resta plus 
courte que l'autre. 

Enfin un cas de carié du fémur traité par moi-même n'est 
pas moins intéressant. La fièvre hectique avait atteint un 
haut degré , et la suppuration était tellement profuse , que 
l'amputation avait été proposée comme seule voie de salut 
Le patient, s'y étant opposé de toutes ses forces, fut confié 
à mes soins. Je commençai la cure par l'emploi de l'huile 
de foie de morue, qui effectua la guérison la plus complète. 
Vu son importance , je reproduis ici cette observation dans 
son entier. 

Observatiou d'un cas de carie scrofuleuse traitée par Vauteur et gué- 
rie par V huile de foie de morue. 

Thierry Yeenedaal, âgé de neuf ans, né de parents scrofuleux, avait 
jusqu'à l'âge de quatre ans les glandes cervicales engorgées. Depuis 
ce temps il paraissait jouir de la plus parfaite santé jusqu'à l'âge de 
six ans, époque à laquelle un état de somnolence continuelle nécessita 
un traitement de neuf mois Trois mois après en avoir élé guéri, de 
vives douleurs se ûrent ressentir au genou gauche et devinrent bientôt 
si violentes, qu'il fut impossible au patient de marcher. Porté à l'hôpi- 
tal , Tapplication de ventouses scarifiées à la partie malade fit dispi^- 

(1) Gommuoiquée dans ma DisquAiitio eomparativa, etc. 
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radtre les douleurs. Huit jours après l'application des ventouses, les 
incisions commencèrent à suppurer, mais se refermèrent bientôt à 
l'exception de deux en dedans du genou, qui se changèrent peu à peu 
en ulcères, et qui, s'étehdant de jour en jour en largeur et en profon- 
deur, sécrétèrent une grande quantité de pus épais et jaune. 

M. le docteur Van der Steen, qui visitait journellement le malade, 
s étant convaincu que le fémur étak atteint de carie, prescrivit des 
remèdes antiscrofuleux. entre autres l'huile de foie de morue. 

L'état du malade empira tellement , que l^mputation fut proposée 
comme seule voie de salut.. Le patient, s'y tdtant opposé de toutes ses 
forces, fut confié à mes soins. 

Voici l'état dans lequel je le trouvai le 27 mai : 

Extérieur scrofuleux très prononcé, face cachectique, émaciation 
générale, ventre tuméfié ; plusieurs cicatrices d'ulcères autour du ge- 
nou gauche, et deux ulcères évacuant upe grande quantité de pus 
jaune et puant, quand on pressait la cuisse un peu au-dessus ; œdème 
du pied gauche. > 

L'exploration avec la sonde se fit facilement. En l'introduisant entre 
les muscles j'atteignis la portion cariée du fémur qui se trouvait à la 
partie inférieure postérieure. 

Appétit presque nul, digestion dérangée, diarrhée, respiration accé- 
lérée vers le soir, pouls accéléré, fièvre hectique, sommeil agité, dé- 
bilité extrême. 

L^emploi de l'huile de foie de morue fut immédiatement prescrit, 
d'abord deux, ensuite trois cuillerées ordinaires par jour. La nourri- 
ture donnée au patient consistait en bouilfon , viande et pain blanc. 

Les changements observés à chaque quinzaine furent ceux-ci : 

1 5 juin. Diarrhée moins forte. 

4 •^juillet. Suppuration moindre, sommeH plus paisible. 

4 5 juillet. Ventre moins tuméfié et moins dur, meilleur appétit. 

\ ^' août. Extérieur plus satisfaisant ; la suppuration continue, le 
pus reste fétide. La sonde accuse encore l'existence de la carie. 

1 5 août. Les ulcères plus petits ; bonne digestion , trois selles par 
jour. 

1 •' septembre. Extérieur beaucoup amélioré ; la fièvre hectique di- 
minue. 

1 5 septembre. Le patient reprend sensiblement des forces. 

4 •' octobre. L'extérieur s'améliore toujours ; la suppuration diminue. 

i 5 octobre. La fièvre hectique diminue, l'appétit est bon, les forces 
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reprennent ; deux selles par jour. Le malade reçoit journelleittenl un 
peu de vin. 

4*'" novembre. Le patient gagne de jour en jour, les ulcères sont 
beaucoup moins grands, la suppuration diminue sensiblement âitlsi 
que la fièvre; sommeil pai^ble. 

4 5 novembre. L'ulcère supérieur se granule , Fœdème du pied a 
presque disparu, les forces reprennent ; appétit normal, selles naïu- 
relles. 

1*'^ décembre. Extérieur satisfaisant, et s'amélioranldejour en jour: 
appétit et digestion excellents. Le patient a repris des forces aU point 
de se tenir debout. 

\ 5 décembre. L 'amaigrissement disparaît de jour en jour ; l'œdème 
p disparu, la suppuration est presque nulle; la sonde n'aocdse plus 
l'existence de la carie. 

4" janvier. Suppuration presque nulle, l'ulcère restant est presque 
cicatrisé, pouls pormal. Le patient marche avec le secours d'une canne. 

15 janvier. Les ulcères sont entièrement cicatrisés, l'appétit est 
bon, les selles réglées. L'extérieur est bon, et le patient, dont les forces 
ont repris, marche mieux de jour en jour. 

1«' février. Le patient peut être regardé cotnme entièrement rétabli. 

La cure était entièrement termihée en huit mois, et le patient est 
resté depuis parfaitement iMon portant. 



arthrogâges, tumeurs blanches. 

Cette grave maladie des articulations ^ dans laquelle les 
ligaments, les cartilages et les os sont affectés, est certai- 
nement beaucoup plus importante que la carie scroftileuse, 
a cause des suites qu'elle peut avoir. Quand la maladie est 
arrivée à son plus haut degré, les parties molles des articu- 
lations dégénèrent en une masse fongueuse ; la partie os- 
seuse et cartilagineuse est complètement détruite par la 
carie; et le malade, pour ainsi dire, empoisonné par l'ab- 
sorption d'une matière ichoreuse sécrétée par les parties 
malades , et épuisé par la flèvre hectique , est biettlôt en- 
traîné au tombeau. Cette maladie, quoique pouvaht être 
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occasionnée par d'autres dyscrasies, est causée le plus sou- 
vent par la dyscrasie rhumatismale ou scrofuleuse. Les 
différents noms que Ton donne à cette affection des articu- 
lations , tels que tumeur blanche , quand elle commence 
dans les parties molles ; arlhrocace , quand la partie cartila- 
gineuse ou osseuse est primitivement attaquée ; ou pédar- 
throcace , gonarlhrocace , coxarthrocace et spondylarlhro- 
cace, d'après les différentes articulations où elle se manifeste, 
ne sont cités ici que pour mémoire. Le point sur lequel nous 
/ voulons spécialement fixer l'attention, c'est que cette affec- 
tion, même arrivée à un tel degré, que jadis on aurait sé- 
rieusement pensé à l'amputation, est aussi victorieusement 
combattue par l'huile de foie de morue que toutes les autres 
formes de la maladie scrofuleuse. 

J'ai pu me convaincre de l'utilité du conseil de M. Bre- 
feld , c'est-à-dire de joindre , dans chaque période de cette 
maladie, l'emploi externe de l'huile de foie de morue tiède 
à l'usage interne de ce remède; toutefois je ferai observur 
qu'il ne faut dans aucun cas d'arthrocace négliger les déri- 
vatife en usage. 

Quand, dans la première période de la maladie, la fièvre 
acute se joint à l'inflammation de l'articulation, l'emploi de 
l'huile de foie de morue doit être suspendu jusqu'à ce qqe 
h fièvre ait été combattue par des remèdes convenables. 
Quelque efficace que soit l'huile de foie de morue contre 
cette forme de la maladie scrofuleuse, elle n'est pourtant 
pas en état de faire disparaître les suites des destructions 
qui ont déjà eu lieu ; c'est pourquoi l'ankylose subsiste le 
plus souvent, si la maladie a atteint un haut degré d'inten- 
sité. On regardera pourtant cette issue comme très favo- 
rable, si l'on considère que jadis la maladie, arrivée à son 
plus haut degré, nécessitait presque toujours l'amputatioii 
du membre affecté, afin de conserver la vie. 

MM; Rust , Behr, Knood von Helmenstreit , Heineken 
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Kitlel, Munlzeuthaler, Schmidt, Kidd, Busch , Pank et 
Maerker, confirment l'action salutaire de Thuile de foie de 
morue contre la coxarthrocace, même à sa dernière période ; 
Bosch et Luders, contre lapédarthrocace;Galama, Schûlte 
et Escallier, contre la gonarlhrocace ; Hirtz, contre les tu- 
meurs Manches, et Brefeld et Bennett contre tous ces cas, et, 
de plus, contre Tolécranarthrocace et la spondylarlhrocace. 
Nous faisons suivre ici quelques observations d*arthro- 
cace. 

Observation d'un cas de coxarthrocace guérie par l'huile de foie 
de morue (*). 

Lina Vos, âgée de six ans, était atteinte de coxarthrocace, quand jo 
fus appelé auprès d'elle en 4829. Je trouvai la pauvre enfant dans un 
état d'émaciation effrayant; de plus, la fièvre hectique menaçait de 
l'entraîner en peu de temps au tombeau. La cavité cotyloïde du côté 
droit était détruite, la jambe raccourcie de plus de 3 pouces, et la tôle 
du fémur déplacée en dehors ; au-dessus d'elle quelques plaies, causées 
par des cautérisations antérieures, suppuraient abondamment. 

La malade éprouvait de vives douleurs dans toute la région de l'ar^ 
ticulation affectée. La fluctuation que j'y sentis me détermina à prati- 
quer une petite incision, par laquelle s'échappait une quantité énorme 
de pus floconneux. 

Je prescrivis alors l'huile de foie de morue, remède que l'enfant prit 
volontiers et qu'elle supporta parfaitement bien ; et pour l'emploi in- 
terne, d'abord une infusion de camomille, ef^ plus tard une décoction 
de quinquina. Ce traitement améliora visiblement l'état de la malade. 
Les douleurs diminuèrent peu à peu, en mômç temps que la rougeur 
et U suppuration ; la fièvre cessa promptement, les forces reprireat, 
et l'appétit et le sommeil reparurent. Cette amélioration allait toujours 
s'augmentant , et la malade pouvait être considérée comme rétablie, 
après un emploi de quelques bouteille^ d'huile de foie de morue. La 
formatioil d'une nouvelle articulation et la faculté de pouvoir s'en ser- 
vir nécessitèrent naturellement un plus grand laps de temps. La ma- 
lade se sert bien encore de béquilles , mais à part la destruction de 

(') Communiquée par M. Brefeld, dans son ouvrage déjÀ cit4, p. 126. 
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rarliculation et le raccourcissement de la jambe, elle est parfaitement 
bien portante. 



Observation d'Un cas de pédartbrocace gtiérie par V huile de foie 
de morue (*). 

Robert Lind fut sevré à l'âge de trois mois. Peu après, atteint d'une 
affection catarrhale il fut porté à la clinique de M. Barez, à la Charité 
de Berlin. 1 enfaiit était très amaigri. Des sangsues lui furent appli- 
quées deux fois, et des remèdes antiphlogistiques et réfrigérants 
furent prescrits sans pouvoir vaincre la toux. L'enfant était tellement 
affaibli par la diarrhée, et se trouvait dans un tel état de prostration, 
qu'il ne pouvait se tenir droit dans les bras de la femme qui le portait 
Il avait l'extérieur cachectique et les glandes cervicales engorgées. 
Enfui la toux et l'engorgement disparurent. L'enfant resta deux mois 
absent de la clinique, et, au dire de sa mère, il s'était trouvé pendant 
ce temps parfaitement bien portant. 

Quand le patient eut atteint l'âge de six mois, il se déclara une en- 
flure rouge et dure au pied droit , dans la région des os métotarsiens. 
Reporté à la clinique , il avait une fièvre violente et la diarrhée ; le 
ventre était tuméfié , l'émaciation grande et l'extérieur cachectique au 
plus haut degré. Des médicaments légèrement réfrigérants furent 
donnés, afin de combattre l'irritation et la fièvre. Pendant ce traite- 
ment, qui avait presque entièrement fait disparaître là diarrhée et la 
fièvre , l'enflure du pied s'était crevée , et avait évacué une matière 
tuberculeuse d'une consistance casseuse . L'ouverture avait la circonfé- 
rence d'un petit pois , et à l'examen par la sonde les os furent trouvés 
eariés. L'huile de foie de morue fut alqrs prescrite , deux à trois petites 
cuillerées par jour. En quelques semaines, une grande amélioration s'était 
manifestée , la couleur du pied affecté était meilleure , et le patient se 
fortifiait et jouissait d'un bon appétit. A partir de ce moment, la sup- 
puration devint moins abondante , l'ulcère fîstuleux se ferma et se 
cicatrisa peu à peu, et trois mois après l'enfant put être regardé 
comme entièrement rétabli, bien que le§ os métatarsiens du pied droit 
fussent encore un peu plus gros que ceux de l'autre pied. 

(1) Oommufiiqu^ par M. Bennett, dans son ouvrage cité, p. il6-llS. 
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Observation d'un cas de spondylarthrocace guérie par Vhuile 
de foie de morue (^). 

Scharfenberg , actuellement âgé de six ans , d'une famille et de con- 
stitution scrofuleuses , jouit d'une bonne santé jusqu'à l'âge de trois 
ans. A cette époque , la mère remarqua que l'enfant se fatiguait 
promptement , et qu'il ne pouvait se tenir debout qu'avec la plus 
grande peine. Un médecin , ayant été consulté, découvrit une proémi- 
nence dans le dos, qu'il pensa provenir d'une distorsion des vertèbres. 

Malgré i'applicatioh dé moxas et de sangsues , et l'emploi de re- 
mèdes dérivatifs, etc., la nialadie fit taht de progrès, qu'im an après 
qu'elle se fut déclarée , l'enfant était entièrement paralysé des mem- 
bres inférieurs. Pendant ce temps, la proéminence s'était agrandie 
•graduellement, au point que la partie supérieure du corps se portait 
entièrement en avant. En cet état, l'enfant resta un an, sans secpurs 
médical, par la raison que ses parents croyaient le cas incurable. Ils 
le soignèrent le mieux possible , employèrent quelques remèdes popu- 
laires, et abanîionnèreht Tenfant à son sort. 

A cette époque , le professeur Reineker soignait un malade dans la 
même maison. Il vit l'enfant , l'examina et trouva une proéminence 
angulaire à la hauteur des cinquième, sixième et septième vertèbres 
dorsales. Les symptômes de scrofules étaient en même temps très 
prononcés. L'extérieur du patient était cachectique au plus haut degré, 
la peau jaune, le ventre tuméfié et dur, les membres inférieurs atro- 
phéis,et la diarrhée alternant avec la constipation. Toutefois il n'y 
avait pas de fièvre hectique ni de sueurs collîquatives. La respiration 
était quelque peu pénible ; pourtant un examen minutieux avait prouvé 
que les poumons n'étaient pas affectés. 

L'huile de foie de morue fut pfeècrite, et la dose s'éleva bientôt de 
deux à six cuillerées par jour. 

En quinze jours, une amélioration visible se manifesta. La digestion 
était meilleure, les selles plus réglées, et une abondante transpiration 
eut lieu. En moins de six semaines, le malade put mouvoir ses mem- 
bres antérieurement paralysés et se tenir debout sans soutien. Les 
symptômes détaillés plus haut disparurent graduellement, à tel point 

(>] CommiiDiquée par M. Reineker, de Wanboqrg,^ M. BeanfU. (Voyez 
Pouvrage de ce dernier, p. 178-180.) 
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que le mois après il pouvait marcher seul sans difficulté , et se tenir 
parfaitement droit. 

Après avoir pris l'huile de foie dç morue pendant huit mois, l'enfant 
put être regardé comme entièrement rétabli. Son extérieur était 
devenu florissant et sain, et la proéminence du dos avait suffisam- 
ment disparu pour que cette difformité échappât à l'œil quand on n'y 
regardait pas attentivement. 

, Le malade avait pris 1 huile non seulement sans la moindre répu- 
gnance , mais comme une friandise ; ainsi , quand on ne la lui donnait 
pas assez vite , il s'empressait toujours de la demander. Malgré la dose 
élevée et le long espace de temps pendant lequd elle a été prise, 
l'huile n'a pas dérangé une seule fois la digestion. 

PHTHISIE TUBERCULEUSE. 

Quand la matière tuberculeuse , produit morbide de la 
dyscrasie scrofuleuse, se dépose dans le tissu des poumons, 
il en résulte celle effroyable maladie qu'on nomme la phlhi- 
sie tuberculeuse. La plupart des praticiens ne reconnaissent 
pas qu'il existe des rapports intimes entre cette maladie 
et la dyscrasie scrofuleuse; pourtant, si nous considérons 
que la phthisie tuberculeuse s'observe le plus souvent 
dans les pays où les scrofules sont endémiques ; que les in- 
dividus atteints de phthisie présentent presque toujours les 
symptômes généraux de la dyscrasie scrofuleuse ; qu'il existe 
une grande analogie entre la matière tuberculeuse des pou- 
mons et celles qu'on trouve en d'autres organes chez des 
personnes atteintes de la maladie scrofuleuse ; et enfin, que 
l'huile de foie de morue, le remède anliscrofuleux le plus 
puissant , exerce également contre la phthisie une action 
qui surpasse celle de tout autre moyen thérapeutique, je 
ne comprends pas comment on peut hésiter à regarder la 
phthisie tuberculeuse comme une forme de la maladie scro- 
fuleuse. 

L'huile de foie de morue, employée contre la phthisie 
tuberculeuse dans sa première période, est aussi efficace 
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que contre toutes les autres formes de la maladie scrofu- 
leuse ; quant à son peu d'utilité, employée dans les dernières 
périodes de la phthisie, il s'explique facilement par la des- 
truction du tissu pulmonaire, qui n'atteint qu'à la fin de la 
seconde période le degré qui rend la sanguification normale 
presque impossible. 

La question concernant l'action de Fhuile de foie de mo- 
rue contre la phthisie tuberculeuse nous a paru assez im- 
porlante, pour que nous ayons tâché de rassembler ici tout 
ce qui a été dit à ce sujet, 

M. Haenkel (*), un des premiers qui aient employé l'huile 
de foie de morue avec succès contre la phthisie dans sa pre- 
mière période, émet l'opinion que ce remède «arrête souvent 
le développement des tubercules. , 

M. Brefold (*), qui ne considère la phthisie tuberculeuse 
comme une forme de la maladie gerofoleuse que lorsqu'elle 
est accompagnée de symptômes généraux de la dyscrasie 
scrofoleuse, assure avoir obtenu dans ces cas les meilleurs 
résultats de l'emploi de l'huile de foie de morue. 

M. Richter (*) dit avoir employé l'huile de foie de morue 
avec beaucoup de succès contre la phthisie, alors même 
qu'il a cru reconnaître avec quelque certitude l'existence 
de tubercules dans les poumons. 

M. Alexander (*) cite la guérison d'une grave affection 
pulmonaire , compliquée de vomique , contre laquelle tout 
autre remède pris antérieurement était resté impuissant. 
Pourtant il dit n'avoir pu reconnaître avec certitude l'exis- 
tence de tubercules, quoique la constitution du malade 
semblât indiquer leur présence. 



(<) Med, ZeUung , 1833, n" 49 , Beiiage. 

(2) Op. cit, 

(») Vereén-ZeUmg , 1«3$, n* 26. 

(<) HuPELA«f>'8 /oumol, Bd. LXXXVi, Si* 6. 
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M. Haeser (*), se basant sur les excellents résultats qu*il a 
obtenus de Temptoi de Thuile de foie de morue dans trente- 
quatre cas de phthisie pulmonaire, dit que ce reniède, em- 
ployé contre la tuberculisalion pulmonaire, surpasse en 
efficacité tout autre. Plusieurs observations communiquées 
par lui plaident fortement en faveur de cette opinion. 

M. Smeets (*) établit une distinction entre la phthisie 
tuberculeuse acquise et héréditaire ; il dit que l'huile de foie 
de morue , employée concurremment avec Tiodure de po- 
tassium , est préférable à tout autre moyen thérapeutique 
contre la phthisie tuberculeuse héréditaire. Il cite trois cas 
de cette maladie guéris radicalement par Temploi de ces 
deux remèdes. 

M. Schenk (*) communique l'histoire d'une jeune fille 
scrofuleuse âgée de huit ans , chez laquelle une toux facile 
a exciter et persistante, des douleurs vagues dans la poi- 
trine et d'autres symptômes , lui avaient fait reconnaître la 
présence de tubercules. Dans ce cas l'huile de foie de morue 
effectua la guérison si complètement, que trois ans plus tard 
pas le moindre symptôme de la maladie vaincue n'avait re- 
paru. 

M. Bennett(*) a rapporté les communications que MM. Osius 
ei Wolff lui ont faites, concernant l'action dé l'huile de foi^ 
de morue conlre la phthisie. Le premier a employé ce re- 
mède avec le meilleur succès, contre la phthisie pulmonaire, 
même arrivée à sa dernière, période. Le dernier a également 
obtenu les meilleurs résultats de son emploi contre la phthi- 
sie tuberculeuse, même dans plusieurs cas oii l'expectora- 
tion de la matière tuberculeuse avait déjà commencé, quoi- 
que la fièvre hectique ne se fût pas encore manifestée. Il fait 

(«) ïîcfeland's Journal , Bd. LXXXVI , St. 1 . 

(2) MoLL et Van Eldik , Recueil de pratique médicale , iV annëe , p. 16. 

{^j ttoFELAND*s Journal , Bd. LXXXVm , St. 2. 

{*)Op,cit.,p.iU. 
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observer pourtant que ni lui ni M. Sehoenlyn n'ont jamais 
obtenu de bons résultats de l'emploi de l'huile de foie de 
morue contre la phthisie arrivée à sa dernière période. 

M. Del cour (•) assure avoir prolongé, par Ten^ploi de 
rhuile de foie de morue, l'existence de plusieurs phthîsi- 
ques dont quelques uns étaient déjà arrivés à un haut degré 
de marasme. Il dit que ce remède fait cesser la diarrhée et 
les sueurs colliquatives, améliore les fonctions digestives et 
diminue la toux et l'expectoration : c'est pourquoi il pense 
que l'huile de foie de morue mérite la première place parmi 
les remèdes contre la phthisie pulmonaire. 

M. Tierfelder (') considère l'huile de foie de piorue comme 
un véritable spécifique contre la diathèse tuberculeuse et 
contre la phthisie , quand elle n'a pas dépassé la première 
période. Employée plus tard,, elle n'aurait même pas de 
vertu palliative. 

M. Haller (*) traita sept cas de phthisie tuberculeuse par 
l'huile de foie de morue. Dans deux cas lés patients ne pu- 
rent supporter le remède et succombèrent. Dans trois cas il 
amena une amélioration sensible , et dans les deux autres 
la guérison fut complète. Dans ces deux cas , l'emploi de 
l'huile avait d'abord occasionné un exanthème dartreux. Il 
pense que l'huile de foie de morue peut être employée avec 
succès contre la phthisie tuberculeuse aussi longtemps qu'il 
ne s^est pas ioroïé de cavernes dans les poumons, et que la 
digestion n'a pas été troublée par des dépôt? tuberculeux 
dans les intestins. 

M. Asmus (*) ne trouve l'huile de foie de morue efficace 

(') Archives de la médecine belge , 1. 1 , p. 272. 

(*) Knescbke's Summarium, 1839, Hefl 8, u* iô. — Med. Jakrh.âes 
K. K. Oestreieh, Staales, Bd. XXIX, p. 407. 

(») Med, Jahrh. des K. K. Qestreich, StaateSy Bd. I^ Heft i , 1840. - 
Scbmidt's Jahrh., Bd. XXVII, Hefl 3 , p. 287. ^ 

{*) Med. Vereinzeiimg , 1840, n" 22. — Berliner med. CerUralzeitvng , 
p,»13. 
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contre la phthisie tuberculeuse qu'autant que la lièvre hec- 
tique ne s'est pas encore déclarée. Il compare son action à 
celle de Tiodure de potassium , et croit par cette raison 
qu'on ne peut l'administrer que s'il y a un certain degré 
d'atonie. 

Citons encore comme partisans de l'huile de foie de mo- 
rue contre la phthisie tuberculeuse, MM. Haas> Kopp, 
Klenke , Bennett et Stens , dont les observations datent 
d'une époque antérieure à celle où je commençai à m'occu- 
per de la question de l'huile de foie dé morue. MM. Bennett 
et Stens citent, entre autres, plusieurs cas de phthisie tuber- 
culeuse guérie radicalement par l'emploi de ce remède, quoi- 
que l'existence de cavernes dans les poumons eût été in- 
contestablement prouvée. 

La question que nous traitons ici me parut déjà, en 1842, 
assez importante, pour me faire rechercher les opinions de 
nos plus célèbres praticiens. Voici quelques unes des com- 
munications les plus importantes qui m'ont été faites à ce 
sujet. 

Communication de M. Suerman, professeur à l'université 
d'Utrecht : 

« J'ai souvent reconnu l'action salutaire de l'huile de foie 
» de morue contre la phthisie tuberculeuse, surtout lorsque 
» cette maladie affecte des sujets de constitution el de pa- 
» rents scrofuleux. Je suis convaincu que ce remède peut 
» arrêter les progrès de la tuberculisation , et faire passer 
» aux phthisiques l'époque qui leur est si dangereuse. Alors 
» même que la maladie a déjà fait quelques progrès, l'huile 
» de foie de morue est encore éminemment salutaire. Sou- 
yi vent j'ai prescrit l'uSage de l'huile de foie de morue à des 
» phthisiques dont l'état me semblait désespéré ; et plus 
» d'une fois, j'ai rencontré de tels malades, après les avoir 
» perdus de vue pendant quelque temps, sans les reconnaître, 
» tellement leur extérieur s'était amélioré : il est vrai que 
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» souvent celte amélioration n'était que passagère. Néan- 
» moins ce remède est d'autant plus précieux qu'il a rem- 
» placé une foule d'autres remèdes dangereux autrefois en 
» usage contre la phthisie tuberculeuse. » 

Communication de M. Schroeder van der Kolk, professeur 
à l'université d'Utrecht. 

Après m'avoir communiqué les trois cas de phthisie pul- 
monaire relatés ci-après, M. Schroeder van der Kolk ter- 
mine en ces termes : « Ces trois cas prouvent suffisamment 
» l'action salutaire de l'huile de foie de morue contre la 
» phthisie tuberculeuse ; d'ailleurs, l'expérience a démontré 
» que ce remède, pris à temps, et continué pendant plu- 
» sieurs années, peut non seulement éloigner la disposition 
» à la phthisie pulmonaire, mais encore arrêter les progrès 
» de la tuberculisation , quand toutefois on prend soin 
» d'écarter toute influence nuisible. L'huile de foie de mo- 
» rue agit encore dans la troisième période de la maladie, 
» mais alors seulement comme palliatif. » 

Communication de M. Loncq , professeur à l'université 
d'Ulrecht : 

« L'huile de foie de morue , si efficace contre la maladie 
» scrofuleuse et le rhumatisme chronique , n'a jamais été 
» prescrite, par moi, dans la dernière période de la phthisie 
» tuberculeuse, mais très souvent à son début. Quant à l'ac- 
» tion de l'huile de foie de morue contre la phthisie tuber- 
» culeuse, l'expérience m'a démontré que ce remède peut, 
» il est vrai, améliorer la dia thèse et arrêter les progrès de 
» la maladie, mais non pas empêcher ^la fin fatale. » Suivent 
quatre observations relatées ci-après. 

Communication de M. Alexander, alors chirurgien-major 
en chef à l'hôpital militaire d'Utrecht : 

« .fe n'ai p£^ d'opinion bien arrêtée quaut à l'action de 
» l'huile de foie de morue contre la phthisie tuberculeuse 
» dans sa prenaière période, puisque chez la plupart de reux 
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> que j'ai traités à Thôpital militaire , la maladie avait déjà 
» fait de tels progrès qu'il n'y avait plus rien à espérer 
» d'aucun remède. Cependant, dans un cas (*), j'ai été assez 
» heureux d'arrêter les progrès de la maladie par l'emploi 
» de l'huile de foie de morue, mais je n'oserais décider si 
» c'était hien là un cas de véritable phthisie tuberculeuse. » 

Communication de M. Pruys van der Hoeven, professeur 
à l'université de Leiden : 
« J'ai prescrit l'huile de foie de morue dans les différentes 

> périodes de la phthisie tuberculeuse et en différentes cir- 
» constances. D'abord je l'ai fait prendre à des enfants chez 
» lesquels la disposition à la phthisie me paraissait évidente. 
» L'emploi de l'huile , de concert avec des prescriptions 
» gymnasliques et diététiques , non seulement améliorait 
» l'extérieur de ces enfants, mais encore faisait disparaître 
» la toux opiniâtre. Ensuite je l'ai prescrite avec le meil- 
» leur succès à des adultes, chez lesquels la croissance avait 
» été trop rapide, circonstance qui, de concert avec des in- 
» fluences nuisibles , peut chez des sujets scrofuleux pro- 
» duire la phthisie pulmonaire. En d'autres cas je l'ai 
» employée contre la phthisie arrivée à Tépoque du ramol- 
» lissement des tubercules et même dans la dernière période 
» de la maladie, et l'amélioration que l'huile amenait pres- 
» que toujours était souvent si remarquable, que les patients 
» les plus épuisés par les sueurs nocturnes et la fièvre hec- 
» tique étaient en peu de temps en état de se lever. Dans 
» ces cas , l'usage constant de l'huile fit quelquefois entiè- 
» rement disparaître la fièvre, améliora la nutrition et aug- 
» menta les forces. Pourtant, à chaque changement de 
» temps , les symptômes de la maladie reprirent , surtout 
» quand l'emploi du remède avait été interrompu. — Je ne 

> déciderai pas si l'huile de foie de morue peut guérir radi- 

. Vt;ei HçFKUNp 9 Journal, M. tXXXVI, St. 6 , p. 3. 
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^ oalemerit la phthisie tuberculeuse , puisque j'ai presque 
» toujours perdu de vue les phthisiques que j'avais traités 
» avec succès, mais il n'y a pas de doute que l'huile de foie 
» de morue ne soit un excellent remède contre cette ma- 
» ladie. » 

Communication de M. Suringar, professeur à l'université 
de Leiden : 

« Je n'ai prescrit l'huile de foie de morue contre la phthh- 
» sie tuberculeuse que lorsque j'étais convaincu de la pré- 
* sence de tubercules dans les poumons. C'est probable- 
» ment à cette circonstance qu'il faut attribuer la perte 
» d'un grand nombre de mes patients atteints de cetttî ma- 
» ladie. L'action salutaire de l'huile de foie de morue contre 
» la phthisie tuberculeuse me paraît consister en ce que 
» l'usage de cette huile facilite l'expectoration et arrête non 
» seulement l'émaciation, mais en général les progrès delà 
» maladie* Je pense qu'il ne faut pas prescrire l'huile de 
» foie de morue lorsque dans la phthisie tuberculeuse Féma- 
» ciation est excessive , la fièvre continuelle > et qu'il y a 
» diarrhée et sueurs colliquatives. Dans les cas de phthisie 
» où j'ai obtenu la guérison radicale ou temporaire en 
» ayant employé Thuile de foie de morue, je n'attribue pas 
» ces guérisons exclusivement à l'emploi de ce remède. Je 
» crois , au contraire , qu'un sétôn appliqué à la poitrine y 
» a beaucoup contribué. » 

Communication de M. Sébastian, professeur à l'université 
de Groningue : 

« L'huile de foie de morue est un remède souverain contre 
> la phthisie tuberculeuse , lorsque la fièvre ou la diarrhée 
» ne se sont pas encore déclarées; quoique d'un grand se- 
» cours dans la première et la deuxième période de celte 
» maladie, elle n'est d'aucune utilité dans la dernière pé- 
» riode. L'hémoptysie contre-indique son emploi. Elle est 
» surtout d'un grand secours dans iles cas de phthisie pul- 
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» monaire où les ptttients sont de parents goutteux ^ sero* 
i> fuleux ou phthisiques ; ou lorsque chez des sujets d'une 
» famille où les afïections sus-mehtionnées sont héréditaires, 
» il se présente les symptômes suivants : grande irritabilité 
» des organes respiratoires, toux ou angine catarrhale, pal- 
» pitations de cœur provoquées par une marche trop rapide, 
» petite toux sèche qui se déclare soir et matin ; auxquels 
» symptômes il se joint encore chez les femmes disposition 
» aux fleurs blanches , douleurs dans le dos , nutrition dé- 
» fectueuse et cardialgie. Quand, dans de tels cas^ mes 
» prescriptions hygiéniques et médicales ont été exactement 
» suivies, je n'ai jamais vu la maladie faire le moindre pro- 
» grès. Lorsqu'ils se compliquent d*affections aiguës des 
» organes respiratoires , l'usage de l'huile de foie de morue 
» doit être suspendu, jusqu'à ce que ces affections aient été 
» éloignées par des remèdes convenables. Je traite , en ce 
» moment, des enfants qui prennent l'huile de foie de morue 
» depuis deux, trois, quatre et cinq ans, chez lesquels j*ai 
» vu la toux diminuer graduellement et enfin disparaître 
» entièrement, l'irritabilité des organes respiratoires cesser 
» et l'appétit augmenter, enfin la régularité des selles, une 
» meilleure nutrition , le retour graduel des forces et un 
» changement favorable dans tout l'extérieur annoncer la 
» guérison du sujet. > 

Depuis cette époque , de nouvelles observations ont été 
coaimuniquées concernant l'action de l'huile de foie de mo- 
rue contre la phthisie tuberculeuse. 

M. Chalk (•) le premier attira plus particulièrement Fa t- 
tention des médecins anglais sur ce remède, comme moyen 
thérapeutique contre la phthisie tuberculeuse. 

Quelque temps après, M. Tompson (*) déclare que l'ac- 

(1) L4mdLm med. Gazette, 1843, p. 840. 

(2) Z^fiort, 27 juin 1846. 
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Uan de l'huile de foie de morue contre la phlbisie- tubercu- 
leuse surpasse celle de tout autre remède. U communique 
les résultats de Temploi de ce remède dans une série de 
trente-sept ras de phthtsie. Dans dix cas la guérison était 
radicale; dans trois les patients ne purent vaincre leur ré- 
pugnance à prendre le remède ; dans douze autres les pro- 
grès de la maladie furent arrêtés, et dans les douze cas qui 
restent le remède ne produisit aucun effet visible. 

A peu près à la môme époque, MM. Toogood (') , Eve- 
rett('), Delslanche (*) et Madden (*), se prononcèrent pour 
l'emploi de l'huile de foie de morue contre la phthisie tu- 
berculeuse. Le dernier dit qu'à l'emploi de ce remède il a 
vu disparaître la toux, diminuer l'expectoration et l'éma- 
ciation s'arrêter; d'où il conclut que Thuile de foie de mo- 
rue, plus que tout autre remède, a le pouvoir d'arrêter les 
progrès de la phthisie tuberculeuse. 

M. Daumerie (^) assure avoir vaincu la disposition à la 
plilhisie chez un homme dont les deux frères avaient suc- 
combé à cette maladie. 

Les résultats des observations de MM. Scudamore (*) et 
Madvig (') plaident également en faveur de l'efficacité de 
l'huile de foie de morue contre la phthisie tuberculeuse. Ce 
dernier communique un cas très intéressant, dans lequel la 
présence de cavernes dans les poumons était constatée. La 
patiente, jeune ûUe de vingt-quatre ans, arrivée au plus haut 
degré d'émaciation , avait déjà pris une foule de remèdes 
sans le moindre succès, quand, abandonnée de ses méde- 



(1) Prov, med, journal, 14 oct. 1846. 

(2) Prov, med. journal , n* il , 1846. 
(») /Wd. 

{*) On some points connected wilh tuberele oftke hmgs, 

(5) Journal éle Bruxelles ,. février et mari 1847. 

(6) London, médical Gazette, 1848, n" 28. 

(7) Oppbnbum's Zeits(^^ft, Bd. XXV, Heft 2^^ £&^. 
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cins ordinaires, elle eut recours à M- Madvig. Il lui pres- 
crivit rhuile de foie de morue quatre fois par jour une demi- 
once. Après que Thuile eut été prise fidèlement pendant 
quatre mois, l'expectoration, les sueurs nocturnes, la toux 
et la fièvre avaient entièrement disparu, et la percussion et 
l'auscultation n'accusèrent plus la présence de cavernes. 
Quoique à cette époque la malade ne pouvait être considé- 
rée comme entièrement hors de danger, il est incontes- 
table que l'huile de foie de morue avait été d'une grande 
utilité. 

MM. Blakiston (*) et Ramking (*) ont obtenu des résultats 
non moins satisfaisants de l'emploi de l'huile de foie de 
morue contre la cachexie tuberculeuse. 

M. Pank (*) dit de l'action de Thuile de foie de morue 
contre la phthisie : « Quand , à l'âge de la puberté, il se ma- 
nifeste l'engorgement des glandes cervicales qui disparait 
tout à coup, et qu'alors le sujet se plaint de douleurs fixes 
dans la poitrine, s'amaigrit, commence à tousser et ressent 
le soir de légers accès de fièvre, il se trouve dans le plus 
grand danger de devenir phthisique. C'est surtout dans ces 
cas que l'huile de foie de morue est d'une grande utilité. 
A peine employée pendant quelques semaines, elle fait dis- 
paraître la toux, les douleurs et la fièvre, et la phthisie est 
prévenue. » 

Les observations de M. Helfft (*) prouvent que l'huile de 
foie de morue est même quelquefois efficace dans la troi- 
sième période de la maladie. Il dit, entre autres, que dans 
un cas de phthisie arrivée à sa dernière période, les progrès 
de la maladie ont été entravés longtemps par ce remède. 

(*) Practiectl observations in certain diseases of thâ chest. London, 1848. 
(2) Halfyearly abstracly etc., de juillet à décembre 1848. 
P) Hamburger, Zettschrifl fur Médecin, Bd. XX, Heft 3, p. 273-313. 
(*) Med, Zeilung v, d. Vereine fiir Ileilk.in Premtseny 1849, n" 18, 
Beilage. 

29 



Digitized by 



Google 



226 THÉRAPEUTIQUE. 

M. Williams (*), plus que tout autre, s'est occupé d'ob- 
servations concernant l'action de l'huile dé foie de morue 
contre la phlhisie tuberculeuse. En 1849, il avait déjà em- 
ployé l'huile dans plus de quatre cents cas de phthisie. Les 
résultats obtenus dans deux cent trente-quatre de ces cas 
ont été minutieusement annotés. Dans neuf cas seulement 
les patients ne purent supporter le remède, dans dix-neuf 
eas l'huile ne fut d'aucune utilité, tandis quelle donna de 
bons résultats, variant depuis un sursis plus ou moiils du- 
rable des progrès de la maladie, jusqu'à une guérison plus 
ou moins complète, dans la grande proportion de deux cent 
six sur deux cent trente-quatre. 

L'opinion de M. Williams, entièrement opposée à celle 
de la plupart des médecins, est que l'huile de foie de morue 
agit le plus efiBcacement dans la troisième période de là 
phthisie, quand non seulement la présence de cavernes 
dans les poumons est constatée, mais encore lorsque le 
malade est affaibli au dernier point par l'expectoration, là 
diarrhée et les sueurs. Il assure que dans le nombre sus- 
mentionné soixante-deux patients se trouvaient dans cet 
état, et que néanmoins l'huile de foie de morue effectua là 
guérison de trente-quatre d'entre eux; cependant urie re- 
chute mortelle fit succomber onze de ces derniers. En 1861, 
pendant mon séjour à Londres, M. Williams m'assura qu'il 
employait toujours avec le même succès Thuile de fdie de 
morue contre la phthisie tuberculeuse. 

Le premier rapport médical fait en 1849 par les médecine 
de l'hôpital de Brompton, affecté au traitement des poitri- 
naires, contient les communications suivantes concernant Ia 
question dont nous nous occupons ici. 

Lorsque l'emploi de l'huile de foie de morue fut introduit 
dans cet établissement , il s'y trouvait 542 phthisiques : 

(1) London journcU , janvier 1849. 
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293 (190 hommes et 103 femmes) dans la première, et 249 
(1 39 hommes et 110 femmes) dans les deuxième et troi- 
sième périodes de la maladie. 

Les résultats obtenus dans la première période de la ma- 
ladie furent : 

Guérison. 18 pour 100 chez Içs homfnes et 28 pour 100 
chez les femn^es. 

Amélioration sensible. 72 pour 100 cbe^ les hommes et 
62 pour 100 chez les femmes. 

Progrès ordinaires de la maladie. 10 pour 100 chez les 
hommes et environ 10 pour 100 chez les femmes. 

{jCs résultats obtenus dans les deuxième e( troisième pé- 
riodes furent : 

Guérison. là pour 100 chez les hommes et environ 
14 pour 100 chez les femmes. 

Amélioration sensible. 53 pour 100 chez les hommes et 
61 pour 100 chez les femmes. 

Progrès ordinaires de la maladie. 32 pour 100 chez Ips 
hommes et 25 pour 100 chez le*s femmes. 

Si Ton considère maintenant que dans le nombre des 
phlhisiques traités dans cet établissement par d'autres re- 
mèdes, la guérison a constamment été dans une proportion 
de 5 pour 100, tandis que, dans le nombre de ceux qui y ont 
été traités par Thuile de foie de morue, elle a été dans une 
proportion de 18 pour 100, Faction salutaire de Tbuile de 
foie de morue contre la phthisie paraîtra incontestablement 
prouvée. 

Les diverses espèces d'huiles de foie de morue ont été 
employées indistinctement, sans qu'on ait observé aucune 
diflérence notable dans leur action thérapeutique. Seule- 
ment n a trouvé que le goût extrêmement désagréable d 
plusieurs espèces foncées rend leur emploi moins praticable. 
L'huile que l'on y emploie actuellement est d'un jaune clair 
et presque inodore. En général, les patients prennent 



Digitized by 



Google 



228 TlIKUAPEUTIQUi. 

rhuile sans répugnance. On prescrit ordinairement d'abord 
1 drachme trois fois par jour; cette dose s'élève peu à peu, 
et même dans plusieurs cas on monte jusqu'à 1 once 1/2 
par fois. On administre l'huile le plus souvent mélangée avec 
des eaux aromatiques, des infusions amères, ou avec du lait. 
En cas de grande sensibilité de l'estomac , on la mélange 
avec des mucilages et quelques gouttes d'acide hydrocya- 
nîque. Quand il y a grande anémie et extrême faiblesse, ou 
quand l'effet de l'huile paraît faible, on joint à l'emploi de 
l'huile celui de l'iode et du fer. 

On a aussi employé , dans cet établissement , d'autres 
graisses animales et végétales, afin de comparer leur effet 
à celui de l'huile de foie de morue : jusqu'à présent les ré- 
sultats de ces observations sont restés tous en faveur de ce 
dernier remède. 

A peu près vers la même époque, l'action Salutaire de 
l'huile de foie de morue contre la phthisie tuberculeuse fut 
confirmée par M. Bonney ('), et plus tard par MM. Esca- 
lier ('), Trumbull (*), Levick (*) et Champouillon {'). 

M. Champouillon a prescrit l'huile de foie de morue con- 
tre les affections pulmonaires en général. Il a employé les 
différentes espèces d'huiles chez quarante-deux individus at- 
teints de bronchite chronique, laryngite non tuberculeuse, 
pleurésie rebelle avec ou sans épanchement, et de tubercu- 
lisation pulmonaire à tous les degrés. Il fait part du résul- 
tat de ses observations en ces termes : 

« Huit individus affectés de bronchite chronique ont été 
i) guéris. 



{^) london Gazette t uov. 1849. 

(2) Union médicale , n- 9, 10, 1850. 

(3) London journal ofmed., févr. 1850. 

(<) American journal ofthe médical sciences y '}an\, 1851, p. 21. 
(^) Gazette des hôpitaux, 12 janvier 1851 . 
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» Sur trois cas de laryngite , un seul a été avaiilageuse- 
» ment modifié. 

» L'effet de Thuile a été complètement nul pour cinq 
» malades atteints de pleurite chronique. 

» Bouze autres sujets tuberculeux au premier degré sont 
» sortis en assez bon état de mes salles, pour reprendre leur 
» service, mais au bout de six semaines deux d'entre eux 
»sont rentrés â l'hôpital pour la même affection. L'un et 
» l'autre ont été renvoyés dans leur famille, pour y jouir 
» d'un congé de convalescence. 

» Sur quatre malades parvenus au deuxième degré de la 
» tuberculisation , deux ont succombé , le troisième a été 
» réformé , le quatnème a guéri , et , dans la crainte parfai- 
» tement légitime d'une rechute mortelle , je l'ai pareille- 
» ment fait réformer. 

» Enfin , de deux sujets chez lesquels la phthisie était 
y^ arrivée à son dernier terme , l'un est mort , le second a 
» guéri. » 

Tout en avouant que ce succès l'a grandement étonné, 
M. Champouillon rapporte les principaux détails de ce der- 
nier cas. Cette observation est assez intéressante pour être 
reproduite ci-après en son entier^ 

Après avoir communiqué ce cas, M. Champouillon conti- 
nue par ces mots: 

« En rapprochant ces faits de ceux que j'ai recueillis en de- 
» hors de l'hôpital du Val-de-6rAce, et en tenant compte des 
» observations semblables publiées par d'autres médecins, 
» je n'hésite pas à reconnaître à l'huile de foie de morue la 
» propriété d'arrêter ou de modérer les progrès de la tuber- 
» culisation pulmonaire commençante , de guérir la bron- 
» chite catarrhale , et au moins momentanément la phthisie 
» dans sa période la plus avancée. Toutefois ce dernier ré- 
» sullat ne doit être admis que comme une rare exception. 
» Ce qui justifie surtout ma confiance dans ce médicament, 
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» con^ance qui pourtant n'est point aveugle, c'est que de- 
» puis onze ans il m'a été donné de traiter plus de huit 
» cents sujets tuberculeux, et que je n'ai jamais vu la phthi- 
» sie au troisième degré se terminer par le retour de la 
» santé , quelle qu'ait été la méthode curative dont j'ai fait 
» usage. » 

En outre, il résulte de$ observations compçirées de 
M. Champouillon que les huiles noire et brqqe ont une ac- 
tion plus rapide et plus constante que Thuile jaune contre 
les affections pulmonaires, et qu'il conviendrait, par con- 
séquent, de donner toujoqrs la préférence aux espèces fon- 
cées • 

A tout ce qui vient d'être dit nous pouvons encore joindre 
le ténioignage du docteur Danielsen, de Bergen enr Norwége, 
qui me raconta, pendant mon séjour à Bergen, qu'ayant en- 
voyé de l'huile de foie de morue à son ami le docteur Wil- 
lebrand, de Helsingfors en Fiplande, atteint d'une phthisie 
tuberculeuse dans sa première période, celui-ci non seule- 
ment en fit usage avec le meilleur succès, mais encore gué- 
rit plus tard par cette huile plusieurs individus atteints de 
la même maladie. 

Quant à moi, j'ai employé avec assez de succès l'huile de 
foie de morue contre la phthisie tuberculeuse dans sa pre- 
mière période, mais je dois avouer que jamais je n'ai obtenu 
la guérison radicale de cette «maladie arrivée à sa troisième 
période. 

En opposition avec le grand nombre de praticiens qui 
tous se sont déclarés pour l'huile de foie de morue contre 
la phthisie tuberculeuse, nous trouvons MM. Taufflieb (*), 
Rosch (*) et Staquez (*), lesquels déclarent positivement 



(1) Gazette médicale, nov. 1839. 

(2> Berliner CentralxeUmg. 

i^) Ann.ielaSociétédefnédectnedeGand^mm i^2,io\.XfP.iZ^î%0. 
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n'avoir jamais obtenu aucun résultat favorable de l'emploi de 
l'huile de foie de morue contre cette maladie. M. Staquez va 
même jusqu'à dire que l'embonpoint qui, dans les cas dé 
phthisie, suit ordinairement l'emploi de l'huile de foie de 
morue , loin de devoir être regardé comme de bon augure , 
doit, au contraire, être considéré comme nuisible, en ce 
qu'il résulte selon lui d'une infiltration de graisse dans le 
tissu cellulaire (!). . 

Si maintenant nous considérons qu'il résulte de ce qui 
précède que l'huile de foie de morue peut arrêter les pro- 
grès de la tubèrculisatîon , et , par cela même , prévenir la 
maladie quand elle est employée à temps contre la disposi- 
tion tuberculeuse , guérir la phthisie dans sa première pé- 
riode, et sinon effectuer la guérison radicale de la phthisie 
tuberculeuse parvenue à sa dernière période, du moins ame- 
ner une amélioration par laquelle la vie est rendue plus 
supportable aux pauvres phthisiques, je n'hésite pas à placer 
ce remède en première ligne comme moyen thérapeutique 
contre la phthisie tuberculeuse. 

. L'huile de foie de morue a encore été employée avec suc- 
cès contre d'autres affections des organes respiratoires. 
Nous avons déjà communiqué plus haut les bons résultats 
obtenus par M. Champouillon dans des cas de bronchite 
chroi]iique. Les résultats obtenus par M. Danielsen, de Ber- 
gen , qui a également employé Thuile de fçie de morue 
contre cette affection^ n*ont pas été moins satisfaisants, à 
ce qu'il m'a assuré. M. Rayé (') recommande l'huile de foie 
de morue contre tous les cas d'inflammation chronique des 
poumons et des organes du bas-ventre. Ce remède, employé 
dans plus de cent vingt de ces cas , a donné de bons résultats 
dans une proportion de deux cinquièmes. M. Hentzel(*) as- 

(1) Ann. de la Société des sciences naturelles de Bruges , dans VÉncycld- 
graphie des sdertces médicales, mars 1840, p. 100, et sept. 1840, p^ 10. 

(2) ZUrieher Geswidheitsbericht, iSA2, p. 51. 
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sure avoir victorieusement combattu chez des enfants scro- 
fuleux la coqueluche et la disposition à la récidive du 
croup, par l'emploi de Fhuile de foie de morue. Enfin une 
des observations suivantes témoignera du résultat inespéré 
que j*ai obtenu par l'emploi de ce remède dans un cas 
d'asthme. 

Observations de M. Schroeder van der Kolk concernant t action de 
V huile de foie de morue contre la phthisie tuberculôuse (*). 

J'ai prescrit l'huile de foie de morue à un jeune homme âgé de vingt 
et un ans, d'une constitution débile, d'un extérieur phthisique, et pré- 
sentant tous les symptômes de tubercules crus dans les poumons, 
principalement une toux sèche et facile à exciter. Après que l'huile eut 
été employée pendant quelque temps, la toux sèche avait disparu et 
l'extérieur en général annonçait une amélioration sensible. Actuelle- 
ment le patient prend l'huile de foie de morue depuis un an sans in- 
terruption, et son état s'est tellement amélioré qu'il y a tout lieu 
jd'espérer que la disposition à la phthisie est complètement vaincue. 

Je fus consulté, en 1839, par une femme de trente ans, atteinte de 
phthisie tuberculeuse, dans la période de ramollissement des tubercules, 
compliqué^ de vomique dans le poumon droit et présentant les sym- 
ptômes suivants : émaciation, fièvre hectique, sueurs nocturnes, toux 
continuelle avec forte expectoration d'une matière tuberculeuse. Je 
prescrivis d'abord le lactucarium avec l'ipécacuanha, combinaison qui 
m'a toujours semblé le meilleur palliatif dans ces cas. Après que ces 
remèdes eurent été pris pendant quelque temps, le seul résultat favo- 
rable fut une faible, amélioration de la toux. La fièvre hectique, les 
sueurs nocturnes et l'expectoration de la matière tuberculeuse per- 
sistèrent« J'eus alors recours à l'huile de foie de morue , et après un 
emploi de deux mois, l'émaciation était arrêtée, les sueurs avaient dis- 
paru, la toux avait presque entièrement cessé , et l'expectoration non 
seulement était diminuée , mais encore ia matière expectorée n'était 
plus tuberculeuse. Quant à la vomique, elle se signalait encore par la 
pectoriloquie. Je dois faire observer que l'huile noire , après avoir été 

{}) Communiquées à Tau tour. 
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employée pendant les premières semaines, dut, à cause de son odeur 
nauséabonde, être remplacée parVhuile pâle qui fut prise avec le môme 
résultat favorable. La patiente resta tout l'été et une partie de Tau- 
tomne dans cet état, quand tout à coup, soit par des influences atuios- 
phériques , soit par d'autres causes , la toUK augmenta et fut suivie 
d'une forte hémoptysie à laquelle la malade succomba, comme c'est 
presque toujours le cas, quand la phthisie tuberculeuse est compliquée 
de vomlque. 

Une jeune fille de dix-neuf ans, dont plusieurs parents avaient suc- 
combé à la phthisie tubar^ubu^e, était atteinte d3 la mâma maladie. 
La fièvre hetitique, le> sueurs nosturnss, l'expectoration d'una matière 
tuberculeuse, l'énasialion qui aogmahtait visiblement, en un mot, tout 
semblait annjnCer la fin pro3h une. Je prescrivis l'huile de fdie de 
morue, et, à mon grand étonnement, je vis son emploi faire cesser 
l'émaciation et la tout, et faire disparaître tous les autres symptômes 
de la maladie, de sorte que, dans ce cas, ce médicament avait fait plus 
qu'on n'en avait osé espérer. La malade resta longtemps dans cet état 
favorable. Sétant exposée imprudemment aux intempéries du temps 
et à d'autres influences nuisibles, et ayant depuis quelque temps cessé 
volontairement l'usage de l'huilé de foie de morue, les symptômes de 
la phthisie reparurent tout à coup avec une nouvelle violence, et la 
maladie , compliquée cette fois de péritonite , entraîna la malade au 
tombeau. 



Observations de M. Loucq concernant V action de C huile de foie de morue 
contre la phthisie tuberculeuse ('). 

Un jeune homme de dix-huit ans avait perdu son père, sa mère et 
ses frères, tous atteints de phthisie. J'insisterai surtout sur un point 
très important, notamment que chez les deux frères du patient la 
maladie avait parcouru toutes ses périodes en dix semaines. Quand le 
patient me consulta , il se plaignait de dyspnée et de toux sèche ; en 
outre, vers le soir, ses mains et ses pieds étaient brûlants. Je lui pres- 
crivis immédiatement l'huile dé foie de morue qui écsltta pendant treize 
mois les symptômes de la phthisie, à laquelle le patient ne succomba 
qu'après un traitement de dix-sept mois. 

(<) Communiquées à Tauteur. 

30 
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Un homnie d'environ trente ans, dont plusieurs parents avaient suc- 
combé à la phthisie, fut atteint d'une toux violente suivie après trois 
mois d'hémoptysie. Appelé auprçsdu ?nalade, j'observai les symptômes 
suivants : émaciation, flèvre hectique, dyspnée, toux continuelle, ex- 
pectoration d'une matière sanguino-pqrulente, râle muqueux et pecto- 
riloquie dans la partie supérieure du poumon droit. Je prescrivis 
d'abord une décoctio^ de guimauve avec l'eau de laurier-cerise, le 
decoctum album Sydenhami et de l'eau de SeltîJ avec du lait. Après que 
ce traitement continué pendant trois mois eut diminué en général les 
symptôifies de la maladie, je conseillai l'huile de foie de morue. L'usage 
constant de ce remède fit complètement disparaître en moins de cinq 
mois la peetoriloquie, l'expectoration, la toux, la fièvre et l'émaciation 
au point que le patient put reprendre ses occupations habituelles. 
Deux ans plus tard , il me fit appeler de nouveau et me raconta que 
depuis le dernier traitement pas un symptôme de la maladie vaincue 
n'avait reparu, mais que depuis cinq mois le ventre avait commencé à 
se gonfler, et que peu après ce symptôme avait été suivi de forte diar- 
rhée. La diarrhée subsistait encore et le ventre» dans lequel le patient 
ressentait des douleurs lancinantes, était fortement ballonné. Malgré 
l'application de sangsues à l'anus et l'usage de remèdes émoUients et 
de l'opium, le malade succomba quelques jours après. 

A l'autopsie, je trouvai dans la partie supérieure du poumon droit, 
dont la plèvre adhérait à la plèvre costale, une grande quantité de tu- 
bercules, la plupart de nature calcaire, et la cicatrice d'une vomique 
longue d'un pouce. La partie inférieure du poumon droit et tout le 
poumon gauche étaient exempts de tubercules. Le cœur était petit et 
flasque. Les glandes mésentériques étaient engorgées et dures , quel- 
ques unes remplies d'une matière tuberculeuse, d'autres d'une matière 
purulente. La membrane muqueuse des intestins était ulcérée en plu- 
sieurs endroits, et le tissu cellulaire sous-adjacent parsemé de tubercules. 

Un homme de trente-quatre ans, dont les parents et plusieurs frères 
et sœurs avaient succombé à la phthisie tuberculeuse , présentait tous 
les symptômes de cette maladie en novembre 1838. Je lui prescrivis 
l'huile de foie de morue, et en avril 4 840, lorsqu'il se rendit d'après 
mes conseils à Nice, il paraissait avoir entièrement recouvré la $anté. 
Pourtant je n'oserais affirmer avec certitude si, dans ce cas, la dispo- 
sition tuberculeuse a été entièrement vaincue, par la raison que le 
patient, après ^tre revenu l)ien portant dans sa patrie, succomba peu 



Digitized by 



Google 



MALADIKS. 235 

après, ainsi qu'il mo Ta élc communiqué par sa famille, aux suites 
d'une fièvre typhoïde. 

Observation (Cun cas de phtliisie tuberculeuse amèliorco par l huile de 
foie de monic (<). 

Un jeune homme de vingt-cinq ans souffrait depuis trois mois d'une 
toux violente, à laquelle s'étaient' jointes depuis les dernières six se- 
maines une expectoration purulente et defortes sueurs nocturnes. Appelé 
auprès du malade, j'observai les symptômes suivants : Emaciation ar- 
rivée à son plus haut degré, respiration haletante et pouls petit. £n 
outre, la percussion rendit au côté gauche de la poitrine un son mat, 
surtout au-dessus de la quatrième côte, et à l'aide du stéthoscope on 
percevait à la même place un râle caverneux, et sous l'omoplate droite 
une forte respiration brpnchiale. Je prescrivis l'huiie de foie de morue, 
une cuillerée ordinaire trois fois par jour, et des frictions avec l'on- 
gu^t stibié au côté gauche de la poitrine. Après quelque temps, l'ex- 
térieur du malade était considérablement amélioré , les forces avaient 
repris, les muscles s'étaient fortifiés, la peau n'était plus aussi flasque, 
le teint n'annonçait plus une souffrance générale, la toux était beau- 
coup moms fréquente et l'expectoration insignifiante. La percussion 
donna bien encore un son mat, mais le r^le caverneux avait presque 
entièrement disparu, et pendant les accès de toux seulement, on ob- 
servait un râle muqueux entre la deuxième et la troisième côte. La 
respiration bronchiale subsistait encore. Après cette époque, l'état du 
malade a toujours été s'améliorant, et le jeune homme, quoique restant 
un peu sujet à la toux, a repris ses occupations habituelles. 

Observation d'un cas de phthisie tuberculeuse arrivée à son dernier 
terme gitérie par t huile de foie de morne (^). 

Le 4 juin 1850, le nommé Toudielet entra au Val-de-Grâce pour 
une bronchite intense datant do trois semaines. Le surlendemain de 
son entrée à l'hôpital, Touchelet ressentit une douleur très vive du côté 

(1) Communiquée par M. Helfft dans la Gazelle médicale dePrusse^ 1819, 
nM8. 

(2) Communiquée par M. Champouitlon dans la Gazelle des hôpitaux, 
12 janvier 1851. 
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gauche de la poitrine. Des crachats rouilles, du râle crépitant au som- 
met des deux poumons, attestaient qu'une pneumonie double ^vait 
succédé à la bronchite. Deux saignées du bras, des ventouses scari- 
fiées , de rémétique à haute dose et un large vésicatoire sur le point 
douloureux ramenèrent assez promptement la pneumonie à l'état de 
bronchite tuberculeuse, telle qu'elle existait avant l'apparition de l'en- 
gouement pulmonaire. 

Dans les premiers jours du mois, de juillet , une nouvelle pleuro- 
pneumonie, avec épanchement considérable, se déclara du côté gauche. 
La résolution se fit plus lentement que la première fois ; mais enfin la 
maladie céda aux mêmes moyens thérapeutiques qui avaient été em- 
ployés précédemment. Cette récidive paraissait devoir se terminer 
d'une manière fâcheuse chez cet homme dévoré par une fièvre hec- 
tique incoercible, entretenue qu'elle était par la marche croissante de 
la phthisie. En effet , Xouchelet allait s'épuisant chaque jour davan- 
tage par l'abondance de la diarrhée et des sueurs nocturnes, par l'ex- 
pectoration de crachats nummulaires flottant dans une matière grisâtre, 
puriforme. Il y avait en ce moment, sous la clavicule gauche, un gar- 
gouillement très prononcé, circonscrit à une petite étendue et coïnci- 
dant avec la voix caverneuse sur ce point; dans toute la région sous- 
claviculaire droite , on percevait du craquement humide , signe non 
équivoque d'un travail de tuberculisation de ce côté. 

C'est alors que j'eus recours à l'huile brune de foie de morue, sans 
avoir une grande confiance, vu la gravité du cas, dans le succès de 
cette médication. Néanmoins le malade avait à peine absorbé un kilo- 
gramme de cette substance, prise à la dose d'une once par jour, q^'il 
se trouvait délivré de la diarrhée, des sueurs et de la fièvre; les cra- 
chats, beaucoup moins abondants, étaient simplement muqueux. La 
convalescence, activée par un appétit insatiable, marcha rapidement. 
Au bout d'un mois et demi de ce traitement, Touchelet avait recouvré 
toutes ses forces, et-se trouvait chargé d'un embonpoint qu'il ne s'était 
jamais connu. 

Je m'empressai de faire congédier cet homme chez lequel , au mo- 
ment de sa sortie de l'hôpital , tout râle ou bruit suspect avait dis- 
paru pour faire plac^ à un soufQe respiratoire d'une pureté et d'une 
étendue parfaitement normales. 

Quelle sera la durée de cette guérison? Est-elle^ çLéfinitive? le n'ose- 
rais l'affirmer. Ce que je sais, toutefois, c'est que depuis le 24 sep- 
tembre, jour de son arrivée dans sa fumlle, Toqcbelet n'a éprouvé 
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aucun accident nouveau capable d'inspirer quelque inquiétude sur 
l'avenir de sa santé. 



OpsfBVATiQN d'ufi ca$ d'asthme traité par l'auteur et guéri par Vhuile 
de foie de mor^e. 

M. R..., pharmacien à La Haye, d'une constitution délicate et d'un 
tempérament lymphatique, avait souffert, pendant son enfance, de 
légères affections scrofuleuses, et depuis sa plus tendre jeunesse, pour 
autant qu'il pouvait se le rappeler, il n'avait jamais pu se coucher sur 
le dos ni sur le côté droit. Asthmatique au plus haut degré, il se ré-^ 
veillait toujjours avec de fortes oppressions quapd, pendant son sommeil, 
il ne restait pas constamment couché sur le côté gauche. Auparavant 
il avait ordinairement un accès d'asthme par semaine. Ni de fréquentes 
saignées ni une foule de remèdes parmi lesquels il se rappelle 1 extrait 
de jusquiame, le phellandre aquatique, l'eau de goudron, le datura 
stramonium, diverses préparations mercurielles et antimoniales, n*ap- 
portèrent de changement notable dans l'état du patient. Les accès, 
moins fréquents dans les dernières années, devinrent plus violents et 
durèrent souvent même plusieurs jours. Ces accès se terminèrent tour 
jours par une expectoration abondante de crachats muqueux. 

En janvier 4 851 , le patient, atteint d'un pareil accès, se confia à mes 
soins. La fièvre était violente. Je prescrivis l'extrait de jusquiame, 
l'eau de laurier-cerise et la digitale pourprée. Cette fois l'accès durs» 
six jpurs et laissa le malade fort épuisé. 

Quelques jours après, je prescrivis l'huile de foie de morue, doqt 1^ 
patient prit Jidèlement pendant trois mois et demi deux cuillerées 
par jour. 

Depuis ce temps non seulement les accès d'asthme ne se sont plus 
renouvelés , mais le patient peut se coucher sur le dos et sur le côté 
droit> sans que son sommeil en souffre. 

Les bains de mer pris pendant l'été de 1851, toutefois sans mon 
consentemqnt, ont augmenté de beaucoup les forces physiques du 
patient. 

Quoique les perturbations des fonctions du système des 
membranes muqueuses ne puissent pas être considérées 
comme une forme particulière de la maladie scrofuleuse, mais 
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plutôt comme un symptôme général de la dysciasie, par lu 
raison qu'elles s'observent ordinairement à un degré plus 
ou moins élevé chez tout sujet scrofuleux , elles atteignent 
quelquefois un tel degré d'intensité, ou bien elles se mani- 
festent à des endroits tellement inaccoutumés, qu'elles at- 
tirent sinon exclusivement, du moins principalement toute 
l'attention du praticien et du malade : témoin l'otorrhée 
scrofuleuse, l'helminthiase chez des enfants scrofuleux, et 
les flueurs blanches et les anomalies de la menstruation chez 
des femmes de constitution scrofuleuse. 

Toutes ces perturbations, quand elles se présentent comme 
symptômes de la dyscrasie scrofuleuse, sont victorieuse- 
ment combattues par l'huile de foie de morue , ainsi que le 
prouvent les résultats des observations faites par MM. Bre- 
feld, Katzenberger, Kopp, Galama, Schenk, Cazin, Haas, 
Bennett et par moi-même. 

Ainsi MM. Bennett, Haas, Galama et Kopp, ont employé 
avec suc(îès ce remède dans plusieurs cas d'otorrhée. 

MM. Brefeld (*), Katzenberger (*), Galama (^) et Cazin (*) 
louent beaucoup ses propriétés anthelminthiques. Les trois 
premiers assurent avoir toujours vu son emploi être suivi 
de l'évacuation d'un grand nombre d'ascarides, et le dernier 
raconte qu'une femme évacua douze lombricoïdes après 
avoir seulement pris trois cuillerées d'huile. 

M. Galama (*) cite la guérison pat l'huile de foie de mo- 
rue d'une jeune fille de douze ans, sujette aux flueurs blan- 
ches. J'ai également obtenu d'excellents résultats de l'emploi 
de ce remède contre les flueurs blanches, chez de très jeunes 
filles de constitution scrofuleuse , et actuellement je traite 

(«) Op. ctl.,p. 141. 

(2) Hufeland's Journal y 1824 , p. 1 18. 

(3) Op. cit., 16% 17* et 25» observations. 

{*) Dublin quarl. journal , mai iS50, p. 489. 
(») Op. ciL, p. 80. 



Digitized by 



Google 



MALADIES. 239 

avec succès une femme affligée de flueurs blanches, contre 
lesquelles, depuis nombre d'années,, une foule d'autres re- 
mèdes avaient été essayés en vain. 

M, Schenk a vu reparaître la menstruation par l'emploi 
de l'huile de foie de morue , et moi-même j'ai observé et 
communiqué un cas de ménostasie, où la menstruation, en 
retard depuis huit mois, reparut vingt-trois jours après que 
la patiente eut commencé l'usage de ce remède {*). 

Il arrive quelquefois que chez des individus de constitu- 
tion scrofuleuse , certaines maladies du système nerveux , 
qui d'ordinaire n'ont rien de commun avec la maladie scro- 
fuleuse, sont guéries par l'huile de foie de morue, après 
que tout autre remède a été employé inutilement. Dans ces 
cas il parait exister entre ces maladies et la dyscrasie scro- 
fuleuse de certains rapports diflîciles à exphquer. 

Ainsi MM. Brefeld (*) et Galama (*) communiquent, le 
premier un cas de surdité datant de six mois, et le dernier 
un cas de surdité datant de sept semaines, tous deux guéris 
par remploi de l'huile de foie de morue. 

M. Osberghaus (*) cite un cas d'épilepsie guérie par 
l'huile de foie de morue. M. Schroeder van der Kolk m'a 
assuré avoir vu , chez un idiot épileptique de constitution 
scrofuleuse, les accès d'épilepsie diminuer considérablement 
par l'emploi de l'huile de foie de morue. M. Kopp a pres- 
crit ce remède avec succès à un ouvrier qui ressentait depuis 
quelque temps un tremblement nerveux dans le bras droit, 
et dans uu cas de chorée précédée d'un accès de goutte. Ce 
dernier cas est trop intéressant pour ne pas être reproduit 
ici dans son entier. 

\^) Voyez moQ précédent ouvrage, 3* série, 2^ observation. 

(2) Op, Cf7.,p. 51. 

(3) Oi?. ct7.,p. 81. 

if) Ri'ST's Magazin , Bd. XX , Heft 3. 
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Observation d'un tas de chorée guérie par l'huile de foie de morue (*). 

Fr. J..., âgé de dix-sept ans, d'une constitution débile, fut atteint, 
pendant Thiver de 4832-4833, d'un accès de goutte dont il fut guéri 
par l'emploi de l'aconit, du colchique d'automne et de l'huile de foie 
de -morue. Sa sœur, plus âgée d'un an, souffrait alors de goutte gé- 
nérale. 

Au printemps de Tannée 4 833 , le patient fut atteint d'une légère 
paralysie du bras droit, de la jambe droite et du côté droit de la 1^- 
gue. La faiblesse dès parties affectées augmenta peu à peu , et les 
mouvements irréguliers et involontaires qui s'y joignirent donnèrent à 
la maladie toute l'apparence de la chorée. Le malade avait la marche 
incertaine et boiteuse, l'usage du bras droit était devenu difficile sinon 
impossible, la prononciation était indistincte, et l'on observait une con- 
traction spasmodique du côté droit du visage et du bras droit. 

Après que la teinture de noix vomique , le quinquina , le muriate 
de cuivre et d'ammoniaque , le muriate d'argent et d'ammoniaque et 
des bains simples et médicaux eurent été employés sans le moindre 
succès, je prescrivis la teinture de coloquinte, d'abord douze gouttes 
par jour, dose que je fis bientôt monter jusqu'à vingt gouttes. Ce re- 
mède provoqua trois à quatre selles par jour, qui, loin d'affaiblir le 
malade, améliorèrent au contraire visiblement son état. Cette amélio- 
ration allait toujours s' augmentant , et, après que le patient eut suivi 
ce traitement pendant cinq semaines, sa santé était plus florissante 
que jamais. Vers la fin de la cure, je fis frictionner le dos, le bras et la 
jambe droite avec la teinture de pyrèthre. 

La teinture de coloquinte avait, en définitive, effectué la guérison de 
cette affection nerveuse. 

J... jouît à partir de ce moment d'une santé parfaite jusqu'au prin 
temps de l'année 4 834, quand tout à coup la chorée se déclara de 
nouveau. Cependant cette fois elle quitta le côté droit et se jeta Sur le 
côté gauche, où le bras, la jambe et la langue étaient continuelletpent 
agités, et le visage contracté par des mouvements convulsifs La lan- 
gue, dans son mouvement perpétuel, se plaçait entre les dents et en 
était souvent blessée. Les convulsions étaient moins fortes pendant le 
sommeil, mais pourtant visibles. 

(^) Communiquée par M. Kopp, dans DenkwOrdigkâUen ^ etc. 
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I^endant les fortes chaleurs de Tannée 4 831, la maladie atteignit son 
paroxysme. 

Les remèdes suivants furent alors employés^ mais sans le joindre 
succès. 

En octobre 1 834, des pilules composées de calomel, d'extrait d'aco* 
nit et de résine de gaïac, puis là teinture de coloquinte et de colchique 
d'automne. 

En février 4835, la teinture de coloquinte et h teinture de noix 
Yomique. 

En avril, la teinture de pyrèthre, la teinture de coloquinte et l'on- 
guent stibié frictionnés dans le dos, des douches froides, et intédeuie* 
ment le nitrate d'argent. 

Eu mai, la noix vomique en poudre et en extrait. 

En juin, le cyanure de zinc et la strychnine. 

En juillet, le murîïite de cuivre et d'ammoniaque, les fleurs de zinc 
avec l'extrait de jusquiame , des pilules composées d'assa fûetrda , dé 
sulfate de cuivre et d'extrait de valériane, et une combinaison de ca** 
lomel, de sulfure d'antimoine et d'extrait de jusquiame. En outre, un 
séton fut mis à la nuque. 

Tous ces médicaments furent administrés avec le plus grand soin et 
pris exactement, quoique, ainsi qiie je l'ai dit, sans le moindre résultat 
favorable. 

Je proscrivis alors l'huile de foie de morue noire quatre fois par jour 
une cuillerée ordinaire. 

Peu après les mouvements convulsifs diminuèrent, et, après que ce 
remède eut été employé un mois, il s'était manifesté une amélioration 
visible dans l'état du malade. Le patient continua à prendre fîdèlemefit 
le remède, et 72 onces suffirent pour effectuer la guérison radicale. 

Pendant l'emploi de l'huile de foie de morue, les douches seulement 
furent continuées, et la suppuration du séton entretenue. 

En septembre \ 835, le patient était entièrement rétabli. 

L'action salutaire de Thuile de foie de morue contre une affection 
nerveuse dans laquelle les antispasmodiques les plus actifs étaient 
restés sans effet doit être regardée comme un phénomène remai^ 
quable. L'accès de goutte dont la chorée avait été précédée ne peut 
même pas en donner une explication suffisante, d'autant plus que la 
maladie avait été pendant toute sa durée de caractère nerveux. 

Enfin l'action de Thuile de foie de morue a encore été 

ai 
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rçcpenue salp^oire contPQ Tinâuratipr) des l&stipules par 
M. Hahnekrot ('), contre Finduration des seins paF 
JH. Kopp ('), contre riqduration des amygdales par M. Grae- 
ves (*), contre Tinduralion des glandes salivaires et contre 
la chlorose par M. Pjank (*), contre la paralysie qui se m^- 
nifeste souvent après Taccouchement par M. Schupn^^tt (*), 
par M, Brpfpld f) poqtre \m dûi|leur§ 4pi^§alps qu'éprpuvent 
quelquefois les bossus, et contre les douleurs ostéocopes qui 
subsistent souvent encore après qwe le caractère syphili- 
tique des nodi et des tophi a été écarté par un traitement 
antisyphilitique convenable, par M. Brach f ) contre les en- 
gelures , par M. Rieken (') contre le^ hénjQrrbîlgies hérédi- 
laires, p?ïr M» Diner (•) dçins pu ca§ 4'hyçlrQcéphale ftigpé, 
^^ ei)(irî p8ir JW. Chaleb Bosft (♦•) çon^F^ la pachôKie des pri* 
spianiers* 



CHAPITRE IV. 

DE l'action THÉRAPEUTIQLE DE l'hUILE PB FOiE DE lldRUE. 

Les différents observateurs qui ont traité de Thuile de foie 
de morue sont loin d'être d'accord, quant aux propriété^ 

(1) Sanitaiibeficht des Konigl. med. Colleg. zu Munster, 

(2) DenkwurdigkeHen , €tc. 

(3) Monlh'y journal, juio 1847, p. 925. 

(<J hamburger Zeitscitrift fiir Médecin , Bd. XX , Heft 3. 

(5) Hufelahd's Journal f 1830, St. 4, p. H5. 

(6) Op, cU., p. 55-56. 

(7) DiEBBACH , Die neuesle Entdeckungen in der Materia f^edioa, B^. UI ^ 
pcft 2. 

(S) f^eue Untersuchungen in Belreff der erblich^ Neig^g gu t^çhen 
Blutungen, 1829. 
p) Schweilzer Canton Zeitschrifl, 1845, 1, 3. 
(^4 ttmh^l mêdîêal and swr§fkal journal. 
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tnédicâles de ce î*emèdc5. M. Caron du Vîll'ards ft essayé sur 
iui-Tîiême , danis Tétat sain , l'action de cette huile ; il as- 
sure qu'elle a constamment provoqué* la diarrhée et des 
(îoliqUësl. M. R&stiH lui dttribue des propriétés diaphoréti- 
queSi tôfiiqliétet nutritives; M. Osberghaus a Vu àiigrtiêntet- 
pdf elle la ti'attSpîrtition et la diurèse ; M. Richtef a égale- 
îiiettt obsené ce dérniet* effet; M. Haas a remarqué qu'elle 
agit d^abord tumttie purgatif j ainsi que toutes les autres 
builes, et ensuite comme stimulant et altérant sur le sys- 
tème lyttiphatique et sanguin ; M. Roy lui t-econriàlt dès 
pfOpriétés émdlHeriteS et dlaphorétiques, et M. Àsrlius dltrt- 
bue à son actbti sur le système uro-poélique sotl eflltacllé 
conlre la goutte, le rhtitïialism3 et toutes les formes de la 
maladie sctofulfeuse. 

Nou^ ne contînUerotii pas une citation qui nous ttiêhel-d]t 
Ifop loin; ce qui & été dit a dû suffire pour démôtltrer la 
diversité dés oplnîonfe concernant les propriétés tiiédlcalês 
de rhuilfe de foie de mortie. NoUs ajouterons seulement qUe, 
de même que MM. Brefeld et Mayer, nous n'avcfns jamais 
YU l'emploi de l'hUUe de foîe dd mdbue être suivi d*éVâcua- 
tiens critiques, ni favoriser la dîaphorèse et la diurèse, et 
qué loin d'exercer uué action purgative, l'emploi de ce re- 
mède fait Cesser la diafi-hée occasionnée par l'àtôhié de 
l'appareil digestif. C'est |)ourquoi nous croyons qu*il faut 
altribilef è de* circonstances fortuite^, entre autres à cer- 
tËlrie^ MUo^ynCrasl^^, Tatlgmentation des sellés, dé la trans- 
piration oU de la diurèse que plUsieUrâ praticiens disent 
èvbit^ èbset*vée t)al* îemplôl dé l'huile de foie de môrUé. En 
èflfeti si Cëî^ différentes actions qu'elle éxefce dans quelques 
ths ëxccptiortUëls Itt Ibnt Classer pafftil lés purgatifs, les dîa- 
phorétlquéi et léS diurétiques, il n'y a pas de raison pôur 
m Ijas lA clasfeef pai-iniles émétlque^, fiulsquë dané d'autres 
ftâij égalêfnén t êléeptlôflnèls, elle prôvô^iiê éônstfttfiniétit dés 
vômissèitiéntâ. 
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Le seul^ffet constant que j'ai toujours vu suivre remploi 
de rhuile de foie de morue est une amélioration générale et 
prompte de la végétation. 

Comment l'huile de foie de morue produit-elle cette amé- 
lioration dans la sphère végétative? Doit-elle cette action 
à un seul ou à plusieurs de ses principes constituants? Voilà 
certainement les questions les plus difficiles qui puissent 
être posées concernant cette matière ; et quoique l'aotion 
qu'exercent les médicaments en général dans l'intérieur de 
l'économie nous soit encore cachée par un voile presque 
impénétrable , la difficulté çst encore augmentée ici par le 
nombre considérable de principes très actifs qui entrent 
daps la composition de l'huile de foie de morue. 

Quelque difficiles que soient ces questions , les réponses 
n*y manquent cependant pas. Plusieurs praticiens , même 
de profonds penseurs, ont essayé de résoudre ce problème, 
mais nous sommes forcé d'avouer que tous leurs efforts 
n'ont jeté qu'une clarté fort douteuse dans ces profondes 
ténèbres. 

' Avant la connaissance parfaite de la composition chimi- 
que de l'huile de foie de morue, son action était quelquefois 
attribuée à des principes dont elle est entièrement dépour- 
vue. Ainsi M. Falker, se basant sur l'analyse de M. Marder, 
d'après laquelle l'huile de foie de morue contiendrait entre 
autres de la colle animale et plusieurs résines , attribue à 
ces principes l'action salutaire de ce remède. Il pense que 
rhuile de foie de morue doit aux résines ses propriétés 
antidyscrasiques et, par conséquent, son analogie d'action 
avec celle du baume du Pérou, du baume de copahu, de la 
térébenthine, de l'assa fœtida , de la myrrhe, etc., autre- 
fois employés avec succès contre les maladies dans lesquelles 
l'huile de foie de moruefait actuellement des prodiges. Selon 
lui, les résines de l'huile augmenteraient l'action des organes 
sécrétoires et provoqueraient, par cela même, l'élimination 
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de dépôts morbides. L'absorption des résines animales étant 
plus facile et plus complète que celle des résines végétales, 
il attribue à cette particularité la supériorité d'action des 
résines contenues dans l'buile. En outre, il reconnaît à Tbuile 
de foie de morue des propriétés nutritives qu'il attribue à 
la colle animale que cette huile contiendrait, laquelle colle , 
combinée avec de la gomme , en constituerait selon lui les 
6/6« (?). 

Si pourtant nous considérons qu'il a été prouvé par mon 
analyse que l'huile de foie de morue ne contient absolument 
pas de gélatine , et que les résines de M. Marder sont des 
matières encore très composées , dont les principes bilieux 
forment la plus grande partie, on sera forcé d'avouer que 
l'explication de M. Falker, concernant l'action thérapeu- 
tique de l'huile de foie dç morue, explication qui d'ailleurs 
donne assez de prise à la critique, perd toute la valeur qu'elle 
aurait pu avoir. 

L'explication que donne M. Suringar de l'action de l'huile 
de foie de morue contre le rachitisme est également inad- 
missible en ce que cette action consisterait, selon lui, dans 
la reproduction de la gélatine dont le système osseux serait 
en grande partie dépourvu dans cette maladie. 

Après la découverte de l'iode dans l'huile de foie de mo- 
rue, dont la présence dans cette huile avait été soupçonnée 
à priori par M. Kopp, plusieurs médecins attribuèrent à 
l'iode l'action salutaire de ce remède. M. Kopp fut naturel- 
lement de cette opinion, et il répondit à ceux qui ne la par- 
tageaient pas, à cause de la petite quantité d'iode contenue 
dans rhuile, qu'il en est probablement de même de l'huile 
de foie de morue comme de certaines eaux ferrugineuses 
dont l'action thérapeutique ne doit pas être attribuée à la 
petite quantité de fer qu'elles contiennent, mais plutôt à la 
combinaison toute particulière dans laquelle ce principe s'y 
trouve. 
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M. Mayér partage entièrement sous ce rapport Topitiiôn 
lié M. Kopp, en ce qu'il pensé que Tiode, pat sa combindt*- 
son toiité particulière avec Thuile , pofurrait produire dès 
eflels qu*on attetidrait en vain de ce principe dans l'état 
isolé ou dans toule autre combiriaison. 

Citons encore Comme partagearlt ropiiiiori que Tiode se- 
rait le principe àbtîf de l'huile de fbië de tiiorue, MM. Gme- 
lin, Asmus, Wackenroder, Gronert etDreifuss. — M. Asmus 
6ë tasë exdlushement sur l*actioîl identique qu'exercent 
l'huile (le foie de mot-ue et l'iode dans des cas analogues, et 
M. Wackenroder sur l'analogie d'action de l'huile dé foie 
de ittôrué et de Tépotige calcinée. M. Dreifuss explique la 
supériorité de Thuile de foie dé morue sur l'iode dans l'état 
isolé et sUi* les prépai^alions iodées, en ce (jue l'iode, dans sa 
combinaison dveé liUé matière animale, ainsi qu'il est t-en- 
fermé dàtlfe Thuile de foie de taorUe , peut être pris plus 
longtemps et serait mieux supporté. 

Enfin nous trouvons encore MM. t*Uchelt et Bentiett 
qUl , quoique ne regardant pas Tiode comme le seul prin- 
cipe actif de l'huile de foie de morue , attribuent néan- 
tfloifis à ee principe une grande part à l'action sdlutalfe 
de ce remède; le dernief se basant prindpalemerit stir 
ririefficacité des huiles de poisson qui tie contiennent point 
d'Iode. 

La plupart des praticiens sus-tnetltioilnés ne se sont pas 
expliqués su^ lé mbdus qito dé ractiôn dU remède en ques- 
tion. MM. Bennelt et Mayer ont pourtant cherché à se frdyer 
une rdUte dans Ce labyrinthe inextricable. îSelofl le premier, 
l'huile de foie de morue règle la fonctloti anormale de la 
nutritiotl, en agissant comme Stimulant sur le système lym- 
phatique et sanguin , et améliore par conséquent la diges- 
tion, la qualité du sang et la fttitrllion etl général; tafidJs 
^e M. Mâyér déclàfë que l'actlôfi de Vhtrilé dé foie flè mo- 
rue, lente, douce et occulte, effectue, pour ainsi dire inseii- 
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siblenieqt , la métairiorphose , rab^orp^oD , |a sécrétioq et 
rélimination des produits de la maladie. 

L'opinion que Tiode serait le principe actif de Thuile a na- 
lyrpljement trouvé de l'opposition, surtout chez MM. Pank, 
Delcour, Dunoyan et Cbampo^iUon. — MM. Danovan e(. 
Pank pensent qu'il faqt attribuer à l'huile de foie de niqrue 
une action toute particulière, entièrement différente de çelje 
de riode , en ce que dans plusieurs cas où l'iode {^yait été 
employé sans succès, l'huile de foie de morue avait effectué 
\^ guérison. Ainsi 3t. Pank raconte entpe autres un cas 
d'engorgement des glî^ndes lymphatiques , trj^ité longtemps 
sans le moindre succès par Tiode , et ensuite guéri par 
l'huile de foie de morue. M. Champouillop combat l'in- 
novation tendant à substituer dans le traitement de la 
phthisie pulmonaire Tioflure d'amjdon ou une l'huile iodée 
à l'huile de foie de morue. Les résultats obtenus par lui e^ 
par M. Louis dans le traitement de la phthisie pulmonaire 
par l'iode, l'iodure de fer et l'huile iodée, nous font avouer 
^ue son opppsition à ce sujet n'est pas dénuée de fonde- 
ment. M. Louis dit avoir administré l'iode soit en ville, soit 
à l'hôpital à plus de soixante phthisiques, dont l'affection 
était arrivée aux degrés les plus variés, et que dans aucun 
Cfis il i)'a observé d'amélioration qui aurait pu être attribuée 
è^ ce remède. M. Champouillon , qui a administré l'iodure 
de fer pu l'huile iodée à quatre-vingt-quatre malades atteints 
de tuberculisation pulmonaire à toutes les périodes, est ar^ 
rivé non seulement à la même conclusion que M. Louis , 
piais il a constaté en outre que ces médicaments, adminis- 
trés même avec circonspection, excitent la toux et une sali- 
vation désagréable, irritent les organes digestifs et provo- 
quent s(Mt le vomissement, soit la diarrhée. 

Quoiqu'il résulte des qbservatioqs de MM^ Champouillon 
et Louis que l'iode administré sous les formes sus-mention- 
ïiées contre la phthisie soit plutôt nuisible qu'efficace, il n'est 
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nullement prouvé qu'il faille lui retirer toute participation 
dans Faction salutaire de Thuile de foie de morue , même 
dans des affections pulmonaires. Sa combinaison particu- 
lière avec une matière animale, ainsi qu'elle est renfermée 
dans l'huile de foie de morue, ne pourrait-elle pas être es- 
sentiellement active, quoique l'iode dans son état isolé, où 
dans toute autre combinaison, pourrait rester sans efiEet ou 
même être nuisible ? 

Dans un rapport, lu dernièrement à l'Académie de méde- 
cine, concernant la substitution d'une huile iodée artificielle 
à l'huile de foie de morue, la commission exprime l'opinion 
que la quantité d'iode contenue dans l'huile de foie de 
morue paraît être beaucoup plus faible que les premières 
analyses n'avaient pu le faire supposer, et que cette quan- 
tité est même tellement faible, qu'il est diflScile de lui attri- 
buer une part considérable dans l'action de ce médicament. 

Je ne puis m'expliquer comment la commission, qui par 
s^ conclusion donne clairement à entendre que ce n'est pas 
à l'iode , mais à d'autres principes qu'il faut attribuer l'effi- 
cacité de l'huile de foie de morue , se base justement sur 
cette conclusion pour défendre la substitution d'une huile 
qui ne contient que de l'iode à l'huile de foie de morue. 

Aussi MM. Orfila et Bouchardat ont démontré dans la 
même séance toute l'imprudence d'une pareille substitu- 
tion. « Outre qu'on ne doit pas considérer comme indiffé- 
» rent, dit ce dernier, de remplacer un médicament connu, 
» expérimentalement prouvé, par un médicament nouveau, 
» les corps chimiquemennt semblables n'ont pas toujours 
» les mêmes effets physiologiques. » Il cite, comme exemple, 
que tous les corps gras ne sont pas également assimilables ; 
que les diverses espèces de sucres, bien que chimiquement 
identiques et différant à peine par quelques unes de leurs 
propriétés physiques, sont loin de se comporter de la même 
manière dans l'économie ; et enfin que , bien que toutes les 
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lOatièfes dlbumineuses , qu'dles provieiinent du sang , de 
l'oeuf ou même de certaines sub^tanijes végfilales, soient chi-» 
miquement ide^liques et aient la même puissance de polari- 
sation, les physiologistes leur reconriaissent des propriétés 
toutes difierentes. Il en conclut qu'il est peu probable que 
l*buile iodée, quelque analogue qu'elle soit par sa composta 
tipn avec l'huile de foie de moriie (?), ait la même action sur 
l'organisme. 

De son côté, M. Orfila cite comme un exemple remaF- 
quable de la différence d'action de corps chimiquement 
semblables, les eaux minérales naturelles et les eaux artifl- 
cielles, qu'on ne pourrait indifféremment substituer les unes 
aux autres, et il dit que vouloir substituer l'huile iodée à 
rhuile fie foie de morue serait également une faute. 

A cela nous ajouterons que ee que MM. Orfila et Bouchar* 
dat ont dit des corps chimiquement semblables s'applique, 
à plus forte reison , à l'huile de foie de morue et i l'huile 
iodée artiQcielle , qui ne se ressemblent en aucun point, chi- 
miquen^ent parlant. Nais en admettant même que l'iode soit 
le seul principe actif de l'huile de foie de morue, la substi- 
tution d'une huile iodée artificielle à Thuile de foie de mo- 
rue ne serait pourtant pa« admissible^ puisque la combi- 
naison de l'iode avec une graisse animale, ainsi qu'elle est 
contenue dans Tbuile de foie de morue, se forme sous Tin- 
fluence de eireonstanees que nous n'Imiterons jamais dans 
nos laboratoires : en pulre, nous ne connaissons même p«^ 
cette matière ni la proportion dans laquelle elle est eombi- 
nép av^c l'iode dans l'huile de foie de morue. 

Nous nous permettrons de relever encore une autre er- 
reur, faita dans Ip même rapport , oà il est dit que l'huile 
do Me 4e mm9 pure et (illrée ne partit pas pontenir de 
phosphore, et que ce corps peut donc être regardé comi&e 
^trang^F h r^elion médiontrioe de cette huile. 
(4>!^is(#npo du phosj^bore ii\m Thuile de foie de moi*ue a 
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été suffisamment prouvée par toutes mes analyses , et je 
suis convaincu que ce corps est renfermé dans l'huile de 
foie de morue dans une combinaison telle que la filtration 
ne peut certainement pas l'en séparer. 

Si nous reprochons à ceux qui prétendent que l'iode est 
le seul principe actif de l'hnile d'être trop eitclusifs dans 
leur opinion, nous croyons pouvoir en dire autant de ceux 
qui attribuent l'efficacité de l'huile de foie de morue exclu- 
sivement aux principes gras qu'elle renferme. 

Parmi ces derniers nous citerons MM* Âscherson, Bauer, 
Haeser, Klinke et Williams* 

M. Ascherson, ayant découvert que le contact de l'albu- 
mine avec une graisse liquide produit la coagulation im« 
médiate de la première, de manière qu'il se forme une cel- 
lule albumineuse renfermant une gouttelette d'huile, croit 
que dans l'économie le contact de l'albumine et de la graisse 
donne naissance aux cellules élémentaires qui, selon lui, se 
composent toutes d'une paroi albumineuse et d'un noyau 
huileux. Le chyle , dit-il , n'est qu'une émulsion , qu'une 
mixture d'albumine et d'huile, et contient les matières né- 
cessaires à la formation des cellules élémentaires, laquelle 
commence déjà dans l'intestin grêle. D'après cette théorie, 
l'huile et l'albumine jouent le principal rôle dans la forma- 
tion des cellules élémentaires. Envisagées sous ce point de 
vue, les huiles sont véritablement nutritives, et cette pro- 
priété explique facilement leur effet salutaire dans une ma- 
ladie oi la végétation est en souffrance. 

Nous verrons plus loin combien la théorie de M. Ascher- 
son est erronée. 

Voici le résumé d'une théorie entièrement partagée par 
M. Haeser» sur laquelle M. Bauer se base pour défendre son 
opinion. 

« Nous savons, dit-il, que les aliments sont changés dans 
l'estomac en un chyme acide et albumineux , qui perd sa 
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nalure acide et se change en émulsion dès qu'il se trouve 
en contact dans Tintestin grêle avec la bile et le suc pan* 
créalique. Pendant ce changement, les parties insolubles 
sont charriées vers le gros intestin, tandis que la partie so- 
lubie se transforme en lymphe et est absorbée par les vases 
lymphatiques. La digestion reste normale pour autant qu'il 
y a équilibre entre la part que prennent à cette fonction 
l'estomac et l'intestin grêle, en d'autres termes, pour autant 
que la quantité de chyme charriée par l'estomac vers les 
intestins peuteatièrement être neutralisée dans l'intestin 
grêle par la bile et le suc pancréatique. — Les symptômes 
de la maladie scrofuleuse à son début, tels que l'appétit 
Yorace, les renvois d'estomac, les coliques, le vomissement 
d'un chyme extrêmement acide et coagulé, etc., prouvent 
que dans cette maladie l'équilibre nécessaire entre la fonc- 
tion de l'estomac et de l'intestin grêle est rompue. A la 
longue, la digestion se fait presque exclusivement par l'es- 
tomac , dont la prédominance dans cette fonction devient 
tellement grande, que tout ce que contient le canal intesti- 
nal est d'une réaction fortement acide, et que le chyle, se 
changeant en une masse solide, perd sa propriété d'être 
transformé en matière organisée. Toute la partie de cette 
matière coagulée qui est absorbée par les vases lymphati- 
ques (?) n'est pas changée en lymphe et occasionne alors, 
par sa stagnation dans ces vases, des engorgements et des 
obstructions. Â la fin le sang même contient de cette albu- 
mine coagulée qui, déposée par lui dans le tissu des mem- 
branes ou dans le parenchyme des organes, donne naissance 
aux différentes formes de la maladie scrofuleuse. — Le manque 
d'une lymphe saine fait que la sanguification est en souf- 
france , ce qui , joint à l'irritation et à la désorganisation 
d'organes importants» explique la prostration générale. — 
La bile normale étant riche en matières grasses, et la trans- 
formation du chyme en émulsion , ou , ce qui revient au 
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même, U formation des cellules élémentAii'es devint étf# 
attribuée à ia graisse de la bile, codjùintemetit aVëe Tdl^ 
butriide du chyme ^ on peut facilement s'euplitiuer pÀf 14 
ractioh salutaire des huiles en général contre la mttlââië 
scrofnleuse, et par conséquent de l'huile de foie de mortle^ 
surtout employée d'après la méthode enderinique.-^L^huilë 
absorbée est sécrétée en grande partie arec la bilé^ et^ en se 
èombinant avec l'albumine du chyme ^ corrige non seule- 
ment l'excès d'albumitie, mais provoque en même temps là 
formation d'une lymphe plus normale ; imé auti*e partie dé 
rhyile parvient jusqu'au parehchyme des organes atteints, 
et ses molécules se combinent avec celles des produits de la 
nialadie. De cette manière non seulement la fonction dé 
rintestiq grêle est relevée^ et par cela même la maladie at-* 
taquée dans sa base , mais en même temps l'absorption et 
l'élimination dé dépôts morbides soflt favorisées* » 

M. Klenke^ quoique étant de ceux qui attribuent princi- 
palement l'Action salutaire de l'huile de foie de morue M% 
principes gras qu'elle renferme, combat avec raison la théo- 
rie de M. Ascherson quant à la formation des cellules élé- 
mentaires, et celle de M. Bauet* quant à la pathdgénie des 
scrofules. 

Il se fonde sur les points suivants ^ pour démontrer la 
iausseté de la Ihédric de M. Ascherson : 

1<> Les vésicules albumineuses, contenant une gouttelette 
d'huile que Ton voit se former à l'aide du microscope^ quahd 
on met en contact de l'huile et de l'albumine , n'ont rien 
de commun avec les véritables cellules élémentaires , ainsi 
que Mi Schann lés a fait cdnnattrë dans la formation or- 
ganique. 

So Les petits corps décrits par M. Ascherson ne se trou- 
vent pas dans le chyle de l'intestin grèle^ quoique le chyle 
contieilne les deux élémmts (l'albiÉmîM et li gnûssé) dcifit 
il se compose. . 
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8« La (brrtiiiUon de cefUules dans le chyle dft rinteslift 
gtèle tte setttit d'kùcurië Utilité , et> m que ces cellules né 
pmr^iètil pènêim par eudc^mosë ddfis les tases lympha- 
tiques. 

Quant à la théoi^ie de M. Bauer, il Tâltaque daris son 
priheipé^ niaut, .aved taiâon^ la possibilité qUe Talbumine 
ëoàguléê dans TestoUiac ou datis les intestins puisse péhé^ 
ii^ër phf endôsrudfee dans les tases lymphatiques. 

La théorie dé M; Klenke, eoticernant la propriété nutri^' 
llvë des iftôUèfes graàses, n'en est pas mditis basée sur uriè 
grave ëi^reur. Selon lui i la vertu nutritive et la puissance 
éUfâliVe des^ huiles en général, et de Thuile de foie de morne 
en parlieullëi*, doivent être Attribuées à la propriété qu'il 
reconnaît à la g^â^sse de pouvoir* se transformer en albu* 
mine. 

Cette théorie, d'àphéâ laquelle Une matière absolument 
dépoui^VUe d'i<iotë poUtràit Se transformer en une autre 
éminëWment li^hë eh âiôie , k déjà été eohibatlue par 
M. Dupark. -^M; Klenke û môme été Jusqu'à dire, pour 
défendre Htt théorie, (JUe Tatôte n'est pas Un élément, mais 
qu'il est probablement composé de 42 équivalents d'hydro- 
gène et de IB équivalents d'oxygène, et que l'azote néces- 
saire à là formation dé Talbumine pourrait, sous l'in- 
flUenCedê la Vie, parfaitement bien se former d'une partie 
dé Vhydrôgêhe et de l'oxygène contenus dans les principes 
graS; -^^ De pareils raisonnements n'oht pas besoin de com- 
tnéftlalres, 

Qunl(JUe M; Klenke attribue l'aetlon salutaire de l'huile 
de fôlê de fflorue surtuul aux prineipês gras qu'elle ren- 
fèl'ffie, il recbnnftU pourtant rerfleaelté d'autres principe* 
contenus daH§ cette huile, il dit que les principes gras de 
FhtWIê âUfBàeHl à améHot*er là ehyliOcatîon et la saUguiBca- 
ilôfliêt, ^f é6ftSêé(U6hti à fUêrif lâ rhâlôdie ëcrofUleuse d&ns 
son principe, mais qu'il préfère cependant leè espèces fort- 
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cées et résineuses là où il est important d'exciter les nerfs 
et la capillarité des organes sécrétoires» ainsi que dans tous 
les cas où la durée de la maladie a occasionné des dépôts 
morbides. 

La théorie de M. Williams n'est autre chose que les théo- 
ries de MM. Ascherson et Bauer exprimées en d'autres ter- 
mes. Ainsi, du même avis que M^ Ascherson, il pense que 
l'huile concourt à la formation des cellules élémentaires, 
dont elle formerait les noyaux, tandis qu'il croit avec 
M. Bauer que l'huile de foie de morue peut être charriée 
par le sang jusqu'aux dépôts morbides , dont elle favorise- 
rait l'absorption par sa propriété dissolvante. Il regarde 
l'huile de foie de morue comme une graisse facile à absor* 
ber et pouvant se changer en un bon plasma. 

MM. Haas et Osius, d'une opinion diamétralement opposée 
à celle des praticiens qui n'attribuent l'action salutaire de 
rhuile de foie de morue qu'à un seul des principes qui la 
composent, admettent, au contraire, la participation de tous 
ses principes réunis aux effets qu'elle produit. 

Selon eux, c'est justement à cette combinaison particu- 
lière que présente l'huile de foie de morue, qii'elle est re- 
devable de sa propriété de pouvoir améliorer la digestion et 
la chylification, augmenter l'action du système lymphatique 
et capillaire et vivifier les foiïctions des organes sécrétoires. 
— De plus, M. Osius reconnaît aux diverses espèces de cette 
huile des propriétés différentes. Selon lui, l'huila noire, la 
plus riche en principes empyreumatiques, agit principale- 
ment sur le système ganglionnaire du bas-ventre, et est pré- 
férable aux autres espèces dans tous les cas de torpeur du 
système nerveux en général; l'huile brune est plus efficace 
dans des cas d'inflammations , spécifiques des membranes 
fibreuses et muqueuses; et enfin l'huile pâle se recommande 
surtout dans ces dernières affections, quand elles présentent 
le caractère d'éréthisme. 
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Dans un ouvrage publié par nous en 1843, nous nous 
sommes déjà expliqué en ces termes concernant les ques- 
tions traitées dans ce chapitre : Notre analyse nous a dé- 
montré que Fhuile de foie de morue est un remède très 
composé. Nous y trouvons des matières grasses, des prin- 
cipes bilieux, de l'iode, de Tacide phosphorique, du phos- 
phore, de l'acide butyrique, de la gaduine, et enfin plusieurs 
sels inorganiques. Auquel de ces principes , dont plusieurs 
sont reconnus comme des remèdes très actifs, l'huile de 
foie de morue doit-elle son action salutaire dans les affec- 
tions rhumatismales et scrofuleuses? Est-ce à l'iode, aux 
principes gras , au phosphore , à d'autres matières , ou à 
l'action réunie de tous ces principes? Si nous considérons 
que dans les maladies où l'huile de foie de morue se montre 
d'une efficacité incontestable, la digestion doit être relevée, 
la nutrition améliorée, les sécrétions excitées, la fonction 
du système lymphatique vivifiée, et enfin, indication de la 
plus haute importance, que le système ganglionnaire doit 
être altéré, on se convaincra facilement que ni les principes 
de la bile, ni les matières grasses, ni l'iode, ni tout autre 
principe ne pourraient satisfaire chacun séparément à toutes 
ces indications, C^est pourquoi nous estimons devoir attri- 
buer l'efficacité de l'huile de foie de morue sinon à Faction 
combinée de tous ces principes, au moins à celle de la plu- 
part d'entre eux. 

Quoique près de dix années se soient écoulées depuis que 
j'ai émis cette opinion , ma conviction à ce sujet s'est de 
plus en plus raffermie ; et» comparant l'action reconnue de 
l'iode sur le système lymphatique , des matières bilieuses 
sur les organes digestifs et sécrétoires , du phosphore sur 
le système osseux , et des principes volatils sur le système 
nerveux, ainsi que l'influence plus que probable des prin- 
cipes gras sur les fonctions des poumons et du foie ; com- 
parant tout cela, dis-je , à l'action qu'exerce l'huil* de foie 
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de morue, je ^fois que tp*JS ces ppjucippg, fei^fermés qtf ils 
sont dans cette huile, pouFraienl bieq , p^ft^un isolémeiil, 
satisfaire à une indication différente d^ns lea maladies pon- 
tre lesquelles l'huile de foie de rnoru» est employée avee 
tant de succès, et par cela môme rendre ^e remède si su* 
périeur comme moyen thérapeuliqiie, 

Quant à l'indication principale dar>s les maladies û^ 
rhuile de foi^ de fnorMe pst d'une actipn si constamment 
salutaire, je vep3^ dire,raltération du système gangliannair», 
les résultats de mes observi^tipns comparées m'ont porté à 
croire que c'est r»c|dp butyrique qui, eomme prineipe ve- 
laiil et animal, remplit celte indii^^tinn importante i ees ebr 
servations m'ayant appris h cpnnaître comme les plus acr 
tives les huiles qui contiennent la plus grande quantité i^ 
cet acide. 

Les espèces )as plus actives ayftPt été également les plus 
riches en principes bilieux , je crois ponr eelte raisen q^^ 
ces principes jpn^nt gussi un rôlp important <Ja«s raetias 
médicatripe 4e ce remède, 

Il ^ déjà été dit précédemment qne la pptite quantité 
d'iode qui se trouve 4ans Vbnilfi dp (pie dp P^PH^ WP 
prouve aucnnenient la nqn-p^rtieip^lipn de ep prineîpp à 
l'action salutj^ire du reipède, par Ift Wson qHPlft pombinal- 
spn toute particulière î^vpc une matière animale saus tes- 
quelle l'iode est contenu dans l'huile de fpfe de mPl^Me payt 
lui prêter des propriétés pt une aetipn qp'iJ Pe possède 
peut-être pas sou§ toute ftqtre forpie.r-r: Jp fer^i Ift m0fne r^ 
marque quant au phpsphpre. 

L'insolubilité parfaite 4ô ]^ pafttière qne J'pi pompée g^- 
duine, dn moins sous la forp^e où je l'ai irouvpp daps Vbuila, 
m'^ ffiit hésiter d'attribuer êi ce principe mp pftrt 9Pd" 
conque fi Vac^op de Thuile dp foie de pioppe, 

^t maintenant nous terpiinerons à avouer nptre înapiûs- 
§ance 4 résoudre la plu$ difficile des qups^ions , savoir : 
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« Gomment tous ces principes dont se constitue l'huile de 
x> foie de morue agissent-ils dans l'intérieur de l'économie, 
» quand ils effectuent la guérison des maladies contre les- 
» quelles cette huile est administrée? » 

Des volumes ont été remplis à ce sujet , sans apporter 
beaucoup de clarté dans ces profondes ténèbres. Ces disser- 
tations savantes, bien que témoignant de nobles efforts, ne 
sont en général que l'emblème de l'impuissance humaine à 
pénétrer certains secrets du Créateur. 



FIN. 
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CATALOGUE 

DES LIVRES DE FONDS 

DE VICTOR MASSON. 



1. 

SCIENCES PHYSIQUES. 



A. MÉDSaNE ET CHIRURGIE. 

ALIBERT (C). DES EAUX MINÉRALES dans leurs rappoiti àyec Vicovo- 
MIS publique, la médecine et la législation. Paris, 1852, in-8. S fr. 50 

ALIBERT (G.). TRAITÉ DES EAUX D'AX (Ariâgb). Paris, 1858. 1 beau 
vol. in-8, avec 5 planches 4 fr. &o 

ANDRAL. CLINIÛUE IMÉDICALE, ou choix d'observations recueillies à 
l'hôpital de la Charité^ 4« édition, revue, corrigée et augmentée. Paris, 
1840, 5 volumes in-8 40 fr. 

ANDRAJL. ESSAI D'HÉIMATOLOQtE PATHOLOQIOUE. Paris, 1843, 
in-8 4 fr.. 

ANDRAL BT 6ÀVARRET. RECHERCHES SUR LE SANG; modifications 
de proportion de quelques principes du sang (fibrine, globules, matériaux 
solides du sérum et eau) dans les maladies. Paris, 1841, 2* tirage, 1849, 
in-8 8 fr. 50 

ANDRAL BT GAVARRET. RÉPONSE AUX PRINCIPALES OBJECTIONS 

dirigées contre les procédés suivis dans les analyses du sang et contre 
Texactitude de leurs résultats. Paris, 184S, brochure in-8 3 fr. 50 

ANDRAL BT GAVARRET. RECHERCHES SUR LA OUANTITÉ D'ACIDE 

CAiBONiQOTB oxhalé par les poumons dans l'espèce humaine. 184?. i fr. 25 

MNALES D'OOULISTIOUE. 

Toyei page SO. 

ANNALES MÉDICO-PSYCHOLOGIQUES, journal destiné à recueillir 
tous les documents relatifs à Taliénation mentale, aux névroses et à la mé- 
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decine légale des aliénés; l'« série, de 1848 à 1848. — «-• série, commen- 
cée en 1849. Voy. à Tarticle Jouikaux, page î». 

ARMAND. t'ALQÉRIE MIÉDICALE. Topcxuiàphib et cumatologie. - 
Pathogénib et pathologie.— Propbilaxie.— Hygiène —Acclimatement. 
—Colonisation. Paris, 1864, 1 vol. in-8, avec une carte de l'Algérie. 8 fr. 

BECQUEREL (A.). SÉMÉIOTIOUE DES URINES, ou Traité des altéra- 
tions de Turinedans les maladies» suivie d'un Traité de la maladie de Bright 
aux divers âges de la vie. Ouvrage couronné par V Académie des Sciences 
dans sa séance du 19 décembre 1842. Paris, 1841, 1 volume in-8, avee 17 ta- 
bleaux 6 fr. 

BERTHERAND (A.). PRÉCIS DES MALADIES VÉNÉRIENNES, de leur 
doctrine et de leur traitement. — Ouvrage couronné (médaille d'or) 
parle ministre de la guerre. Paris, 1852| i vol. in-8, avec S planches. 

5 fr. 50 

BOIVIN (M»«). MÉMORIAL DE L'ART DES ACCOUCHEMENTS,ou Prin- 
cipes fondés sur la pratique de l'hospice de la Maternité de Paris, et sur 
celle dos plus célèbres praticiens de Paris ; ouvrage adopté comme cUusi- 
que pour lés élèves de la Maison d^aQco^c|l[emmt de^ Parts, 4* édition, aug- 
mentée. Paris, 1836, 5 vol. in-8, ^.vefi 143 gravures. î'. ..'....... . 14 fr. 

BOURGUIGNON. TRAITÉ ENTOMOLOOIOUE ET PATHOLOGIQUE 

DE LA GALE DB l'homme. Mémoîce courouné par TAcs^d^mie des sciences. 
Paris, 1859. 1 vol. in-4o, avec 10. planches polpriées . . . ^ 20 fr. 

BRIQUET (P.) Et MI6N0T(A). TRAITÉ PRATIQUE ET ANALYTIQUE 

l>u CHOLÉaA-MORBUs (Épidémie de 1849). Paris, 1850, 1 vol. in-8.. 7 fr. 

BRIQUET (P.). RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LES PROPRIÉ- 
TÉS DU QUINQUINA ET DE SES COMPOSES. Paris, 1853, I vol. in-8 7 fr. 

BROGA (Paul). DE L'ÉTRANGLEMENT DANS LES HERNIES ABDO- 

MiNALES et des affections qui peuvent le simuler. Thèse de concours pour 
l'agrégation, Paris, 1858. l vol. in-8 1 8 fr. 50 

CATALOGUE GÉNÉRAL de la libiaiiie médicale et scientifique db 
Victor MASSON, comprenant In liste des ouvrages sur la médecine, la. 
chirurgie, Tanatomie, la physiologie, l'histoire naturelle, la physique, 1a 
chimie et la pharmacie, que Ton peut se procurer dans cette librairie. 
Paris, 1854, 1 vol. in-8. ..... !'. ..: /. . . : . . : 1 fr, 

El franco par la poste <». 2 fr . 

Nota, Ce Catalogue lera envoyé gratuitement à ceu^.<l«;llM><kA aboonés à la Gm^U€ 
Âebiomadaire qui en feront la demande par lettre affranchie. 

<:BLLS(R.). HYGIÈNE PRATIQUE DES PAYS CHAUDS, ouRecherdiee 
sur les causes et le traitement des maladies de ces contrées. Paris, 184$, 
1 voL in-8 7 fr. 
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GHAPELLR (À.). TRAITÉ D'HYGIÈIIE PIIBLICMIE. Ouvrage particuliè- 
rement destiné aux comités d*hygiène. Paris, 1850, 1 vol. in-8 . 4 ftr. 50 

CHENU. ESSAI PRATIQUE SUR UACTION THÊRAPEUTIOUE DES 

lÀUx MiNÉiALBS. !'« partie, Comprenant : une notice historique sur les eaux 
minérales en générsti; le mode d'administration des eaux, etc., et un ca- 
talogue des ouvrages publiés sur les eaux minérales. Paris, 1841, 1 vo- 
lume in-8. .* 7 fr. 

1II« partie, comprenant : DICTMIIAIU des ZADZ MURIALEI. Premier fascicule, 
A à MAL.! toi. in-8 4 fr. 50 

GHOMEL (A. P.). ÉLÉMENTS DE PATHOLOGIE GÉMÉRALE. La trol- 
sième édition est épuisée. Une quatrième édition, revue et augmentée, 
sera mise prochainement soùs presse. 

GUSGO(G.). DE L'ANTÉFLEXION ET DE LA RÉTROFLEXION DE 

L'uTÉRDS.Thèse de boncours pour Tagrégation.—Paris, 1 853, 1 v^ in-4i 3 f. 

DELABARRE. DES ACCIDENTS DE LA DENTITION chez les enfants en 
bas âge, et moyens de les combattre. Paris, 18S1, 1 vol. in-8, avec figures 
dans le texte.. ,,.,.. 3 flr, 

DELASIAUVE. TRAITÉ DE L'ÉPILEPSIE. — Histoirb. — Tbàitexent. 
— Médecine LÉGALE. — Paris, 1854, l vol. in-8 7 fr. 50 

DESGHAMPS (M. H.]. DU SIGNE CERTAIN DE LA MORT. Nouvelle 
épreuve pour éviter d*ôtre enterré vivant. Paris, 1851, 1 vol. in-8. 4 f. 50 

DEVAL (Charles) TRAITÉ DE CHIRURGIE OCULAIRE. Paris, 1844, 
1 fort volume in-8, avec 6 planches in-4 8 fr . 

DEVAL (Chaules). TRAITÉ DE L'AMAUROSE OU DE LA GOUTTE 

SEREINE. Paris, 1851, 1 vol. in-8 6 fr . 50 

DEVERQIE (A.). PRÉCIS PRATIOUE DES MAUDIES DE LA PEAU. 

Paris, 1854,1 beau vol. in-8, aveo planches gravées et coloriées d*après 
nature-. — .». .........*...,.. ,^ ,..., 12 fir. 

DIDAY (P.). DE LA SYPHILIS des nouveau-nés et des enfants à la 
KAMELLE. Pàris, 1854,1 vol. in-8...# 7 Tr. 

DIEU (S.), TRAITÉ DE MATIÈRE MÉDICALE ET DE THÉRAPEUTIGUB, 

précédé de i onsidérations générales sur la zoologie, et suivi de l'Histoire 
des eaux naturelles. Paris, 1847-1854, 5 vol. in-8 32 fr. 50 

EDWARDS ET VAVASSEUR. NOUVEAU FORMULAIRE PRATIQUE 

DES HOPITAUX, 4«^dit., entièrement refondue, et augmentée d'une Notice 

.statistique sur les hôpitaux de Paris ; par If ialbe, professeur agrégé de 

la Faculté de médecine de Paris. Paris, 1843, 1 vol. in-31. .;...» 1 fh 50 

^ U méme^ relié •• * ' ' 2efr. 
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PAUGOMMBAU-DUnESNE. TRAITEMENT DE L^AFFECTION CALCU- 

Liusi DU FOiB BT DU PAMCRÉAS. Paris, 1851, 1 vol. grand in-18. . 4 ft>. 50 

HLHOL (E.). RECHERCHÉS SUR LES EAUX RfUNÉRALES DES PY- 

■ÉNBES, comprenant Tétude de leur action thérapeutique, de leur consti- 
tution chimique, et la comparaison des ressources que les principaux 
établissements des Pyrénées offrent aux médecins. Paris, 185S, 1 vol. 
grand in-l8 5 fr. 

GAZETTE HEBDOMADAIRE DE MÉDECINE ET DE CHIRURGIE. 

Voyez page 32. 

CRERDT (P.N.). CHIRURGIE PRATIOUE COMPLÈTE, divisée en sept mo- 
nographies, et fondée sur de nouvelles recherches d*anatomie, de physio- 
logie et de clinique, relatives surtout à Tmflammationet aux dégénéra- 
tions en général, et en particulier aux maladies des os et des tissus blancs, 
à celles des sens et des organes de la parole, à celles des organes respira- 
toires, digestifs, urinaires et génitaux. 
En vente : !'• Monographie, Patholooib généiàlb médico-chiruioicalb. 

Paris, 1851, 1 vol. in-8 7 fr. 

S« Monographie, Maladies générales, et diathâsbs. Paris, 185), 1 vol. 

in-8, avec une planche 8 fr. 

GEISOLLE. TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE ET PRATIQUE DE PATHOLOGIE 

iNTBBNE ; cinquième édition, considérablement augmentée. Paris, juin 

1852. 2 forts volumes compactes, gr. in-8 18 tr. 

GUILLAUME (A.) CATÉCHISME HYGIÉNIQUE, ou Art de conserver 
la santé et de prévenir les maladies. Dôle, 1850, 1 vol. in-18. . 1 fr. 25 

GUITTARD (J). HISTOIRE DE L'ÉLECTRICITÉ MÉDICALE, compre- 
nant rétude des instruments et appareils, le résumé des auteurs, un 
choix d*observations. 1 vol. gr. in -18 avec 6 pi. Toulouse, 1854. 3 f. 50 

HAHN (Henri). DE LA MÉNINGITE TUBERCULEUSE étudiée au point 
de vue clinique. — Monographie couronnée par la société de médecine de 
Bordeaux. Paris, 1858, l vol. in-8 5 fir. 50 

HUBERT-YALLEROUX. ESSAI THÉORIQUE ET PRATIQUE DES Ma- 
ladies de l*oeeille. Paris, 1846, 1 vol. in-8 5 fr. 

J0N6H (L. J.). L'HUILE DE FOIE DE MORUE envisagée sous tous les 
rapports comme moyen thérapeutique. Paris, 1853, 1 vol. in-8. 5 ft*. 50 

JAMES (Constantin). GUIDE PRATIQUE AUX EAUX MINÉRALES 

DE Franck, de Belgique, d'Allemagne, de Suisse, de Savoie, d'Italie et aux 
bains de mer; contenant la description détaillée des lieux où elles se trou- 
vent, ainsi que la composition chimique , les propriétés médicales et le 
mode d'emploi de ces sources. 2^ édition, renfermant, entre autres ad- 
ditions nombreuses et importantes, une nomenclature des eaux minéra- 
les transportées et une Notice spéciale sur chacune d'elles. Paris, 1859, 
i volume in-8 7 f. 50 
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LEFOULCN (J.). NOUVEAU TMITÉ THÊOIUQUE ET PRATIQUE DE 

L*ABTDU DBNTI8TB. Pans, 1841, 1 beau volume in-B de plus de 500 pages, 
avec 130 fig. intercalées dans le texte 7 fr. 

LEGENDRE (F. L.). RECHERCHES ANATOMO-PATHOLXHMOUES ET 

' GLiifiQUBS SOI QUBLQDB8 MALADIES OB l'emfancb. Parîs, 1846, in-8... 6 fr. 

LENOIR(A.). ATLAS COMPLÉMENTAIRE DE TOUS LES TRAITÉS 

d'accouchements, contenant 100 planches dessinées d'après nature, et )i- 
thographiées par M. E. Beau, avec texte. Ces planches représentent le 
bassin et les organes génitaux de la femme adulte, le développement de 
Tœuf humain, les diverses présentations et positions du fœtus, les opéra- 
tions obstétricales, etc. 1 beau volume gr. in-8 jésus, cartonné. . 60 fr. 

L^ouvrage sera publié en 4 fascicules. 
En vente : le premier fascicule, contenant 25 planches 15 fr. 

LIEBI6 (J.). CHIMIE ORGANIOUE APPLIOUÉE A U PHYSIOLOGIE 

ANIMALE ET A LA PATHOLOGIE ; traductiou faite sur les manuscrits de Tauteur 
par Ch. Gerhardt. Paris, 1842, 1 beau vol. in-8 7 fr. 60 

MOREÀU (J.)(de Tours). DU HACHISCH ET DE L'ALIÉNATION MEN- 

TALE, études psychologiques. Paris, 1846, \ vol. in-8 7 fr. ' 

MOREL. TRAITÉ THÉORIQUE ET PRATIQUE DES MALADIES MEN- 

TALES, considérées dans leur nature, leur traitement, et dans leur rapport 
avecla médecine légale des aliénés. Ouvrage auquel l'Académie des 
sciences a accordé, dans séf séance du ZO janvier 1864, une récompense de 
2000 francs. Paris, 1862-1863, 2 vol. in-8, avec 24 portr. et 8 tabl. 16 flr. 

MOURE (A.) et H. Martin. VADEMECUM DU MEDECIN PRATICIEN; 

précis de thérapeutique spéciale, de pharmaceutique, de pharmacologie. 

Paris, 1845, 1 beau vol. grand in-t8, compacte 3 fr. 50 

— Le mémêf demi-reliure 4 fr. 50 

MUTEL (D. Ph). éléments D'HYQIÉNE MIUTAIRE. Paris, 1843, l vol. 
grand in-18 3 fr. 50 

PARGHAPPE. TRAITÉ THÉORIQUE ET PRATIQUE DE LA FOLIE. 

3 vol. in-8, avec planches. 

En vente, le tome troisième : Documents nécroscopiques. Paris, 1841, . 

1 vol. in-8 7 fr. 

Sous presse, le tome premier : Nosologie. 

PARGHAPPE. DES PRINCIPES A SUIVRE DANS LA FONDATION ET 

DAMS LA coNSTiucTiON DES ASILES d' ALIÉNÉS. PaHs, 1858, 1 vol. grand in-8, 
avec 20 plans' des principaux asiles d*aliénés en France et à Tétran- 
ger 20 fr. 

PERRIER. DE L'HYQIÈNE EN ALGÉRIE, suivi d'un Mémoire sur les 
pestes de l'Algérie, par BBiBRUfiOBB. Paris, 1847, 2 v. gr. in-8 jésus. 24 fr. 
Cet oumge fut partie de rBxpkM>atioa leientifique de TAlgérie, publiée par ordre du 

Gouvernement, lection dei sciencei médicalef . 
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PONTE-RENO. L*EA\i; méthode spéciale de «on? emploh (jurattf. Paris, 
1W«, broch. in-8 .......*... a fr. 

ROQUES (J.). HISTOIRE DES CHAMPIGNONS COMESTIBLES ET 

TÉMÉNBUX, OÙ Ton oxpose feurs caractèi'ëâ distîncfifs, leurè propriétés ali- 
mentaires et économiques, leurs effets nuisibles, et les moyens obs'bn ga- 
AANTn 00 D*T iBMBDiEi; ouvrago utile aux amateurs de champignons, aux 
.MÉDECINS, aux naturalistes, aux propriétaires ruraux, aux midres, aux curés 
de campafrne ; H^ édit., revue et considérablement augmentée. Paris, 1841, 

I voL in-8, avec un atlas grand in-4 de. 24 planches représentant dans 
leurs dinnensions et leurs couleurs naturelles cent espèces ou variétés de 
champignons , .,* . 15 fr. 

— Le même, avec fatlas cartonné > 16 fr. 

ROUX. QUARANTE ANNÉES DE PRATIQUE CHIRURGICALE. ^ vol. 

in-8. Sous preâtSy pour parailre en 1854 . 

SÉDILLOT. TRAITÉ DE MÉDECINE OPÉRATOIRE, BANDAGES ET 

APPAREILS. Deuxième édition augmentée. Paris, 1853, 2 vol.gr. in-i8, 
publiés en 4 parties, avec ûgures dans le texte 16 fr. 

SERRE (A., d Uzès). ESSAI SUR LES PHOSPHÉNES OU ANNEAUX 
LUMINEUX DE LA BÉTiNE, considérés dans leurs rapports avec la physiologie 
et la pathologie de la vision. Paris, 1853, i vol. in 8, avec 34 figures dans 
le texte ^ 7 fr. 50 c. 

SOCIÉTÉ DE CHIRURGIE DE PARIS. 

MEMOIRES DE LA SOCIÉTÉ, publiés daus le format in-4» Pi ix de chaque vol» 
avec planches v . 20 fr. 

— l'Vanco, par la poste Î3 fr. 

Les tomes 1 à 3 sont en vente : il sera publié chaque année un volume 

de 550 à 600 pages. Le volume est donné aux souscripteurs en cinq ou 
six fascicules qui paraissent à des intervalles indéterminés. Le prix de 
chaque volume est payable en retirant le premier fascicule. 
Bulletin de la société. Années 1848, 1849 et 1850. Paris, 1851. 1 volume 
in-8 de 928 pages 8 fr. 

— le m^ww, année 1851-1 85î. Paris, i«5i,l vol. in-8.. ,. 7 fr. 

— Année 1852-1853 7 fr. 

II sera publié un volume chaque année. 

STOEBER. MANUEL PRATIQUE D'OPHTHf LMOLOGIË, ou Traité des 
maladies des yeux. Paris, 1834, in-8, planches col. 9 fr» 

VELPEAU. TRAITÉ DES MALADIES DU^^EIN ET, DE LA. WAMNI AIRE» 

Paris, 1854. 1 beau vol. in-8, avec planches coloriées 12 fr. 

VIDAL (de CASSIS). TRAITÉ DES MALADIES VÉNÉRIENNES. Paris, 
1853, 1 vol. in-8, avec planches gravées en taille-douce et color... 10 fr. 
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YVONNEAU. DE L'EMPLOI DU CHLOROFORMA et de ses diffê- 
iiENTES AFPLiCÀTioiis . Paris, 1853, in-8 2 Ir. 60 



B. ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE. 

ANNALES DES SCIENCES NATURELLES. 

Voir k l'article Journaux, p. Î9. 

BAUDRIMONT et 6. S. MARTIN SAINT-ANGE. DU DÉVELOPPEMENT 

DU foetus; mémoire présenté à rAcàdémie des sciences. Paris, 18S0. 
Beau volume in-4, avec 18 planches gravées en taille-douce et magn^iû- 

quement coloriées. Prix, cartonné 35 fr. 

— Le mémef demi-reliure maroquin . — 40 fr. 

BIGHAT. RECHERCHES PHYSIOLOGOUES SUR LA VIE ET LA MORT» 

deuxième édition, ornée d'une vignette sur acier, précédée d*une Notice 
sur la vie et sur les travaux de Bichat, et suivie de notes par M. le docteur 
Cebise. Paris, 1852, 1 vol. grand in- 18 3 fr. 60 

BLONDLOT. TRAITÉ ANALYTIQUE DE LA DIGESTION, considérée par- 
ticulièrement dans rhomme et dans les animaux vertébrés. Paris, 1843, 
in-8 7 fr. 50 

BONAMY, BROGA et BEAU. ATLAS D'ANATOMIE DESCRIPTIVE DU 

CORPS humain; ouvrage pouvant servir d'atlas à tous les traités d*anatoipie. 

L'Atlas d'Aoatomie descriptive du corps humain comprendra 250 plaachei format grand 
in-B Jésus, toutes dessinées d'après nature et lithographiées. II est publié par litraisons de 
4 planches, avec un texte explicatif et raisonné en regard de chaque planche. 

Prix de chaque livraison : Avec planches noires S fr. 

— Avec planches coloriées 4 fr . 

L* Atlas sera divisé en 4 parties qui se Tendront séparément et sans augmentation de 
prix , savoir : 
&« APPAlEIl DI iA iOCOMOTMI. Complet en 84 planches dont 2 sont doubles. 

Prit broolië. Avee d«ai-r«li«rc. 

Figures noires 44 fr. 4? fr. 

— coloriées 88 92 

S^APPAIEUDB LA CIICUiATIOl. Complet en 64 planches. 

Prit Wocké. A «te dtAWr«U«i«. 

Figures noires ^ 39 ir. 3& fr. 

— coloriées , 64 68 

So APPAIEIil DK LA DIftBSTIdV, DE LA lEIPHATIOV, «IITO-UinrAIU. In eours de 
publication, pour être terminé eu 1854. 

40 ftPPAIEIlS D2 lEIlATIOV ET D'mEIYATIOV. 

CLOQUE? (H.). ATLAS D'ANATOMIE, comprenant 541 planches, gra- 
vées en laille-douce, 5 vol. in-4. 
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PartiM. Pt*a«hM. Pris. 

ira Ostéologie et Syndesmologie M 9 fr. 

2« Myologie 36 5 

3« Névrologie 36 5 

4« Angéiologiei 60 » 

5* Splanchnologie et Embryologie 43 7 

Prix de TouTrage complet * . . 941 35 

Chaque ptrtie «tt accompagnée de ton texte explicatif, du même format que let planches, 
et te Tend téparément aux prix indiquét ci-de«tus. 

COMTE (Achille.) STRUCTURE ET PHYSIOLOGIE ANIRRALES, démon- 
trées à Taide de fig. coloriées, découpées et superposées. Ouvrage rédigé 
sur le nouveau programme^ pour la classe de Rhétorique. Paris, 1853, 
1 Yol. gr. in-18, avec 8 planches gravées en taille-douce, et figures inter- 
calées dans le texte , 6 fr. 

COSTB. HISTOIRE GÉNÉRALE ET PARTICULIÈRE DU DÉVELOPPE- 
MENT DBS CORPS 0B6ANISÉS, publiée sous les auspices du ministre de Tln- 
stniction publique. Paris, 1848-1859. 3 volumes in-4, avec 50 planches 
grand in-plano, gravées en taille-douce, imprimées en couleur et accom- 
pagnées de contre-épreuves portant la lettre. Prix de la livraison. 52 fr. 
Trois liYraisont sont en Tente, texte et planches. 

BDWARDS (MiufE). NOTIONS D'ANATORRIE ET DE PHYSIOLOGIE, 

servant d'introduction à la Zoologie, V édit. Paris, 1840, 1 vol. in-8, avec 
70 figures intercalées dans le texte 4 fr. 

FANO. DES TISSUS CONTRACTILES ET DE LA CONTRACTI- 

BiLiTi. (Thèse de concours.) Paris, 1 858, in-8 E fr. 

POVILLE. TRAITÉ COMPLET DE L'ANATOWIIE DU SYSTÈME 

HEBTEcx CÉBÉBBO-8PINAL. 1 vol. in-8 et atlas de 93 planches in-4, dessi- 
nées diaprés nature et lithographiées par MM. E. Beau et Bion , sur les 
préparations de M. Foville. Paris, 1844.. 15 fr. 

Avec raQas cartonné 16 fr. 

6ERDY (P. N). PHYSIOLOGIE MÉDICALE DIDACTIOUE ET CRITI- 
QUE. En vente, le tome !•', publié en 2 parties. Paris, 1832. . . 7 fr. 50 

GRIMAUD DE GAUXet MARTIN SAINT-ANGE. HISTOIRE DEUGÉ* 

iféBATiON de rhomme, précédée de l'étude comparative de cette fonction 
dans les divisions principales du règne animal. Paris, I vol. in-4, avec un 

magniËque atlas de 12 planches gravées en taille-douce 9 fr. 

- Le même avec planches coloriées. 18 fr, 

L1EBIG (J.). LA CHIMIE ORGANIQUE APPLIQUÉE A LA PHYSIOLOGIE 

ANIMALE et à la pathologie, traduction faite sur les manuscrits de Tauteur 
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C, HISTOIRE NATURELLE GÉNÉRALE. tl 

par Ch. Gbrhàrot, et revue par M. J. Libbig. Paris, octobre 4842, 1 vol. 
in-S ^ 7 fr. 50 

LQNGET. ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE DU SYSTÈME NERVEUX 

de rboroœe et des animaux vertébrés, ouvrage contenant des observa- 
tions pathologiques relatives au système nerveux, et des expériences sur 
les animaux des classes supérieures. Ouvrage couronné par Vlnttitut de 
France. Paris, I84Î, î forte vol. in-8, avec pi. lithographiées par E. Beau. 
ta première édition est épaisée. Une noaTelle édition sera mise sous presse auttitôt que 
la publieation du Traité de Physiologie du même auteur sera terminée. 

L0N6ET. TRAITÉ DE PHYSIOLOGIE. Paris, 1850-1854. 2 forts volumes 
grand in-8 compactes, avec figures dans le texte et plancbes en taille- 
douce noires et coloriées « 30 fr» 

If ATTEUGGI. LEÇONS SUR LES PHÉNOMÈNES PHYSIOUES DES 

CORPS VIVANTS. Paris, 1847, 1 vol. gr. in-18, avec 18 fig 8 fr. 50 

ROUSSEL. SYSTÈME PHYSIQUE ET MORAL DE U FEMME, nouvelle 
édition, contenant une notice biographique sur Roussel et des notes, par 
le docteur Cbbisb. Paris, 1848, 1 vol. grand in-18 3 fr. 50 

SAPPEY. TRAITÉ D'ANATOMIE DESCRIPTIVE. Paris, 1850-1853. 2 vol. 
grand in-18, divisés chacun en deux parties, avec figures dans le 
texte r *. 7 20 fr. 



C. Histoire naturelle générale. 
ANNALES DES SCIENCES NATURELLES^ 

yoir à l'article JooaiCAux, p. 19. . 

CAHIERS D'HISTOIRE NATURELLE, par MM Milmb Edwards et Achille 
Comte Ouvrage adopté par le Conseil de Tinsiruction publique, nou- 
velle édition mise en concordance avec le programme du 22 avril 1862* 
pour l*enseignement dans la section scientifique des lycées. 3 vol. in-l2. 

ZOOLOGIE, avec 17 pi 2 fr. 

BOTANIQUE, avec 9 pi ^ 2 fr. 

GÉOLOGIE^ avec 8 cartes gravées sur acier 2 fr. 

L9 même^ avec Jes 8 cartes coloriées 3 fr. î5 

COUAS ÉLÉMENTAIRE D'HISTOIRE NATURELLE^fadopté par leCon- 

seil supérieur de Pinstruction publique et approuvé par Mgr. l*Archc- 

vêque de Paris. 8 vol. gr. in-18. 

ZOOLOGIE, par M. Milnb Edwabds. €• édit., 1852, avec 465 fig, 6 fr. 

BOTANIQUE, par M. A. de JussiBr, 5* édit., 1852, avec 812 fig. 6 fr. 
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1{ 8CIBIICB8 PHYSIQUES* 

MINËRALOGIfi et GÉOLOÛIE , par M. Bedoànt, 6« édition, 1854, 

avec fig. ... .•.'.. 6 fr. 

GÉOLOGIE, séparément. 1 vol 4 fr. 

DICTIONNAIRE UNIVERSEL D'HISTOIRE NATURELLE, pubUé sous 

la direction de M. Charles d'Oebignt, par une réunion de naturalistes. 

Le Dictioonaire uiiiveriel d*hittoire naturell* fornae tZ tomes publiés en 2& Tolumes 
graad in- 8, à deux colonnes ; il est aeeompaipié de Î88 belles planches, gravées sur acier 
par les plus habiles artistes de Paris, représentant plus de 1,200 sujets, et destinées surtout 
à faciliter rintelligence des articles généraux. 

L'ouvrage est complet. — On vend séparément le texte et les planches. 

Prix : Texte seul comprenant J5 vol 150 fr. 

— accompagné de 988 planches noires in-8. . , 220 fr. 

— — de 288 planches coloriées in-8 400 fr. 

GEOFFROY S\ÏNT-HILAIRE (Isidore). HISTOIRE NATURELLE GÉNÉ- 
RALE des régnes organiques, principalement étudiée chez Thomme et 
les animaux, tome premier ; contenant : Introduction historique et Pro- 
légomènes. 1 vol. gr. in-8 de xxiv + 456 pages. Paris 8 fr. 

L'ouvrage comprendra 5 tomes ; les tomes II à Y seront publiés chacun en S parties, 
lesquelles paraîtront d'année en année. 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES D'HISTOIRE NATURELLE, pour servir 
d'introduction au Cours élémentaire d* histoire naturelle, par MM. MaME 
Edwards, de Jdssibu et Bbudant, et rédigées conformément au pro- 
gramme of&ciel de renseignement dans les lycées (section des sciences). 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES DE ZOOLOGIE, par M. Milhe- Edwards. 
1 vol. gr. in-18 avec 359 figures 3 fr. 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES DE BOTANIQUE, par M. Payen, profes- 
seur de botanique à la Faculté des sciences de Paris, 1 voL gr. in«l8, 
avec figures 3 fr. 

QUATREFAGES (A. de). SOUVENIRS D'UN NATURALISTE. Paris, 1854, 
fi vol. grand in-18 7 fr. 

/>. Zoologie. 

ADDOUIN (V.) ET MILNE EDWARDS. REOHERCHES POUR SERVIR A 

l'histoire naturelle du LITTORAL DE LA Frahce, OU Re«ueil de mémoires 
sur Tanatomie, la physiologie, la classification et les mœurs des animaux 
de nos côtes. 2 volumes grand in-8, ornés de planches gravées et coloriées 
avec le plus grand soin. 

Tome I. Introduction, avec 6 cartes 17 fV. 

Tome IL Annélides, avec 18 planches . . 17 fr. 
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BLANCHARD (Emili). ORGANISATION DU RÈGNE ANIMAL publiée 
par livraisons grand in-4, contenant chacune deux planches magnifique- 
ment gravées et une feuille et demie de texte. Prix de chaque livrai- 
son 6 fr. 

Neuf livraisons sont en vente. 

COMTE (ACHILLE). STRUCTURE ET PHYSIOLOGIE ANIMALES, dé- 
montrées à Taide de figures coloriées, découpées et superposées. Quvrage 
rédigé conformément au nouveau programme de renseignement scienti- 
fique dans les Lycées. Paris, 185S, 1 vol. grand in-18, avec 8 planches 
gravées en taiUe-douce et figures dans le texte 6 fr. 

COMTE (A.). LE RÈGNE ANIMAL, disposé en tableaux méthodiques; 
ouvrage adopté par le Conseil de Tiastruction publique. 

Chacun des soixante-dix-huit ordres du règne animal se trouve représenté 
et décrit dans un ou plusieurs tableaux. La collection comprend quatre- 
vingt-onze tableaux, sur grand colombier, représentant environ dnq 
mille figures d*animaux , 114 fr. 

Demi-reliure en t tomes, avec dos en maroquin 25 fr. 

Chaque tableau est vendu séparément l fr. S6 

Les diverses cUsses du règne animal sont résumées en quelques tableaux, et peuivent for- 
mer des atlas séparés, ainsi qu'il sui t : ■ Tableaux . 

Titre orné d'un beau portrait de Cuvier, et suivi d*un rapport fait à 

rinstitut.. 1 

Introduction à l'étude du règne animal , i 

( Races humaines et Mammifères 8 

ir-dm«ion.- Verte- Ujgg^^, ^ 

"^(»«^b*«*"*>" (Reptiles et Poissons 16 

)• dtt^Mton Mollusques 11 

3* division . — Abticu- | Crustacés, Annélides et Arachnides 19 

LBS (37 tableaux). . . I Insectes 25 

indivision.,. Rayonnes 8 



91 

DELESSERT (B.). RECUEIL DES COQUILLES décrites par Lamàick , 
dans son Histoire naturelle des Animaux sans vertèbres, et non encore 
figurées; maniaque vol. gr. in-folio jésus, avec 40 pi. dessinées diaprés 
nature, gravées en taille-douce, imprimées en couleur et retouchées au 
pinceau. 180 fr. 

— Avec une demi-reliure, dos en toile 190 fr, 

DB8HATES. TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE CONCHYLIOLOGIE, avecrap 
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plicatlon de celte science à la géo^nosie. 3 vol. et atlas grand in-8 de 180 
planch. environ, publiés en SO livr. Chaque liv., ûg. noires* 5 fr. 

— Le même, fig. coloriées. 15 fr. 

15 lÏTraiioas soot en veote. 

DESHAYES. MOLLUSQUES DE L'ALGÉRIE, publiés^dans le format iQ-4, 
par livraisons de 4 à S-Teuilles de teite, et de 6 planchers coloriées. Pcix 
de la livraison 16 fr. 

25 lÎTraitont tont eo Teote. ~~ Cet ouvrage fait partie de TExploration scientifique de l'Ai- 
férié, publiée par ordre du Gouvernement, section des sciences physiques. 

DUPUY(rabbé D.). HISTOIRE NATURELLE DES MOLLUSQUES TER- 

USTRES ET D*BAD DOUCE QUI VIVENT EN FrANCE. PariS, 1848-1852. S VOl. in-4, 

avec 36 planches lithographiées par J. Delarde '. 60 fr. 

GUVIER (Georges). LE RÈGNE ANIMAL distribué d'après son organisa- 
tion, %• édit. Paris, 18Î9-1830, b vol. in-8, fig 36 fr. 

GUVIER (Georges). LE RÈGNE ANIMAL distribué d'après son organisa- 
tion, pour servir de base à THistoire naturelle des animaux et d'intro- 
duction à TAnatomie comparée; nouvelle édition, accompa^ée de 
planches gravées, représentant les types de tous les genres, les caractères 
distinclifs des divers groupes, et les modifications de structure sur les- 
quels repose cette classification, publiée par une réunion d'élèves de G. Cu- 
tier : MM. AuDOUiN, Blanchard , Deshates, de Quatrefages, d'Orbignt, 

DUGàS, DUVERNOT, LAURILLARD, MlLNE EDWARDS, ROUUN et YaLENCIESINES. 

Le Règne animal de Cuvier a été publié en 969 livraisons, format grand 
in-8 Jésus. Il comprend onze volumes de texte, et onze allas ensemble de 
993 planches, dont 13 sont doubles, dessinées d'après nature et gravées en 
taille-douce. 

PRIX DE L'OUVRAGE COMPLET : 

Les onze tomes du texte, brochés en 10 volumes, les 993 planches et leurs 
explications réunies en 39 étuis, 

Avec planches en noir 590 fr. 

Avec les planches imprimées en couleur et retouchées au 
pinceau (I) » 1810 fr. 

Prix d'une demi-reliure de luxe en 10 volumes de texte et io atlas mon- 
tés sur onglets, ensemble 20 volumes, dos et coins en maroquin, tranche 
supérieure dorée 170 fr. 

(i)Let races hmnaiaei soat ea noir tur papier de Chine; let tiijels <fanatomie, les ani- 
maux foMilei tont en bittre. 



Digitized by 



Google 



D, ZOOLOGIE. 



15 



11 est accordé de grandes facilités pour le payement du prix. — Chaque 
partie est vendue séparément comme suit : 



INDICATION DE CHAQUE DIVISION. 



Les MAMMIFÈRES et les RACES H-U- 
M AIN ES, avec Atlas, par Milne Ed- 
wards, Laurillard et Koulin 

Les OISEAUX, avec Atlas, par A. d'Or- 

BIGNY 

Les REPTILES, avec Atlas, par Du- 

vernOy 

Les POISSONS, avec Allas, par Valen- 

CIENNES 

Les MOLLUSQUES, avec Atlas, par 

Deishayes 
Les INSECTES.* 'avec ' Atiâs,* par Âû*- 

DouiN, Blanchard, Doyère et Milne 

Edwards 

Les ARACHNIDES, avec Atlas, par 

Ddgès et Milne Edwards 

Les CRUSTACÉS, avec Atlas, par Milne 

Edwards 

Les ANNÉLIDES, avec Atlas, par Milne 

Edwards et de Quatrepages 

LesZOOPHYTES, avec Atlas, par Milne 

Edwards et Blanchard 



I.*OUVRAeB OOMPIiBT 

On peul avoir «éparéineBl : 

Les COLÉOPTÈRES, par Blanchard.. 
Les HYMÉNOPTÈRES, par Blanchard. 
Les LÉPIDOPTÈRES, par Blanchard 

et Doyèrg 
Les DIPTERES,' par* BlanchÂrd. . . ! . . 
Les INTESTINAUX, par Blanchard.. 



Les RACES HUMAINES, par Roulin. 



PLA^IGIES. 



121 
102 
46 
122 
162 

202< 
31 
87 
30 

100 



993 



68 
26 

31 
.29 
19 

21 



PRIX 




155 f. 
135 ' 
65 
160 
195 

275 

45 
115 

40 
125 



1310 



95 

38 

45 

44 

30 

Il Mir, 

sar rtiie. 
20 



70 f. 



72 
88 

124 
20 
52 
18 
56 



590 



40 
16 

20 
20 
14 

12 



EDWARDS (Milne). NOTIONS D'ANATOWIIE ET DE PHYSIOLOGIE , 

servant d'introduction à la Zoologie, V édit. Paris, 1840. i vol. in-8, avec 
70 figures intercalées dans le teite 4 fr. 
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EDWARDS (Milke). ÉLÉWENTS DE ZOOLOGIE.— Oiseaux, Reptiles et 

Poissons , î« édil. 1 vol. in-8, avec ÎOI fig. dans le texte, 4 fr. 60 

EDWARDS (Milhe). ÉLÉMENTS DE ZOOLOGIE.— AmMÀUx sans vertè- 
bres, 2* édit. 1 vol. in-8, avec 422 fig. dans le texte 4 fr. 50 

EDWARDS (MiLNE). INTRODUCTION k LA ZOOLOGIE GÉNÉRALE, 

ou G01fSlDBRAT40N8 SUR LUS TENDANCES DE LA NATURE danS la COnStitUtîOD 

du règne animal. Première partie. 1 volume grand in-i8 2 fr. 25 

MAILLARD a*abbé). LE PETIT ENTOMOLOGISTE COLLECTEUR AU 

NORD DE Paris, ou Description des insectes qui se trouvent dans un rayon 
de 120 kilomètres au nord de Paris. Première partie, Coléoptères. Paris, 
1850, 1 vol. in-18 80 c. 

IflCHAUD. COMPLÉMENT DE L'HISTOIRE NATU!IELLE DES Co- 
quilles terrestres et fluviàtiles de la France* de Draparnâud. 183i, i vol. 
in-4, avec 9 planches ... 12 fr. 

ROUSSEAU (L.) ET A. DEVÊRIA. PHOTOGRAPHIE ZOOLOGIQUE, ou re- 
présentation des animaux rares des collections du Muséum d'histoire na- 
turelle. Ouvrage dédié à MM. les professeurs-administrateurs du Muséum 
et gravé sur acier par Théliographie. 

La Photographie zoologique se composera de soixante planches qui seront 
publiées en 10 livraisons de six planches chacune- Des tables méthodiques 
seront données avec la dernière livraison. 

Prix de la livraison 9 fr. 

Chaque planche peut être prise séparément. Prix 1 fr. 75 

SAUSSURE (H. F/DE). MONOGRAPHIE DES GUÊPES SOLITAIRES 

ou DE LA tribu DES EuHÉNiENs. Paris, i859, 1 volume grand in-8. publié 
en six livraisons, renfermant 24 planches gravées et coloriées. . 34 fr. 

SAUSSURE (H. F. de). MONOGRAPHIE DES GUÊPES SOCIALES ou de 

la TRiBO DES Yespibns, ouvrage faisant suite à la monographie des guêpes 

solitaires. Publiée en 5 cahiers avec planches coloriées. 

Prix de chaque livraison = 6 fr . 

PAYER (J.). MAMMIFÈRES, classification parallélique de M. Isidore 
Gboffrot-Saint-Hilaire, d*après lequel sont rangés les mammifères dans 
lesgaleries du Muséum d'histoire naturelle de Paris.Tableau dressé en 1837 
et retouché pour l'addition des genres nouveaux en 1845. Une feuille 
grand monde » 5 fr. 

VRRANY (J. B.]. MOLLUSOUES MÉDITERRANÉENS observés, décrits, 
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(^[urés et ohromo-litbographiés d'après nature, sur des sujets vivants. 
Ire partie. — CÉPHALOPODBS. — I vol. grand in-4,avec 43 pi. Gênes^ 
1851 100 fr. 

F. BOTANIQUE. 

A6ARDH (J.). ALGC MARIS MIEOITERRANEI ET ADRIATICI, obser- 

vationesin diagnosin specierum et dispositionem generuin. Parisiis, 1841, 

• grand in-8 3 fr. 60 

AGARDH (J.). 8PECIE8, GENERA ET OROINES ALGARUM, volumen 
primum, algas fucoïdeas complectens. Lundse, 1848, l vol. in-8.. . 12 fr. 
Volumen secundum, algas florideas complectens. Quatuor fasciculi. L\in- 
dae, 1851-1852 27 fg. 

BR(»^6NIART (Ad.). HISTOIRE DES VÉGÉTAUX FOSSILES, ou Re- 

cherches botaniques et géologiques sur les végétaux renfermés dans les 
diverses couches du globe. Paris, 1828-1839; ouvrage publié en 2 vol. 
grand in-4 et 300 planches, paraissant par livraisons de 6 à 8 feuilles de 

texte et de 15 pi. Prix de chaque livraison 13 fr. 

*^* Les livraisons 1 à 12, formant le premier Tolume, et les trois premières (13* à IS') du 
orne deuxième, sont en vente. 

COMTE (A.). INTRODUCTION AU RÈGNE VÉGÉTAL de A. L. de Jos- 
siBU, disposée en tableau méthodique, une feuille gr. colombier. 1 fr. 25 

CpSSON (Ë.) et GERMAIN (E.). FLORE DESCRIPTIVE et analytique des 
environs de Paris, ou Description des plantes qui croissent spontanément 
dans cette région et de ceUes qui y sont généralement cultivées, accom- 
pagnée de tableaux dichotomiques des genres et des espèces. Pans, 18^5» 
1 vol. grand in-18 divisé en deux parties, texte compacte, avec une carte 
des environs de Paris sur un rayon de 90 kilomètres 13 tr. 

COSSON(E.)et GERMAIN (E.). ATLAS DE LA FLORÇ des environs de 
Paris, ou Illustrations de la plupart des espèces litigieuses de cette région, 
accompagnées d'un texte exphcalif. Paris, 1845, 1 vol. grand in-18, car- 
tonné, contenant 4î pi. grav. en taille-douce. Prix 9 f r 

GOSSON CE.) et GERMAIN (E.). SYNOPSIS ANALYTIQUE DE LA FLORE 
DBS BinriRONs DE Paris, ou Description abrégée des familles et des genres, 
accompagnée de tableaux dichotomiques destinés à faire parvenir aisémeni 
au nom des espèces. Paris, 1845, 1 vol. grand in-18 d^environ 300 pages, 
texte compacte. 3 fr. 50 

Cet ouvrage, trèt-portatif, est spécialement destiné aux herborisations. 

GOSSON (E.). NOTES SUR OUELâUES PLANTES CRITIOUES, rares 
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ou nouvelles, et additions à la Flor$ des environs de Paris. Grand ki-18» 
texte compacte. Quatre fascicules sont en vente. Prix 3 fr. 

OE CANDOLLE. PR0DR0MU3 SYSTEMATIS NATURAUS REGNI VE- 

6BTABILIS, sive Enumerùtio contracta ordinum, gemerum , spederwnqtte 

plantarum hue utquê cognitarum. 

Tom. I. Sistens Thalamiflorarum Ordines LIV, 18)4. 

— il, Sistêns Calyciflorarum Ordines Xy\%ib, 

— m. Sistens Calyciflorarum Ordines XXVI, 1826. 

— IV. Sistens Calyciflorarum Ordines X, 1830, 

— V. Sistetu Caiycereas et Compositarum tribus priores, 1836. 

— VI. Sistens Compositarum continucU,y 1838. 

~ VII. Sectio firior, Sistens Compositarum tribus ultimas et ordinis 
mantissam, 1838. 
Sectio poster, Sistens ultimes Calyciflorarum Ordines, f 836. 

— VIII. Sistens CoroUiflorarum Ordine* XIII, 1844. 

— IX. Sistens CoroUiflorarum Ordines IX, 1844. 

— X. Sistens Borragineas proprie dictas, Hydrolaceas et ScrofU" 

lariaceas cum indice nominum et synonymorum, Ordi- 
nes IX, 1846. 

— XI. Sistens Orobanchaceas, Acanthaceas, Phrymaceas et Verhe- 

nace<is, 1847. 

— XII. Sistens Làbiatas et quinque minores ordines CoroUiflorarum^ 

1848. 

— XIII. Sectio prier, Sistens Corollifloras supra omisseu, nempe Sola- 

naceas, Diapensieas et Plantaginaceas, 1852. 
~ XIV. Sectio poster, Sistens Monochlamydearum Ordines Y, 1849. 

Prix des tomes I à XII et XIII, lr« et S* partie 186 fir. 

Chacun des tomes I à VII se vend séparément 13 fr. 

Chaque partie du tome VII séparément » 8ù, 

Chacun des volumes depuis le tome VIII se vend 16 fr. 

liC tome XIII, 2« partie, séparément 12 fr. 

ilN BEAU PORTRAIT D'A. DE CANDOLLE, gravé en taille^louce.lfeuiU 
grand raisin 8 fr. 

FEE (A. L. A.). MÉMOIRES SUR LA FAMILLE DES FOUGÈRES. 

— !•' Mémoire : Cl^issification des Fougères,— II* Mémoire : Acrostichées. 
Strasbourg, 1844. 1 volume grand in-folio, avec 64 planches Ulhogra- 

phiées 76 fr. 

ill« et IV» Mémoires : Vittariées, Pleurogrammées et Antrophyées. 18ô2. 
15 pi 16: 

— GENERA FILICUM, ou Exposition des genres de la famille desPoLT- 
poDucÉxs ; 1 vol. in-4* de 50 feuilles de texte et 32 planches analytiques, 
1850-1862. 54 fr. 
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6âudichâud(Gh.). recherches Générales sur uorganogra- 

PHiB, la physiologie et Torganogénie des végétaux. Paris, 1 841 , 1 vol. grand 
in-4 papier vélin, cartonné, avec 18 pi. gravées et coloriées. . . ; . . 24 fr. 

GERMAIN DE SAINT-PIERRE (E.). GUIDE DU BOTANISTE, ou Conseils 
pratiques sur les excursions botaniques; sur la récolte, la préparation, le 
classement des plantes et la conservation des herbiers; sur remploi du 
dessin et Tusage du microscope appliqués à Tétude des plantes, et sur la 
rédaction des travaux botaniques; accompagné d*un Traité élémentaire 
des propriétés et usages économiques des plantes qui croissent spontané- 
ment en France et de celles qui y sont généralement cultivées, et suivi 
d'un Dictionnaire des mots techniques français et latins employés dans 
les ouvrages de botanique. — 1 vol. grand in- 18 publié en deux parties. 
Paris, 1851 7 fr. 50 

LEGOQ ET LAMOTTE. CATALOGUE RAISONNÉ DES PLANTES VAS- 

CULAIRBS du plateau central de la France. Paris, 1847, 1 vol. in-8. 5 fr. 

LE MAOUT (£.). LEÇONS ÉLÉMENTAIRES DE BOTANIQUE fondées 
sur l'analyse de 50 plantes vulgaires et formant un traité complet d'orga- 
nographie et de physiologie végétale. Paris, 1844. 1 magnifique vol. 
in-8, avec Tatlas des 50 plantes vulgaires et plus de 500 fig. dessinées par 

J. Dbcaisnb. Prix, avec l'atlas colorié 15 fr. 

Le mêmcj avec atlas noir. 10 fr. 

LE MAOUT (E.). ATU ÉLÉMENTAIRE DE BOTANIOUE avec le texte 
en regarJ, comprenant rorganographie, l'anatomie et l'iconographie des 
familles d'Europe, à l'usage des étudiants et des gens du monde. Ouvrage 
contenant 2,340 fig. dessinées par Steinheil et Decaisne. Paris, 1840, 
1 beau vol. in-4. Prix 15 fr. 

PAYER (J.). BOTANIQUE CRYPTOGAMIQUE, ou Histoire des familles 
naturelles des plantes inférieures. Paris, 1850, 1 vol. grand in-8, avec 
1,105 figures représentant les principaux caractères des genres. .. 15 fr. 

RAOUL. CHOIX DE PLANTES DE LA NOUVELLE ZÉLANDE, recueillies 
et décrites par E.RAonL, chirurgien*de ir« classe de la marine impériale. Ou- 
vrage pubhé sous les auspices du département de la marine et des colo- 
nies. Paris, 1846, i vol. grapd in-4 cartonné, avec 80 planches dessinées 
d'après nature, et gravées en taille-douce 15 fr. 

SERINGE (N. G.). FLORE OU PHARMACIEN, du droguiste et de l'her- 
boriste, ou Description des plantes médicales spontanées ou cultivées en 
France, disppsées en familles. Paris, 1852, 1 voL grand in- 18 de 800 pa- 
ges, avec figures dans le texte et tableaux... 8 fr. 

ROQUES (Joseph). HITCIRE DES CHAMPIGNONS comestibles et véné- 
neux. 2« édition, revue et considérablement augmentée. Paris, 1841. 
1 vol. in-8, avee un atlas grand in-4 de î4 planches, représentant dans 
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leurs dimensions et leurs couleurs naturelles 100 espèces ou variétés de 

champignons 15 fr. 

— Le même, avec atlas cartonné 16 fr. 

TRAITÉ DE BOTANIOUE comprenant : l» Tanatomie et la physiologie 
végétale; l«la classification* des végétaux selon la méthode de Jussieu; 
80 rherborisation; avec Tindication des plantes médicinales les plus 
usuelles, de leurs différentes propriétés et de leur emploi particulier. 
Deuxième édition. Paris, 1858, 1 vol. in-18 avec 17 pi. et 3 tableaux. 3 fr. 

THURET (Gustave). RECHERCHES SUR LES ZOOSPORES DES AL- 

GUES ET LES ANTHÉRmiBs DBS CRYPTOGAMES. Paris, 1851. 1 vol. grand in-8, 
avec 31 planches dont 18 avec sujets coloriés . . 38 fr. 

WALPERS ( 6. 6. ). REPERTORIUMI BOTANICES SYSTEMATIOE. 

LipsiaB, 184î-1848,6 volumes in-8 140 fr. 

WALPERS (6. G.). ANNALES BOTANICES SYSTEMATICC. Lipsiae, 
1848-1853, in-8. Tomes I à m 90 fr. 

WEBB (P. B.). OTIA HISPANICA, seu Delectus plantarum rariorum aul 
nondum rite notarumper Hispaniassponte nascentium. Paris,1853, i vol. 
petit in-folio, avec 45 planches gravées en taille-douce 30 fr. 

WEBB (Ph. Barkeb). FRAGMENTA FLORULC CTHIOPICO - CGYP- 

TiACiE EX PLANT18 .ERiECiPUE AB Ant. FigaH Musœo floreutino missis. 
Grand in-8. Paris, 185*.... 3 fr.. 



F, MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. 

AGASSIZ. SYSTÈME GLACIAIRE, ou Recherches sur lesglaciers, leur mé- 
canisme, leur ancienne extension, et le rôle qu'ils ont joué dans Thistoire 
de la terre. Paris, 1847, l vol. grjnd in-8, avec un atlas de 3 cartes et 
9 planches en partie coloriées 50 fr. 

D'ORBIGNY ( Alcide ). COURS ÉLÉMENTAIRE DE PALÉONTOLOGIE 

ET DE GÉOLOGIE 8TRATIGRAPHIQUES. PaHs, 1852. S tomes publiés en s vo- 
lumes, avec 1,046 gravures dans le texte et accompagnés d*un atlas de 
17 tableaux ; cartonné 15 fr. 

D'ORBIGNY (ALcmE). PRODROME DE PALÉONTOLOGIE stratigra- 
PHiQUE UNIVERSELLE , faisant suite au Cours élémentaire de Paléontologie 
ET DE GÉOLOGIE STRATiGRAPmQUES. 3 vol. gr. in-18 jésus 24 fr. 

D^ORBIGNY (Alcide). PALÉONTOLOGIE FRANÇAISE. Description loolo- 
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gique et géologique de tous les animaux mollusques et rayonnes fossiles ' 
de France, comprenant leur application à la reconnaissance des cou- 
ches ; avec des figures de toutes les espèces, litbograpbiées diaprés nature 
parJ. Dblarue. 
On publie simultanément : 

Terrains crétacés (comprendront 320 livraisons). — Terrains jurassiques 

(comprendront 150 livraisons). 

La Paléontologie françaUe est publiée dans le format io-. Il paraît, chaque moit, deux 
livraisons des Terrains critaeèt et une livraison des Terraintjurattique». 

Lorsque les Terrains crétacés seront terminés, il paraîtra par mois trois livraisons des 
lerrainsjurtusique», 

La livraison comprend quatre planches et du texte correspondant. 

Prix de la livraison 1 fr. 25 

Au 15 octobre i853, il a paru 216 livraisons des Terrains crétacés et 90 livraisons des 
Terrains j urassiques. 

OUVAL- JOUVE. BÉLEMNITES des terrains crétacés inférieurs des environs 
de Castellane (Basses -Alpes), considérées géologiquen^nt et zoologique- 
ment, avec la description de ces terrains. Paris, 1841, 1 beau vol. in-4 
cartonné, accompagné de 17 planches et de 2 caries coloriées. ... 10 fr. 

GAUTIER (A.j INTRODUCTION PHILOSOPHIQUE A L'ÉTUDE DE 

LA GÉOLOGIE. Paris, 1853, 1 vol. in-8 5 fr. 50 

KLEE (Frbd.). le DÉLUGE , considérations géologiques et historiques sur 
!es derniers cataclysmes du globe. Paris, 1847, 1 vol. grand in-18. 3 fr. 50 

KËNOU. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE DE L'ALGÉRIE, suivie d^une 
notice minéralogique sur le massif d'Alger, par M. Ravebgib. Paris, 1848, 
i vol. grand in-4, accompagné de 4 planches et d'une carte géologique 
coloriée ***''• 

Ce volume fait partie de l'Exploration scientiBquc de l'Algérie, publiée par ordre du Gou- 
vernement, section des sciences physiques. 



G. ÉCONOMIE RURALE. 

ALDOUIN(V.). HISTOIRE DES INSECTES NUISIBLES A LA VIGNE, 

et particulièrement de la Pteale. Ouvrage publié sous les auspices du 
ministre des travaux publics, de Tagriculture et du commerce, et de 
MM. les membres des conseils généraux des départements ravagés. 
Un volume grand in-4, imprimé avec luxe, accompagné d'un atlas de 28 plan* 
ches gravées et coloriées d'après nature, représentant Tinsecte à toutes les 



Digitized by 



Google 



22 SCillICEt PflTMOOCS. 

époques de sa yïe, et la yi^e dans ses états d^ défastation. -Paris, 
1842 Tin*. 

BAUDEMENT. COURS ÉLÉMENTAIRE DE ZOOTECHNIE , 1 f ol. m-18 
Jésus, illustré d'un grand nombre de vignettes intercalées dans le texte. 
{Sout presie.) 7 fr. 50 

BOUCHERIE (A.). MÉMOIRE SUR LA CONSERVATION DES BOIS, 

extrait des Annales de Chimie et de Physique. Juin Î840. brochure 
in-8 8 fr. 

GOSTE. INSTRUCTIONS PRATIOUES SUR LA PISCICULTURE, snities 
DBS PLANTES de mémoires et rapports sur le même sujet. Paris, 1853, i vol. 
grand in-i8, avec 4 planches 2 fr. 5(> 

PAYER. COURS ÉLÉMENTAIRE DE FLORICULTURE it de cultukk 
poTAGiREs; 1 vol. in-18 jésus, illustré d'un grand nombre de vignettes 

dans le texte. {Sous presse,) 7 fr. 5(> 

% 

DICTIONNAIRE GÉNÉRAL DE MÉDECINE ET DE CHIRURGIE 

YBTÉRINAIRBS ET DES SCIENCES QDI S*T RATTACHENT, par MM. LeCOQ, RbT, TiS- 

SBBANT et Taboorin, professcurs à l'École impériale vétérinaire de Lyon. 
— Ouvrage adopté par les écoles vétérinaires de France. Paris, 1850, 

1 fort volume iu-8 à 2 colonnes 15 ft*. 

DUBREU1L (A). COURS ÉLÉMENTAIRE, THÉORIQUE ET PRATIQUE 

D'ARBORICULTURE, 3* édition. Paris^ 1854, 1 vol. grand in>18, publié en 

2 parties, avec 5 vignettes gravées sur acier et 900 figures intercalées 
dans le texte 9 fr. 

61RARDIN. DES FUMIERS CONSIDÉRÉS COMME ENGRAIS. 5- édit., 
Paris, 1847, 1 vol. in-16, avec 11 fig. intercalées dans le texte. Ouvrage 
couronné par le conseil général de la Seine-Inférieure et par la Société 
d'agriculture du Cher. i l fr. 25 

GIRARDIN ET DUBREUIL. MÉLANGES D'AGRICULTURE , D'ÉCONO- 

MIE RURALE ET PUBLIQUE et de sciencos physiques appliquées. Paris, 1853, 
2 vol. grand in-18, avec pi. et tahrleaux 10 fr. 

GIRARDIN et DUBREUIL. TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE D'AGRICULTURE, 

2 vol. grand in-18, avec 800 figures intercalées dans le texte. Paris, 
1850-1852. Prix 15 fr. 

JOIGNEAUX (P.). LA CHIMIE DU CULTIVATEUR. Paris, 1850.1 vol. 
grand in-18 î fr. 

PËRSOZ (J.). NOUVEAU PROCÉDÉ DE CULTURE DE LA VIGNE. 
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Paris, 1849. Broehare grand ia-8, avec t planches in-4« gravées en taiUe- 
douce par WoiMsn i Ar. 50 

TABOURIN (F.). NOUVEAU TRAITÉ DE IMATIÈRE MÉDICALE, DE 

THBBAPBUTiQUE BT DE PHARMACIE TÉTÉBiNAiRES ; SUIVI : \o d*un formulaire 
raisonné, magistral et officinal ; 2» d'une pharmacie légale, ou analyse 
des dispositions législatives concernant l'eiercice de la pharmacie vété- 
rinaire; 80 d'un tableau du prix approximatif des médicaments à Paris, 
Lyon et Toulouse. Paris, 1858, 1 vol. grand in-8 compacte, avec 82 fi> 
gures 10 fr. 

VILLE (GsoRGBs). RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LA VÉGÉ- 

TATiON. Paris, 1854, 1 voL gr. in-4 cartonné, avec figures dans le texte 
et 1 planches gravées en taille douce par Wormser t5 fr. 



H. CHIMIE GÉNÉRALE ET APPLIQUÉE. 

ANNALES DE CHIMIE ET DE PHYSIOUE. 

Voir à Tarticle Jouknaux, page 29. 

BALDUS (ÊDOUABD). CONCCURS DE PHCTOGRAPHIE. Mémoire déposé 
au secrétariat de la Société d'encouragement pour Tindustrie nationale, 
contenant les procédés à l'aide desquels les principaux monuments histo- 
riques du midi de la France oTit été reproduits par ordre du ministre de 
rintérieur. Paris, 25 mai 1851. Br. in-8 2 fr. 75 

BOBIERRE (A.). LEÇONS ÉLÉMENTAIRES DE CHIMIE appliquées 
aux arts, à l'industrie, à l'hygiène et à l'économie domestique, professées 
^la chaire municipale de Nantes. Paris, 1852. i vol. in-i8, avec 1 plan- 
•- hes 5 f r. 

FIGUIER (LoDis). DE L'IMPORTANCE ET DU ROLE DE LA CHIMIE 

dans les sciences médicales. Thèse de concours pour Tagrégation en 
chimie. Paris, 1853, in-8 2 fr. 50 

GERHARDT (G.) AIDE-MÉMOIRE POUR L'ANALYSE CHIMIQUE^ con- 
tenant les caractères des acides et des bases, la marche de l'analyse qua- 
litative, les essais au chalumeau, l'analyse des mélanges gazeux, et des 
principales méthodes de dosage et de séparation; à l'usage des élèves des 
laboratoires de chimie. Paris, 1852, 1 vol. in-18 2 fr. 50 

GERHARDT (G). TRAITÉ DE CHIMIE ORGANIQUE (suite à la chimie 
de Berzelius). L'ouvrage formera 5 vol. in-8. Il paraît par livraison de 
17 à 18 feuilles. Paris, 1853, F. Didot frères. 
Prix de la livraison 8 fr. 
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6ERHARDT (C) ir CHÂNGEL. PRÉaS D'ANALYSE OUALITATIVE. 

1 vol. grand in- 18, avec figures. 

GERH4RDT (6.) ir CHANGEL. PRÉCIS D'ANALYSE QUANTITATIVE. 

1 vol. grand in- 18, avec figures. 

Ces deux ouvrages paraîtront prochainement. 

JOURNAL DE PHARMACIE ET DE CHIMIE. 

Voir à Tarticle Jodrnaox, page 31. 

L'ATENEO ITALIANO 

Voyez page 31. 

LAURENT. PRÉCIS DE CRISTALLOGRAPHIE, SUIVI D'UNE MÉTHODE 

SIMPLE D*ANALTSE AU CHALUMEAU. Pafis, 1847, 1 vol. grand in-l8, avec 
t75 figures dans le teite 1 fr. 25 

LIEB16(J.).TRAITÉ DE CHIMIE organique; édit. française, revue et 
considérablement augmentée par l'auteur, et publiée par Ch. Gerhardt, 
professeur de chimie à la Faculté des sciences de Montpellier. Paris, 1841- 
1 844, 3 vol. in-8 25 fr. 

LIEBIG (J.). LA CHIMIE ORGANIQUE APPLIQUÉE A LA PHYSIOLOGIE 

ANIMALE et à la pathologie; traduction faite sur les manuscrits de Fauteur 
par Gh. Gbrhardt, et revue par M. J. Liebig. Paris, octobre 184S, 1 vol. 
in-8 ,. . . 1 fr. 50 

LIEBIG (J.). NOUVELLES LETTRES SUR LA CHIMIE* Lettres 27 
à 37, comprenant : Fermentation et putréfaction. — Rapports avec la phy- 
siologie . — Respiration. — Aliments. — Influence des sels sur la nutri- 
lion. — Composition de la viande. — Histoire de la chimie ; traduites 
par Gh Gerhardt. Paris, 1852, 1 voL in-18 3 fr. 50 

PELOUZE ET FREMY. ABRÉGÉ DE CHIMIE. Nouvelle édition, conforme 
aux nouveaux programmes de l'enseignement scientifique des Lycées, 
Paris, 1854, 8 voL grand in-18, avec figures 5 fr. 

On peut avoir séparément: 

fe Partie. Notions préuiiinaires et métalloïdes. Classe de troisième (scien- 
ces'.M vol ^ 2 fr. 

2« Pditie. Métaux et métallurgie. Classe de seconde (sciences). 1 vol., 

Ifir. 
i»« Partie. Chimie organique. Classe de rhétorique (sciences), i vol. î fr. 

PELOUZE ET FREMY. TRAITÉ DE CHIMIE GÉNÉRALE, comprenant 
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les applications de cette science à Tanalyse chimique, à nndustrie, à 
Tagriciilture et à Tbistoire naturelle. Deuxième édition. Paris» 1854, 5 vo- 
lumes grand in -8 compactes, avec un atlas de 51 planches gravées 
en taille- douce par Wormser 40 fr. 

Les tomes I et II sont en vente avec les 31 planches qui s'y rapportent. 

Mode de payement : 

20 fhincs en retirant les deux premiers volumes. 
10 francs en retirant le tome III. 
10 firanos en retirunt 4a tome IV. 
Le tome Y sera délivré gratuitement aux souscripteurs. 

PELOUZE BT FREMT. TRAITÉ COMPLET D'ANALYSE ET DE MIANI- 

FULATiONS CHIMIQUES. 2 forts vol. in -8, avec flg. dans le texte. (£n ^ri^ 
paratton.) 

PELOUZE BT FREMT. NOTIONS GÉNÉRALES DE CKIIVIIE. Paris, 1853. 
Un beau volume imprimé avec luxe, accompagné d*un Atlas de 94 plan- 
ches en couleur, cartonné 24 fr. 50 

— Le même ouvrage, édition classique, avec 24 planches en noir. 7 fr . 50 

NOTA. — Cet oarrage répond à toutes les questions du PROGRAMME DES LYCÉES. 
Classi bb Sbgohdb, Section des Lettres. 

PERSOZ. TRAITÉ THÉORIQUE ET PRATIQUE DE L'IMPRESSION DES 

TISSUS. Paris, 1846. 4 beaux vol. in-8, avec 165 figures et 429 échantillons 
d*étofies, intercalés dans le texte, et accompagnés d'un atlas de 10 planches 
in.4 gravées en. taille-douce, dont 4 sont coloriées. Ouvrage auquel la So- 
ciété d'encouragement a accordé une médaille de 3,000 fr 70 fr. 

PLÂTTNER (G. J.). TABLEAUX DES CARACTÈRES QUE PRÉSENTENT 
AU CHALCMBAU Ics alcalis, les terres et les oxydes métalliques, soit seuls, 
soit avec des réactife, extraits du Traité des essais au chalumeau et traduits 
de l'allemand par A. SoBixao, D. M. Paris, 1843. 4 tableaux in-folio, bro- 
chés in-4 î fr. 

RE6NAULT. PREMIERS ÉLÉMENTS DE CHIMIIE, 2« édit. Paris, 185.% 
1 vol. grand in-18, avec 1 45 figures dans le texte 5 fr. 

REGNAULT. COURS ÉLÉMENTAIRE DE CHIMIE. Pans, 1854. 4* édit. 
4 vol. in-18 anglais, avec S pi. en taille-douce et fig. dans le texte . . 20 fr. 

SOUBEIRAN. TRATÉ DE PHARWIACE T^lÉOfUQUE ET PRATIQUE , 

4» édit. Paris, 18ft8, 2 .f6rts vol. in-8, avec 80 figures imprimées dans 
le texte 16 ^"^ 
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II. 

SCIENCES MATHÉMATIQUES. 



A. PHYSIQUE^ ASTRONOMIE. 

AIMÉ (G.). RECHERCHES DE PHYSIQUE GÉNÉRALE SUR LA MÉDh 

TBiBANÉE. Paris, 1?46, 1 vol. gr. in-4 jésus, avec 9 planches gravées en 
taille-douce 30 f)r. 

^IMË (G.). OBSERVATIONS SUR LE NIAQNÉTISNIE TERRESTRE 

Paris, 1846, 1 vol. gr, ln-4 jésus, avec f 6 pi. gravées en taille-douce. 36 fr. 

Ces deux ouvrages font partie de TExploration scientifique de TAlgérie, publiée par ordre 
du GouTernemeot, seclion de physique générale. 

ANNALES DE CHIMIE ET DE PHYSIQUE. 

Voir à Tarticle JoDaïf aux, page i9. 

DELAUNAT. COURS ÉLÉMENTAIRE DE MÉCANIQUE. 3« édition. 
Paris, 1854, i volume grand in-i8, avec fig. dans le texte 8 fr. 

DELAUNAT. COURS ÉLÉMENTAIRE D'ASTRONOMIE, concordant 
avec tous les articles du nouveau programme officiel pour l'enseignement 
de la CosMOCRAPHiB dans les lycées. Paris, 1858, 1 voL grand in-lS, avec 
figures dans le texte 7 fr. 50 

REGNAULT. PREMIERS ÉLÉMENTS DE PHYSIQUE, rédigés sur le nou- 
veau programme. 1 vol. in-18, avec figures. 

REGNAULT. COURS ÉLÉMENTAIRE DE PHYSIQUE. 4vol.in-i8,avec 
figures dans le texte. 

M. Regnault travaille à la rédaction de ces deux ouvrages. Un grand 
nombre de figures sont déjà gravées. Un avis dans le Journal de la librairie 
annoncera l'époque de la mise en vente. 

SOUBEIRAN. PRÉCIS ÉLÉMENTAIRE DE PHYSIQUE, 2« édit., augmen- 
tée, Paris, 1844, 1 vol. in-8, avec 18 planches in-4 5 fr. 

B. GÉOGRAPHIE. 

EXPLORATION SCIENTIFIQUE DE L'ALGÉRIE pendant les années 1840, 
1841, I84t, publiée par .ordre du Gouvernement et avec le concours d'une 
commission académique. 
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Le trtTail typographique de cette magnifique puUieation est exécuté par les presief de 
l 'Imprimerie impériale. Les papiers sont choisis parmi les plus beaux échantillons du Xarait. 
Les cartes et les planches sont gravées sur eiuTre par les plus habiles artistes ; rien, en un 
mot, n'est négligé pour que Texécution réponde à l'importance de l'œurre. 

[. ÉTUDE DES ROUTES SUIVIES PAR LES AtUBESdans la partie mé- 
ridionale de l'Algérie et de la régence de Tunis, pour servir à Téiablisse- 
ment du réseau géographique de ces contrées ; par £. Garitte, capitaine 
du génie, membre et secrétaire de la commission. 1 vol. grand in-8, avec 
1 carte sur papier de Chine 15 fr, 

II. RECHERCHES SUR LA GÉOGRAPHIE et le commerce deTAlgérie mé- 
ridionale; par M. E. Cabettk, accompagnées d*une notice sur la géogra- 
phie de rAfirique septentrionale, et d'une carte, par M. Renou, membre de 
la commission. 1 vol. in-8, avec 3 cartes sur papier de Chine 15 fr. 

III. RECHERCHES SUR L'ORIGINE ET LES MIGRATIONS DES 

PBiiicipALKs TBiBUs DE L* AFRIQUE SBPTEHTRioivALB et particulièrement de 
l'Algérie; par E. Carette, chef de bataillon du génie, etc. Paris, 1853, 
1 vol. in-8o 12 fr. 

IV et V. RECHERCHES SUR LA KABYLIE proprement dite, par E. Carbttb, 

capitaine du génie, membre et secrétaire de la commission scientifique 
d'Algérie. î vol. in-8, avec une carte de la Kabylie, grand aigle. . 24 fr. 

VI. MÉMOIRES HISTORIQUES ET GÉOGRAPHIQUES, par £. Pellissibr, 
membredelacommission, consul de France à Souça. 1vol. in-8.... 12 fr. 

VIL HISTOIRE DE L'AFRIQUE, parMoHAMMBD-EL-KKlROAiii; traduite par 
MM. Pellissibr et Rémusat. 1 vol. grand in-8 12 Tr. 

VIII. VOYAGES DANS LE SUD DE L'ALGÉRIE et des États barbaresques 
de l'ouest et de l'est, par Al-Aliachi-Moula-Ahmed, traduits par M. Adrien 
Berbrugger, membre de la commission, i vol. in-8 12 fr. 

IX. RECHERCHES GÉOGRAPHIQUES SUR LE MAROC,parM.RiciiOD, 
membre de la commission scientifique ; suivies du traité avec le Maroc, d'iti- 
néraires et de renseignements sur le pays de Sous, et de renseignements sur 
les forces de terre et de mer et sur les revenus territoriaux du Maroc. 1 vol. 
in-8, avec une carte du Maroc sur papier de Chine grand aigle.. . . 12 ft*. 

X à XV. PRÉCIS DE JURISPRUDENCE MUSULMANE, ou Principes de 
législation musulmane civile et religieuse, selon le rite mâlékite, par 
Khalil-ibi«-18h'ah, traduit de l'arabe par M. Perron. Paris, 1848-1852, 

6 forts volumes grand in-8 87 fr. 

Chaque volume se vend séparément. 

XVI. DESCRIPTION DE LA RÉGENCE DE TUNIS, par E. Pellissibr, 
membre de la commission. 1 vol. in-8, avec une carte. . .* 12 fr. 
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m. 

PHILOSOPHIE, ESTHÉTIQUE, 

LITTÉRATURB SCIENTIFIQUE. 

CLAVEL. LE CORPS ET L'AMIE, ou Histoire naturelle de l'espAce hi- 
maine. Paris, 1851, 1 vol. iii-8 "ï ^' 

DECHAMBRE (A ). CARACTÈRES DES FIGURES DALEXANDRE LE 

Grand bt db Zénow lb stoïcieiï éclairés par la méde<âno. Paris, 185Î. 
Brochure grand in-8, avec 1 planche et î figures dans le texte. . î fr. «6 

FIGUIER (L). DÉCOUVERTES SCIENTIFIQUES MODERNES (Expo- 
sition et histoire des). Troisième édition. Paris, 1864, 3 volume» grand 

^n-18 ' tOfr.50 

Le tome !•' comprend : Machines à vapeur. — Bateaux à vapeur. — Che- 
mins de fer. 

Xe tome II comprend : Photographie. — Télégraphie aérienne et télégra- 
phie électrique.— Galvanoplastie et dorure chimique.— Planète Leverrier. 

Le tome ÏII comprend : Aérostats. — Éclairage au gaz. — Éthérisation, — 
Poudres. 

GAUTIER (A.). INTRODUCTION PHILOSOPHIQUE à l'étude de la géo- 
logie. Paris, 1853, 1 vol. în-8 ....• &flp. 50 

HAT (D.R.). LA BEAUTÉ GÉOMÉTRIQUE DE LA FORME HUMAINE, 

précédée d'un système de proportion esthétique applicable à l'architec- 
ture et aux autres arts plastiques; édition française imprimée sous les 
yeux de Tauteur. Edimbourg, 1851, 1 vol. in-4 avec 16 planches gra- 
vées en taille-douce et une figure dans le texte ^ . . ^0 fr. 

LA CORBIÈRE (Beunaiche de). DE L'INFLUENCE QUE DOIT EXERCER 

LA PHRÉNOLOGIE SUR LES PROGRÈS ULTÉRIEURS DE LA PHItOSOPHIE ET DE LA 

MORALE. Paris, 1854, 1 vol. in-8 8 fr. 

QUATREFAGES (A. de). SOUVENIRS D'UN NATURALISTE. Paris, 1854, 
î vol. grand in-18 7 fr. 

STRAUSS DURCKEIM. THÉOLOGIE DE LA NATURE. Paris, 1863, 
3 voL in-8 tt fr. 

ZIMMERMANN. LA SOLITUDE. Traduction nouvelle par X. Marmier. 
Paris, 1845, 4 vol. grand in-18 3 fr. 50 
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IV. 

PUBLICmONS PÉRIODIQUES. 

ANNUAIRE DES SOCIÉTÉS SAVANTES DE LA FRANCE ET DE 

l'étiangbi, publié sous l^s auspices du ministère de riustruction publi- 
que et des cultes. Première année, 1846. Paris, 1846^ 1 vol. grand in-8 
compacte. 10 fr. 

CODE NIÉDICAL» ou Recueil des lois, décrets et réglemente sur l'étude, 
renseignement et Texercice de la médecine cÎTile et militaire en France, 
par Amsdbb AmtTB, secrétaire de la Faculté de médecijie de Paris. Paris, 
1858. 1 vol. in-l« & fr. 

ANNALES DE CHIMIE, par MM. Gutioh deMorviad, Ij^toisiei, Mongb, 
Bbrthollbt, FouiGBOT, etc. Paris, 1789 à 1815 inclusivement, 96 volumes 
in-8, figures, et 3 yol. de tables 500 tr. 

^ Table générale raisonnée des matières contenues dans les 96 vol. Paris, 

3 vol. in-8, pris séparément S4 fr. 

Les collectiong complètes de cette première série sont excessÏTement rares. 

ANNALES DE CHIMIE ET DE PHYSIOUE, 2« série; par MM. Gat-Lvssac 

et Abago. Paris, 1816 à 1840, 35 années, formant avec les tables 78 vol. 

în-8, accompagnés d*un grand nombre de planches gravées. ... 850 fi*. 
— Table générale raisonnée des matières comprises dans les tomes 1 à 76 

(1816 à 1840}. 3 vol. in-8 pris séparément 20 fr. 

Quelquet-anes des anoées de 1816 à 1840 peuvent se Tendre séparément, de 20 à 50 fr. 

ANNALES DE CHIMIE ET DE PHYSIOUE, 3* série, commencée en 1841, 
rédigée par MM. Gat^^^ussac, Abago, Chbviecl, Dumas, Pelouzb, Bous- 
81N6AULT et Rbgnault. Il parait chaque année H cahiers qui forment 
8 volumes et sont accompagnés de planches vjn taille-douce et de figures 
intercalées dans le texte. 

Pmix (PourParis 30 fr. 

de l'année . ^^^^ ^®* départements ( par la poste) 34 fir. 

( Pour quelques pays de l'étranger 38 fr, 

-^ Table générale raisonnée des matières comprises dans les tomes t à 30. 
Paris, 1«SI, 1 veluoie in-8 6 fr. 

Prix de la collection complète, i789 à 1853 inclusivement, tl7 volumes y 
compris les tables , I,i45 fir, 

ANNALES DES SCIENCES NATUIIÇLLES.i'« série, 1834 à 1883 inclusi- 
vement, publiées par MM. Auuoum, Ad. Bbongniait. et Dumas. 30 vol. in-8, 
600 planches environ ^ t40 fir. 
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SO PUBLICATIONS PÉRIODIQIJBS. ' 

-* Table ^nérale des matières des 30 yoL qui composent cette série. Paris, 
184l,l70l.in-8 8 flr. 

ANNALES DES SCIENCES NATURELLES, comprenant la suologie, la 

botanique, Tanatomie et la physiologie comparées des deux règnes et 

l*histoire des corps organisés fossiles. 
II* série, rédigée, pour la zoologie, par AIM. âudouin et Milhe-Edwards , 

pour la botanique, par MM. Ad. Bbohgniabt, Guillbmiv et Decaisvb. 
1II« série, rédigée, pour la zoologie, par M. Milne-Edwàbds, et pour la 

botanique, par MM. Adolphe Bbongniabt et Decàishe. 

Lt II* série et la III* série, publiées de 1834 à 185S ioelusiTemeat, forment chacune deux 
parties avec une pagination distincte, et comprennent, avec les tables générales des matières 
et celles des auteurs, 40 Tolumes, format in-8 sur raisin, accompagnés d'entiroB 700 plan- 
ches gravées en taille-douce et souvent coloriées. 

Prix des 40 volillnes composant chaque série, cartonnés 380 fr. 

Chaque année séparément, 4 volumes cartonnés 38 fr. 

On psut avoir téparément, pour cbaque séiie : 

LA SOOtOOIE, 20 vol. arec la table. 250 fr. ^ LA BOTAIIQUE, 20 vol. avec la Uble. 250 fr. 
Chaque année à part 25 fr. ( Chaque année à part 25 fr. 

ANNALES DES SCIENCES NATURELLES. IV« série, commençant le 
l«r janvier 1854, comprenant la zoologie, la botanique, Tanatomie et la 
physiologie comparées des deux règnes et Thistoire des corps organisés 
fossiles, rédigées, pour la zoologie, par M. Milnb Edwabds ; pour la bota- 
nique, par MM. Bbohghiabt et Ad. Dbcaisrb. 
Cette quatrième série est publiée dans les mêmes conditions que la troisième. 
Les deux parties ont une pagination distincte, et forment chaque année deux volumes de 

botanique et deux volumes de loologie ; elles sont accompagnées chacune de 55 planches 

gravées avee 1010, et eoloriéet tontes les foitque le sqet Texige. 

Four Parif, !«• départements, rétrang er. 

( Pour les deux parties réunies. . . 38 fr. 40 fr. 44 fr. 

"^ * I Pour une partie séparément. ... 25 27 80 fr. 

La collection complète, 1824 à 1853 inclusivement, 111 volumes y compris 
les tables 1,000 fr. 

ANNALES D'OCULISTIOUE fondées par le docteur Cunier, continuées 
par les docteurs Fallot, Roscb, Hairion, van Roosbroech et Warlomont. 

Ces Annales, publiées à Bruxelles, paraissent par livmisons mensuelles 
formant dans l'année 2 vol. in-8 d'environ 800 pages. 
L'abonnement part du 1«r janvier. — Prix pour la France 16 fr. 

ANNALES MÉmCO-PSYCHOLOGIQUES, journal de F Anatomie, de la 
Physiologie et de la Pathologie du système nerveux, destiné particulière- 
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de Tannée : 



rUBLICATlOMS PÉRIODIQUES. 3f 

ment à recueillir tous les documents relatifs à la science des rapports du 
physique et du moral, à Taliénation mentale, et à la médecine légale des 
aliénés; publiées par BfM. les docteurs Baillarger, médecin des aliénés à 
rhospice de la Salpétrière, Cerise et Lohget. 

l^e SÉRIE, de 1843 à 1848, IS volumes in-8, avec planches 90 fr. 

Chaque année prise séparément tO fr. 

ANNALES MÉDICO-PSYCHOLOGiaUES, journal destiné à recueillir 
tous les documents relatife à Taliénation mentale, aux névroses, et à la 
médecine légale des aliénés, 2» série, par Baillargsr, Brierrb de Bois- 
mont et Cerise. 

La î« Série, commençant en 1849, paraît par cahiers trimestriels qui for- 
ment, à la fin de Tannée, un vol. in-8 de 700 pages. 
Des planches sont ajoutées lorsqu'elles sont nécessaires. 

Pour Paris .,...; 12 fr. 

Pour les départements (par la poste) 14 fr. 

Pour Tétranger (par lapostg) suivant les tarifs. 
La collection complète, 1843 à 1853 inclusivement, 16 volumes. .. 150 ft . 

L'ATENEO ITALIANO, racolta di documenti e memorie relative al pro- 
gresse del scienze Qsiche dei più distinti scienzaiti italiani e stranieri. 

L'Aftneo itaîiano paraît le 15 de chaque mois, à partir d'octobre 185S, en uo faicicule de 
pages in-8 ttec figuret dang le texte. 

1 Paris et TItalie 25 fi . 

Prix de Tabonnement : ' Départements français Î7 fr. 

( Étranger, port en sus suivant les tarifs. 

GAZETTE HEBDOMADAIRE DE MÉDECINE ET DE CHIRURGIE. 

Ce joorntl, dont la direclion est confiée au docteur Dichambib, parait le vendredi de 
cbtque semaine, à partir du 7 octobre 185S. >- Cbaqaa nnméro. comprend 32 colonnes in-4. 

L^abonnement part du l«r de chaque mois. 

Prix ; Un an, *4 fr. — 6 mois, 18 fr. — 8 mois, 7 fr.. 

JOURNAL DE PHARMIiCCIE ET DE CHIMIE, par MM. Boullat, Busst 

SOUBEIRAN, HeHRTi F. BOUDET, GaP, BODTROH-CiURLARD, FrEHT, GUIBOURT, 

GoBLET, Bdignet, Barreswil; contenant une Revue médicale, par M. Ber- 
HARD (de Yillefranche), le bulletin des travaux de la Société de Pharmacie 
de Paris et de la Société d*émuiation, et suivi d'un compte rendu des travaux 
de chimie, par M. Wûrtz, 8* série, ayant été commencée en janvier 1842. 
Le Jtmmal de Pharwut$iê et dé Ckimiê paraît tow les mois par cahier de feailies. Il 

forme chaque année deox Tolunes in-8 ; drâ planches sont jointes an texte toutes les fois 

qu'elles sont nécessaires. 

„ , „ , ^1 Pour Paris et les départements 15 fr. 

Prix de Tabonnement: («. ... : .« 

tauvuueiuvu». j p^^ l'étranger, suivant les tarifs. 

U deuxième tabk do Joumai de PkêrmoêU (iSSi à 1841). 1 broch. in-S S fr 
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3 > rUILiGATIOlIft PMIOaiQUBg. , 

bMoos dn BolUtiB et In loonal di Phamacie. 

La première série se compose de 6 volumes publiés sous le titre de Bulle- 
tin de Pharmaeiêf de 1809 à 1814. Prix de ces voliMneç 50 fr. 

L«^ 2** série, de 1815 à 1841, comprend, sous le nom de Journal de Phar- 
macie et des Sciences accessoires, %7 yoL et deux tables. Prix tOO ir. 

Nota. On ne vend léparénieiit tucun det Tolumet eoinposant la l'e et U i« série. 

>La collection complète, 1809 à 18&3 inclusivement, 59 volumes y compris les 
tables 480 fr. 



GAZETTE HEBDOMADAIRE 

DE 

MÉDECINE ET DE CHIRURGIE. 

Ce journal, dont la direction est confiée au docteur Dechàmbrb, 
parait tous les vendredk^ depuis I(b 7 octobre 185^ 

H est imprimé dans le format in-4. Chaque numéro contient 
32 colonnes. 

La Gazette hebdomadaire devient l'organe officiel de la Société 
jd'hydrologie médicale de paris. Elle publiera les comptes ren- 
dus des séances et les mémoires dont la société aura ordonné 
l'impression. 

Celte publication sera faite à titre de supplément aux matières 
-ordinaires de la Gazette kebdoniadaife.* Les numéros qui y se- 
ront consacrés comprendront 48 colonne? au lieu de 52. 

L'abonnement peut partir du i^^ de ctiaque mois. 

PRIX 

POUR PARIS ET LES DÉPARTEMENTS : 

Uo an^ 24 fr. — Six mois, i3 fr. — Trois mois, 7 fr. 

POOR L*ÉTRAf4GBR : . 

Le port en sus suivant les tarifii. 

On s^abonne chez les principaux libraires, ou par Feavoi d'un bon 

de ï»ost'é où d'ttû mandat sur Paris, 

A LA LIBRAIRIE DE VICTOR MASSON. 



CORBBIL, TTPOORA^HIB DB CRÉTB. 
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